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lE PAlEOliTHIQVE DE lA ZONE 
DV PRUT MOYEN 

par Vasile Chirica ee."� ors des recherches systematiques effectuees a Mitoc-Malu Galben dans les J 1 annees 1956-1957, on a precise la decouverte de que lques eclats a talon lis, 
gros, formant un angle d 'environ 125° face au bulbe tres proeminent. A base 
de ces caracteristiques, les auteurs des fou il les ont considere que ces eclats 

appartiennent a la culture clactonienne ou qu' ils sont tai l les en "sty le" clactonien. (C.S. 
Nicolăescu-Piopşor, N .  Zaharia, 1959 a, b). Quelques-unes de ces pieces pourraient 
etre simi laires a celles decouvertes par Al .  Păunescu a Rip iceni-lzvor (A l .  Păunescu, 
1993, p. 6-7). Mais si a Mitoc-Malu Galben les materiaux ont ete decouvertes in situ, 
a Ripicen i-Izvor ceux-ci Ctaient roules, en position secondaire, donc ils n'ont pas ete 
tai l les sur la place du gisement et i ls n' ont pas contribue a la formation du premier 
horizon attribue au Paleolithique moyen du meme habitat represente par le niveau 
mousterien I, comme l 'auteur des recherches l 'affirme (Al .  Păunescu, 1993, p. 189, 
211). 

Lors des recherches des annees 1956-1957 on a decouvert aussi bien a Malu Galben 
qu'a "Sărături" (ulterieurement nomme "Valea Izvoru lu i") des materiaux l ithiques 
attribues au Paleolithique moyen. Dans ce contexte, la situation de "Malu Galben" est 
simple parce que nous avons constate a la suite de nos foui l les que les plus anciennes 
pieces appartiennent a 1' Aurignacien et non pas au Mousterien. Les 15 racloires 
denticules et les pieces a encoches ne peuvent etre pris en consideration comme des 
preuves d'habitat mousterien. 

Les recherches effectuees a Sărături dans les annees 1956-1957 ont identifie au 
moins deux niveaux d'habitat, mousterien et aurignacien (C.S.  N icolăescu-Plopşor, N .  
Zaharia, 1959b ).  Les recherches effectuees i c i  par M .  B itiri ont beaucoup complique 
l ' interpretation des materiaux archeologiques decouverts. Selon cette interpretation, 
"! 'atel ier" de Valea Izvoru lui represente un "facies de type M itoc" du Paleolithique 
superieur ancien a cause de la presence des pieces a aspect Paleolithique moyen et 
cel les specifiques au Paleol ithique superieur (M. B itiri, 1978; M.  B itiri. M .  Cârciuma­
ru, P. Vasi lescu, 1979; M. Bitiri-Ciortescu, 1987). Al .  Păunescu (1987; 1993, p. 190) 
considere a son tour qu'a "Valea Izvorului" il y a deux niveaux d'habitat. Il considere 
que 1' industrie du premier niveau appartient au Mousterien superieur de tradition 
acheuleenne de debitage Leval lois, avec des simi litudes technico-typologiques dans 
les ni":eaux mousteriens IV et V de Ripiceni-lzvor. Nous avons essaye a un etat plus 
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Fig. 1. M itoc-Malu Galben, Gravettien: 1-3. microgravettes; 
4. grattoir sur lame retouchee; 5. grattoir sur lame; 6. burin diedre; 

7. grattoir-burin; 8.  pointe a troncature distale; 9. burin d iedre dejet. 
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ancien (V. Chirica, 1 980) une corn!lation sur une esquisse stratigraphique des princi­
paux types d'outils: pieces bifac iales, pointes fol iacees, racloirs, pointes Levallois ou 
mousteriennes, grattoirs, pen;:oirs. Nous avons constate un melange total sur toute la 
col6nne stratigraphiques, fait constate aussi par les analyses de pollen effectuees par 
M. Cârciumaru. On pourrait admettre, dans cette situat ion, l ' existence de deux unites 
typologiques: la serie mousterienne (rac loirs, pointes bifac iales, pieces de type Le­
val lois) et la serie de type Paleol ithique superieur (grattoirs, per�o irs, etc.). I l  est 
difficile de preciser, dans ce contexte, dans quel le unite on peut encadrer Ies pieces 
denticulees et a encoches qui constituent plus de 40% de l 'outi l lage lith ique. Les 
simil itudes constatees par. Al .  Păunescu peuvent etre identifiees dans le tableau dresse 
par nous en vertu des donnees fournies (A l .  Păunescu, 1 993, p. 93, 1 20, 1 90). 

Mitoc - Valea Izvorului -
1 

Ripiceni - Izvor 

:1 Ripiceni - Izvor 

IL ! ILTY -57.89- 1 34,46 -·- ------38,50 53,03 
r-- 37,50 1 63,72 

IR 6,54 f------27,21 15,26 

1 Quina III reel 20,83 6,67 1 6,48 2,51 -----12,33 2,27 

IV reel 14,03 3,06 3,76 

- -
IB reel 3,42 6,06 2,22 

I l  ne faut pas omettre le fait que seulement certaines formes de bifaciales et des 
pointes fo liacees ressemblent a ceux des niveaux mousteriens IV et V de Ripiceni­
l zvor; Ia presence de ceux-ci, des racloirs, des eclats denticuh!s et a encoches, ·des 
pieces Leval lois, superieure du point de vue de Ia quantite aux formes specifiques du 
Paleolithique superieure a Mitoc-Valea Izvorului, Ripiceni-lzvor ( les niveaux 1-11 -
Paleolithiques superieure) et dans la grotte Brânzeni (a ! ' est du Prut) pourrait docu­
menter I'existence d 'un facies zonal specifique au Paleol ith ique superieure ancien. 
Cette culture, Brânzenien, caracterisee par une industrie qui marque l 'acculturation 
d 'un substrat mousterien par une technologie laminaire, est d 'ail leurs consideree 
comme datant depuis environ 35 .000 B .P. (L. Jakovleva, 1994). Mais pour encadrer 
Ies decouvertes de M itoc-Valea Izvorului et Ripiceni-lzvor (les niveaux aurignac iens 
1 a, 1 b) parmi Ies industries brânzeniennes il serait judicieux de ne plus tenir compte 
de la date de 28 .420 ± 400 B . P. que, dans de nom breuses etudes, nous l 'avons 
consideree en totale contrad iction avec le caractere archa"ique de l 'outil lage Iithique et 
comme ayant une position stratigraphique tout a fa it incertaine (V. Ch irica, 1 983, 
1 984, 1 988). 

Revenant a Mitoc-Malu Galben, i l  est necessaire de mentionner I ' ex istence de 
certaines riches sequences d'habitat appartenant au Paleolithiques superieur ancien, 
de type Aurignacien. Du point de vue stratigraphique, Ies habitats aurignaciens sont 
cantonnes dans un paquet de I imons entre 8,60- 1 2,50 m de profondeur. Il existe, donc, 
un depot I imoneux-argileux d' environ 4 m d 'epaisseur, debutant avec le troisieme 
horizon humifere de Ia systematisation de P .  Haesarts ( 1 993 ) .  Dans ces I imons bru­
nâtres (unites LMr, LM2, LM3) nous avons identifie plusieurs "horizons culturels" 
representes par les ateliers de tai l le du si lex. Les horizons mentionnes representent la 
partie inferieure de Ia sequence stratigraphique de Mitoc-Malu Galben et sont separes 
par d'autres depots de nature Iimoneux-argileuse, relativement bien stratifies. Selon 
P. Haesaerts, les horizons humiferes M 1 , M2, M3 associes aux I imons brunâtres LM 1 , http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/
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LM2, LM3, bien que d' intensite decroissante, se caracterisent dans chacun des cas par 
une bonne integration de l 'humus a Ia matiere minerale et presentent, en general, a la 
base, des traces d' intense activite biologique. I ls enregistrent assurement une stabil i­
sation relativement longue de la surface sous couvert vegetal continu dans un envi­
ronnement cl imatique probablement de type tempere froid (P. Haesaerls, 1 993, p. 68). 

On estime que ces l imons brumâtres LMt, LM2, LM3, associes aux sols humiferes 
Mt, M2, M3 se sont probablement mis en place avant 29.000 B .P. D'ai l leurs les 
donnees de chronologie absolue (29.000-32.000 B.P.) completen! l'exactitude des 
encadrements geopedologiques. 

Dans le contexte stratigraphique presente ci-dessus nous avons identifie plusieurs 
concentrations aurignaciennes. Cel les-ci ne representent pas des niveaux chrono-stra­
tigraphiques reels mais des traces de campements aurignaciens faits de tres riches 
restes de tai l le, faune et foyers. L ' inventaire li th ique est constitue par des rognons et 
des nucleus en si lex, trouves dans des etats de tai l lc differents, une grande quantite de 
dechets de taille, eclats, lames, un petit nombre d'outils. Ces concentrations aurigna­
ciennes ont ele identifiees a travers toute la surface fouilee jusqu 'ă  present dans les 
dep6ts des un ites LMt, LM2 et LM3. El les su ivaient toujours l ' incl ination generale du 
profil (N-S) et representent des ate liers de grandes dimensions, chauffes par des foyers. 
La grande quantite de dechets et d 'eclats de decortication const itue la preuve d'intense 
activ ite de tai l le des outils. C 'est en cela qu'on peut ail l eurs deceler le but des si 
nombreux retours des groupes humains dans le meme endroit ou ils beneficiaient de 
toutes les conditions du mil lieu ecologique: voisinage d'une source permanente d'eau 
(la confluence du Prut et du ruisseau Ghireni), l ' existence de la matiere premiere de 
tres bonne qual ite (le si lex buglov ien, etc.). 

Les caracteristiques de ces campements aurignaciens tout comme la quasi-unifor­
mite de l ' outil lage lith ique ne nous donnent pas de suffisamment d'arguments pour 
proposer la division des habitats sur des n iveaux archeologiques ou chrono-stratigra­
phiques. Nous considerons que cette "stratigraphie" serait erronee et depourvue de 
valeur scientifique. C'est pourquoi nous al lons pn!senter l 'outil lage l ithique dans le 
cadre de toute la sequence d'habitat aurignacien. Une statistique typologique complete 
sera dressee dans la monographie M itoc-Malu Galben, a laquelle on travaille en ce 
moment, dans le cadre de la collaboration avec I' Institut Royal des Sciences Naturelles 
du Bruxel les et avec I ' Un iversite de Liege. On a -identifie: 56 grattoirs carenes, 3 a 
museau, 24 sur lames, 1 3  sur eclats, 5 grattoirs-burins, 30 burins carenes (sur support 
epais), 34 diedres, 8 sur troncature (sur lame), 3 sur encoche (sur lame), 1 8  d'angle, 
3 m ixte, plus de 40 chutes de burins, 4 denticu les, 1 5  racloires, 2 eclats Leval lois, 
quelques lames retouchees, des lames a crete, de nombreux nuc Ieus, des galets percu­
tes, etc. On remarque dans 1' industrie osseuse des ffits de sagaie (2) de section ovalaire, 
en os. 

Les grattoirs carenes courts constituent des series dans les n iveaux de 8,60; 9,35 ;  
1 O ,  70  m e t  dans la  concentration de F -G,  2-6, - 1  1 m ou  on  a trouve 1 O grattoires ronds 
sur eclat cortical, ce qui pourrait demontrer une certaine special isation. 

Voită donc les carcateristiques generales des habitats aurignaciens de Mi toc, mais 
il faut preciser que la nouvelle l iste typologique a ele etablie dans le cadre de la 
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col laboration avec I'Universite de Liege. 
Pour realiser une description plus detaillee, nous allons presenter les caracteristi­

ques de la concentration F-G, 4-6, - 1 0,70 ··· 1 0,80 m. On a identifie sur une surface de 
24 m

2
, une masse de pieces de s i lex, dans des etats de tail le divers, de nombreux restes 

faunistiques et un grand foyer marque par de la terre brfilee et du charbon de bois. De 
nombreuses pieces de s i lex ont des traces de brfilure. Dans cette petite surface fouil lee, 
la masse de silex debite et mis en forme est considerable. La majorite des pieces resul te 
de ! 'abandon des dechets de tai l le. Les lames sont peu nombreuses, tout comme les 
outils qui sont tres specialises. La majorite des blocs presentent des procedes de mise 
en forme elabores par cretes laterales et plan de frappe oblique. Les produits de 
debitage et les supports d' out i l  portent des restes de cretes preparatoires. Cependant, 
une bonne partie de l 'outi l lage caracteristique est fa9onne aux depends d'eclats epais 
mais de preparation soignee: grattoires et burins carenes. L'amenagement est, le plus 
souvent, fa it par de longues retouches lamel laires tres propres a 1' Aurignacien; une 
serie de nucleus furent realises sur la tranche d'enlevements massifs evoquant vague­
ment les burins sur eclats. On a identifie: 1 2  denticules massifs, 1 7  burins sur supports 
massifs (8 diedres, 1 mixte, 6 carenes, 2 busques), 1 5  grattoirs carenes, 3 grattoirs plats 
sur lame, 7 burins sur lames (4 sur troncature, 3 sur encoche), 350 lames, 1 6  nucleus, 
une grande quantite d 'eclats de m ise en forme (M. Otte, V. Chirica, 1 993). 

Les datations pour les campements aurignaciens de Mitoc sont les suivantes: 

Profondeur (m) C am! Ref. Labo Âge B.P. 

8,70 G4 GrN 1 2.637 31 .850±800 -·· ----
9,45 J3 GrN 1 5.454 29.4 1 0±31 0 --·· -- ------- ---' 
1 0,65 G5 OxA 1 .646 3 1 . 1  00±900 

(cf. V. Chirica, 1 988;  M .  Otte et V. Chirica, 1 993). 
La correlation des materiaux de Mitoc-Malu Galben a ceux de la zone du Prut 

Moyen s ' impose. Pour ce qui est de M itoc-Valea Izvorului .  si nous excluons theori­
quement les materiaux specifiques du Paleolithique Moyen (ce que Al .  Păunescu 
nomme le premier niveau d'habitat ·- quoiqu ' i l  ne prenne plus en consideration le 
deuxieme) (Al .  Păunescu, 1 993, p. 1 90): racloirs, bifaciales et pointes fol iacees, 
denticules, pieces tai l lees en technique Levallois, nous constatons que le Ilie groupe 
specifique au Paleol ith ique superieur represente un pourcentage de 1 9,57% (V. Chi­
rica, 1 988, p. 1 5) .  Mais, comme nous l 'avons deja precise, la culture de type Brânzeni, 
relativement bien mise en evidence par Ies archeologues de Chişinău, contient, dans 
ses l ignes generales, un inventaire lithique assez semblable aux outi llages de M itoc­
Valea Izvoru lui et Ripiceni-Izvor - les niveaux aurignaciens Ia, lb - Ila, llb (N.A. 
Chetraru, 1973). La plus grande difficulte reside dans l 'absence des datations de 
chronologie absolue, ce qui  aurait permis une situation plus exacte de ces decouvertes 
dans Ies debuts du Paleolithique superieure ou dans une etape ulterieure. De toute 
fa9on on ne peut pas parler, d' apres nous, de l ' existence d'un Aurignacien a M itoc­
Valea Izvorului parce que Ies elements essentiels en manquent. 

La situation de Ripiceni-Izvor est encore plus controversee et avec de nombreux 
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douteso Tout d'abord, la situation stratigraph ique, geologique est assez confuse, parce 
que dans le chap itre IV concernant la succession stratigraph ique on prec ise que le 
depot r (loess jaune claire, del imite par un loess jaune a des nuances rougeâtres -o dep6t 
p 000 et par un loess degrade â des infiltrations d'humus -- dep6t s) contient pas moins 
de 6 niveaux d' habitat - - deux gravettiens ( la, lb) et tous les autres 4 aurignaciens sans 
couches steriles qui permettent une reelle differenciation stratigraphique et chro­
no-culturelleo Cette differenciation est pourtant realisee aussi bien du point de vue 
archeologique (on etablit les niveaux la- lb, l la- l lb sans preciser les criteres qui se 
trouvent a la base de cette stratigraphie) que du point de vue geochronologiqueo 
L'auteur precise que le niveau aurignacien Ia appartient â l 'oscil lation temperee Arcy 
(Denekamp); le niveau lb a evolue au cours d'une phase froide et partie llement 
pendant l'osc il lation Kesselt-Stil lfried B (Briansk) dans laquelle les deux derniers 
n iveaux aurignaciens ( l l a  et l lb) se succedent. Pourtant la fin du dernier niveau ( l l b) 
semble s'etre deroulee dans la phase plus froide du debut du Wurm superieur jusque 
vers les debuts de l 'oscil lation Tursac (A l .  Păunescu, 1 993, po 1 50)0 Nous considerons 
que ces cncadr'ements sont depourvus de fondement. L'auteur a fonde son raisonne­
ment sur la seu le datation ex istante pour le Paleo lithique superieur de Ripiceni (niveau 
lb, 28 .420 ± 400 BoPo, Bln-809) autour de laquelle i l  a construit un schema geochro­
nologiques propreo 

L'existence de certaines oscil lations cl imatiques differentes dans un seul et meme 
dep6t, dans les sediments desquels la presence de celles-ci n 'est pas marquee, consti­
tuerait une decouverte un ique en pedo-geologie. Mais â la suite d ' une analyse plus 
rigoureuse, nous constatons que le foyer dont 1 ' echanti l lon a donne 1 'âge de 28.420 ± 
400 BOPO n 'a  pas, lu i  non plus, une position stratigraphique certaine: il resulte de 
l 'esquisse de profil que la stratigraphie de la terasse inferieure de Ripiceni- Izvor est 
quassi-horizontale et le marquage de Ia position du foyer dans le profil (a Ia profondeur 
de 4,1 O m) Ia situerait dans le niveau mousterien 60 L'auteur lu i-meme precise 
d 'ai lleurs que ce niveau est situe du point de vue stratigraph ique entre 4,05-4,45 m et 
la couche sterile qui delimite les habitats du Paleol ith ique superieur, entre 3 ,05-3,50 
mo De la sorte, entre la profondeur du niveau aurignacien lb  (2,60-3 ,05 m), dans la 
partie superieure duquel l ' identification du foyer se precise et la profondeur ree lle de 
celui-ci ,  il y a une epaisseur d'un metre au moinso Meme dans la situation ou la position 
du foyer ne comporterait pas de points d ' interrogation, il est diffic ile d ' admettre que 
le processus de sedimentation de Ripiceni-Izvor s 'est produit d'apres des lois specia­
les, pendant une periode d 'approximativement 30000-40000 annees pour atteindre les 
l im ites superieure et inferieure des habitats proposeeso 

L'analyse de l 'outi llage l ithique "aurignacien" ou "aurignacooide" entraine d 'autres 
discussionso On prec ise que dans le cadre de chaque n iveau aurignacien il y a un 
pourcentage d'outils tail les en techniques Leval lois ( 1 6% - nivo la, 1 4,50-- nivo Ib, 
9% - nivo l la, 7% - nivo l l b) et que "c'est toujours d'apres la meme technique qu'on 
a realise certaines pieces non fin ies en outils comme par exemple les eclats et les lames 
non retouchees" (Al.  Păunescu, 1 993, po 1 33 ,  1 38, 1 44 ,  1 49)0 En vue d'une meil leure 
comprehension de la composition de l'out i l lage l ithique nous presentons la situation 
statistique des 4 niveaux aurignaciens sur la base de la l iste-type realisee par Do de 
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Sonneville-Bordes et. J. Perot: 

Tableau 1. Les pieces typiques el leur pourcentage de Ripiceni-lzvor 

et Mitoc-Malu c;alben (selon la Liste-type) 

Ripicenl-lzvor 1-·----,- ·---- --,-- Mitoc-M.G. :• 
-

}Ţ����i 1 ·�- -�·��!:;: ��: 11 b� r :_ 
9,56 

4.  - - 1 o 66 - 4 1 ,31 
----- --- - - - -·· -- --· ---1----' -- -·- - ·--- -- - -- -- -- ---- - --

5. 6 4,1 4 2 1 ,32 8 4,65 1 2  3,92 2 0,79 

-- �- -- - :: 1- ::---:-�== �---=--=-= ;::- .;, 
- � ·t0�3

- -·�-- - =-··-
---�- ---·--·- - - - · · ·-- ·- · ·+-- ·-- -·-· ·•··----- ----·· --� -- - ··· - ·· ·---· ---,-·-· ----·· 

8. - - - - 4 2 ,33 4 1,31 1 3  5,1 7  -- -·- 1---r-- -- ·· ---· r-·-- -- -
�:: 2 

·-1-�8·-r--+· ---�::- ··-- � �:��. ··-�--- [--�:�- --�- 22��
-
�--·-- -·-- r--- - --- ;±-1-·--1--· -·--· 

--�- - - -- - - ·-·--+- - --- - �  . �--- - �·58- -- · ·--·- 0,33 --�- --��� -
14 .  1 0,69 - 1 0,58 -- ·· -- -- - ---
15. - - - 0,33 lf---+---t- --+----1-·- - --- -- -··· -·-

1 6. 0,33 0,39 -·------· · -·-··---··-r- ------ ·---------· · · · - · ·-· ·- ·-· ----· ---- ---- -· - ·----·· 

17 .  1 0,66 2 0,65 5 1 ,99 ---- -----1-----r--·---+-----+----- ---- -·---+-----!--·- -·· 
23. 1 0,33 

·----·-----·-·· .. -····· ··--· - +---- ·--··--· ··-··--.- · - --- ---· - -- ----·· 
24. 2 1 ,32 5 2,91 2 0,65 2 0,79 -- - -
27. 2 2 1 ,38 11---+---- -·--1--·--+---t----
28. 1 0,66 -·--- - ----- ----·· - - -·- · r-·-

29. 1 0,69 1 0,66 

3 

lf---t----1-·-- t------ l-----+-----
30. 2 1 ,38 3 1 ,97 5 --- --· -·--- ··- ----- -··-· ·-··- ··-

1 , 16  4 1 ,31 34 1 3,54 ··- ---�---t----t---
1 ,75 2 0,65 4 1 ,59 ··--·· -·-- r- --- 1- --·--r-·--·-

0,58 2 0,65 4 1 ,59 

2,91 3 0,98 18 7, 1 7  ···--- - ··!--·- --··· ·  
31 . 2 1 ,32 2 1 , 1 6  0,33 

-�--- - ---r----- -··- -·--+-----1---+------
32. 1 0,69 - - 3 0,98 5 1 ,99 - ___ T"____ - -· r-----r--- -- -·--

!----- +---
-

34. 1 0,58 8 3 ,1 8 -· ·--- - ---- ··-· -- -· ···· - - ··---·- ·· .. ·-·-···· ·-·--·· ···-· -·--- ··--·---- r---·--·-
40. 0,58 8 3,18 -·-- +---'--·-···---
41 . 0,58 0,33 3 -·--- --·--·-·· .. -- · ---·- -----·· ·  - ··-· ·---·- ·  ····---· -··-
43. 1 0,69 1 0,66 - ------ ----- -·---- -····-- -----1-··---- ·-·1--···--··- · 
�- - 1 lr-----+----- .. -- --··--- --- f--- --- f----
60. 1 0,69 6 3,94 1 0,58 5 -- ·---- --·-·····-. ··· ·--· r--·· ·--- .... ---··- -· --··--

6 1 .  2 1 ,38 2 1 ,32 1 0,58 4 

0,33 

1,63 ·---- --· 
1 ,31 

1 , 1 9  
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No. l a  

Le Paleol ithique de la zone du Prut Moyen 

Ripicenl-lzvor 

1 b ll a ll b 

1 0,66 1 0,33 

1 5  

Mitoc-M.G. 

62. 63. -- ------------ - ------------- - -------- --------- -

----+-- -·+---� 
1 0,33 65. 3 2,07 0,66 2 1,16 10 3,26 5 1,99 

----
-- ---- - - ---+--+·--- 1----- - --- --- --- ---·-66. 3 1,97 2 0,65 --- -- -- -·

-
-
--- - --- -- ---- - ----- --f------ ---f-------t--------t------1 67. 3 2,07 1 0,66 4 1,31 7 2,78 ---- ____ ,_ __ r 69. -----73. 74. 75. 76. t _-_-;....

_
---- -�-7 -----11--1-_1-.�7_2- -+-2_0_+--1-'3,_1_5 

- - 2 1,32 83. 1 1 

- -

21 12,21 55 ----- �---1 0,58 1 4 
17,97 0,33 1,31 

15 5,97 ------ . ----

D'apres ce tableau nous constatons que les habitats aurignaciens de Mitoc s' inscri­
vent dans la groupe A ( IGA > I BA), le sous-groupe A 1 ( IGC > IGM) de la systema­
tisation de M. Ol iva pour 1' Aurignacien de Moravie (M. OI iva, 1 980). Si pour calculer 
le groupe aurignacien, Al. Păunescu a pris en consideration le pourcentage des pieces 
suivantes: grattoir carene (typique ou atypique), grattoir â museau, bourin diedre (droit 
ou dejete), lame aurignacien et grattoir sur lame aurignacienne, nous constatons que, 
pour Mitoc, le  groupe aurignacien calcule d' apres les memes principes a un pourcen­
tage de 46,38%. On peut d'ail leurs observer que le groupe des grattoirs, surtout ceux 
carenes, dom ine l ' outil lage lithique; concernant les burins, ceux de type diedre droit 
et carene (nucleiforme) se trouvent dans un pourcentage tout â fait superieur. Les 
pieces de tradition plus ancienne (Paleol ith ique moyen), les denticules et les racloirs, 
avec un pourcentage total de 1 3 ,4%, representent une proportion normale dans le cadre 
d' une industrie l ithique du debut du Paleol ithique superieur. 

Avec ces donnees nous constatons qu'â Rip iceni- lzvor le groupe caracteristique 
aurignacien est de 4,02 dans le niveau l a, 3 ,29 dans le niveau lb, 4,06 dans le n iveau 
l l a  et 6,53 dans le niveau l lb. D'autre part, les outi ls de type Paleol ith ique moyen (les 
rac loires et ceux tai l les en technique Levallois) et de trad ition mousterienne (encoches 
et denticules) ou nous avons inclus les bifaciales presentent les pourcentages su ivan­
tes: n iveau la - 97, 1 6%, n iveau lb -- 83,56%, niveau I l  a - 63,66%, n iveau l lb - 63, 
20%. Si  nous ajoutons aussi la presence des bifaciales et des pointes fol iaces, nous 
constatons que les elements de tradition p lus ancienne (acheuleenne, de debitage 
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o 2 3 

Fig. 3. Mitoc-Malu-Galben, Aurignacien: 1 ,  3, 5. grattoirs can!nes; 
2, 7. burins carenes; 4, 6. burins sur troncature; 8. grattoir double a museau. 
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Leval lois etc.) sont dans des pourcentages meme plus grands que ceux calcules par 
Al .  Păunescu ( 1 993, p. 1 90) pour le soi-disant n iveau I de M itoc-Valea Izvorului. dans 
cette situation, nous pensons que les quatre n iveaux pris en discussion de R ipiceni­
Izvor ne representent pas le caracteristiques des industries aurignaciennes ou meme 
aurignacoîdes. 

Nous avons demontre dans une etude anterieure (V. Chirica, 1 988) qu ' i l  y a une 
grande discordance entre le caractere tel lement archa"ique de l 'outil lage l ithique dit 
aurignacien de Ripiceni-Izvor et l 'âge de seulement 28 .420 ± 400 B.P.  C ' est toujours 
en non-concordance avec Ies principes geologiques de sedimentation que viennent les 
arguments apportes par l 'auteur des recherches en ce qui concerne l 'âge du prem ier et 
du dernier n iveau de cette zone (la et respectivement I lb). L'âge de 28.420 ± 400 B.P.  
ne pourrait etre pris en consideration si nous admettons que tout l 'outi l lage l ithique 
des niveaux I a-lb, I la-I Ib, d 'a i l leurs assez homogene, represente une sequence 
d'habitats de type Paleol ith ique superieure ancien, specifiques au gisement de Ripi­
ceni- Izvor, Mitoc-Valea Izvorului et Brânzeni .  Puisque ce facies special et local du 
Paleolithique superieur a ete bien detail le a Rip iceni-Izvor, nous considerons que la 
denomination de culture de type R ipiceni est plus facile a accepter que cel le de type 
aurignacien. 

A insi, la culture de type R ipicen i se caracterise par de fortes traditions de type 
Paleo lithique moyen: la persistance de Ia technique Levallois, Ia tradition acheuleenne 
mise en evidence dans Ia presence des bifaciales), la presence des racloires, des 
denticules et des encoches, pres desquel les des pieces de type Paleolith ique superieur 
font leur appartion (divers types de gratoirs, burins, pieces doubles, pen;oirs, segments 
de cercle, lames retouchees, de type Dufour, etc.). Cette culture ne peut etre datee a 
28 .000 B.P.  ; elle peut etre plus ancienne si on fait abstraction de cette datation et si 
on prend en consideration les caracteristiques d'  outil lage lithique, avec sa composante 
archa"ique, tout comme la datation d'environ 44.000 B.P .  de Brânzeni. M ais, cela pose 
d'autres problemes d"encadrement culturel l  et chronologique, comme par exemple, Ies 
relations avec Bacho Kiro et Temnata, en Bulgarie .  Dans nos regions, i l est tres 
difficile d'admettre l'existence d'une culture de type Paleol ithique superieur ancien 
(Ripicenien) a 44.000 B.P. ,  car on sait qu'a R ipiceni-Izvor, le dernier n iveau mouste­
rien, date par la chronologie absolue, a un âge de 40.200 + 1 1 00 - 1 000 B.P .  (la partie 
superieure du niveau IV mousterien). 

Le caractere aurignacien de l ' inventaire l ithique de M itoc-Malu Galben ne peut etre 
mis en doute. Le grand nombre de grattoires et de burins carenes, la technique de tai l le 
representent la "charge culturelle" specifique a 1 '  Aurignacien; ces elements se trouvent 
dans des proportions presque insignifiantes a Ripiceni-Izvor et M itoc-Valea Izvoru lui,  
mais entre eux i l  y a d'autres simil itudes. 

Parce que les quatres n iveaux de Ripiceni-Izvor ne sont pas departages par des 
niveaux steriles, nous avons essaye une autre interpretation : de compter ensemble les 
materiaux de ces quatres n iveaux pour Ies comparer avec ceux de M itoc-Malu Galben. 
Ă notre avis, les resultats sont significatifs: 
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Fig. 4. M itoc-Malu Galben, Aurignacien: 1 .  grattoir can!ne; 2. burin carene double; 
3. rut de sagaie en ivoire de mammouth; 4. burin carene; 5. burin di�dre; 

6. grattoir sur eclat; 7. burin busque. 
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Tableau II. Les pieces typiques et leu r pou rcentage de Ripiceni-Izvor et 

Mitoc-Malu Galben, en consid�rant seulement deux grandes u nites 

No. 1 
�·--2 �-· ·-·--4 

-----5 6 r-----·-7 8 
r--·---11 
------12 13 
----· 14 15 16 
--17 23 ----·-24 27 28 29 31 -·----32 34 40 
-----41 43 57 60 

-- -----61 
-----62 63 65 

Rlplcenl-lzvor 34 
�· 25 

----------5 
r--·- -----28 1 
1---·--- ----1 8 
!--·-··-------·-6 11 2 

---------2 1 1 
--------3 --1 
-- -· 9 8 6 - --- ----------5 5 ------··-4 1 1 

r--- 2 2 - --1 13 
--------- -·--------9 
--------- -------2 -----1 

··---16 

4,48 -3,29 ·-----------0,65 
---- 3,69 0,13 0,13 1,05 0,79 

--1,45 0,26 �------·-0,26 
O, 13 
O, 13 -- 0,39 

r--· 
O, 13 

--- ·----------1,18 
- 1,05 0,79 

·-- -··----·---0,65 0,65 r----- 0,52 
- 0,13 0,13 !-----·------0,26 0,26 

-- ---------0,13 1,71 -- --------1 '18 r--·------·· 0,26 0,13 
-- -------2,11 

. 
Mitoc-Malu Galben 24 9,56 

- --- -·--------

- -r-----·----2 0,79 
- -

---
- - --13 5,17 -- --------56 22,31 

·-- ---·------

- -

3 1,19 r-------- �--- ----
- -
- -

1 0,39 
-------5 1,99 

- -
1--------- -·-2 0,79 34 13,54 4 1,59 1------- --- ·---------4 1,59 18 7,17 !--·----·-

- -

5 1,99 8 3,18 r--------1--8 3,18 3 1,19 r-·---- --- ----------
- -
- -

·--- ----------
- -

--

- -
- -

r---· ·--5 1,99 
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Fig. 5. M itoc-Malu Galben, Aurignacien: 1 .  nucleus a lames; 
2, 3. grattoirs a museau; 4. burin busque; 5. grattoir carene; 6. nucleus a lames. 
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No. Ripiceni-lzvor Mitoc-Malu Galben 

66 5 0.65 - -

67 8 1,05 7 2,78 
-------·-- t------ -- ---- - - -- ·-·-- --- --r--------69 1 0,13 - -

73 1 0,13 - -

1----- 1----·----- --· ·---------------1----------74 211 27,83 8 3,18 
r----

r--------·- --- ---- --- -----------75 1 56 20,58 4 1,59 
76 1 0,13 - -

·---------- -------- ---77 1 13 14,90 15 5,97 
- ---- -- --- -- --------·-78 4 0,52 - -

c----
---- ---- ··- · -------83 4 0,52 - -

---------- r---- --- - ---------88 2 0,26 - -

92 38 5,01 30 11,95 
Total 758 251 
Pour comparer l 'outillage l ithique de quatre gisements principaux de la zone du 

Prut Moyen - M i  toc-Valea Izvorului ,  M itoc-Malu Galben, Ripiceni-Izvor et Brânzeni, 
nous avons dresse une l iste commune avec le nombre des pieces et le pourcentage: 

Mitoc-M.G. Mitoc-V. Izvor 
liste-type 

Ripiceni-lzvor Brânzeni 

1 No % No % No % No % 1 1, 2, 4, 5, 7, 8 39 19,69 28 9,42 101 13,44 --!----- - 41 3,55 6, 11, 12, 13, 14 59 29,79 11 3,70 22 2,92 1 1  0,95 
-- 1---17 5 2,52 2 0,67 3 0,39 3 0,26 24 2 1,01 3 1,01 9 1 '19 - -

------- 1---27, 28, 29, 31, 32 60 30,30 7 2,35 28 3,72 16 1 ,38 
----30, 34, 40, 41, 43 42 21,21 4 1,34 6 0,79 24 2,08 60-63 - - 6 2,02 25 3,32 13 1 '12 

-65, 66 5 2,52 - - 21 2,79 369 32,03 67 7 3,53 - - 8 1,06 - -
-----·-- -·--·-· - --·-·---- .. 1---74 8 4,04 51 17,17 211 28,09 188 16,31 

----·---- -- - - - --·------- · · --------- --- ----75 4 2,02 115 38,72 156 20,77 301 26,12 
·------':..------· -------···· -----

r----76 - - - - 1 0,13 4 0,34 
-------- - -- ------ ---- - - - -- --- ---- - -- -- ---- ----r-----77 15 7,57 45 15,15 113 15,04 58 5,03 1----- ------- ---· -- -- --- -78 - - - - 4 0,53 - -
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- -

Liste-type 
Mitoc-M.G. Mitoc-V. Izvor Rlplceni-lzvor Brânzeni 

No % No % No % No % 83 - - - - 4 0,53 - -

116, 92 (bifaciales) 
�== F-�- �� F= .. --

= 

- - 16 5,38 38 5,05 46 1 3,99 
- ---

Couteaux ă dos 2 1,01 9 3,03 1 0,13 78 6,77 
Î-- r----- f--------- --- ----- r----· ·---- ----- ----- �-

Total 198 297 751 1152 
r------�- ---- f---- ···--- -- -------- ----f---·----

----f-----
1 Eclats et lames 11 Levallois ou ă ta- 329 . 1605 1 Ion diedre, 

- - - - 1 825 -

1 � �acette etc. 1 1 
- J 

Donc, par des categories d'outils plus importantes, nous avons partage les pieces 
d'aspect Paleolithiques superieur et cel les de type aurignacien. On peut constater que 
l ' inventaire de M itoc est loin d'avoir les memes caracteristiques que ceux de M itoc­
Valea Izvorului, Ripicen i-Izvor et Brânzeni .  Ces trois ensembles sont assez proches 
concernant le nombre et le pourcentage des outils de type Paleolithique moyen. A ce 
pourcentage, il faut ajouter, a Ripiceni-lzvor, encore 46,50% d'outils tailles en techni­
que Leval lois (Al .  Păunescu, 1 993, p. 1 33 ,  1 3 8, 1 44, 149) (i l  faut preciser encore une 
fois que l 'ensemble de Brânzeni appartient a un habitat de grotte, donc ou les pieces 
ne sont pas repandues partout comme dans les etablissements de plein air). A M itoc­
Malu Galben, les elements aurignaco"ides sont plus nombreux: grattoirs carenes ou a 
museau, 29,79% et avec les grattoirs simples, le pourcentage est de 49,48%; si on 
ajoute encore le pourcentage des burins, y compris les burins carenes, qui manque dans 
les autres inventaires de la zone etud iee, on constate que l 'outil lage de type Paleoli­
thique superieur a M itoc depasse 90%; le meme pourcentage represente, a Valea 
Izvorului, R ipicen i- lzvor et Brânzeni, l'outil lage de type Paleolithique moyen, sans 
compter les lames et Ies eclats Levallois ou d'aspect mousterien. 

Nous avons donc essaye de demontrer que, dans Ia Depression de Prut Moyen, le 
Paleol ithique superieur commence par deux cu ltures: 1' Aurignacien, bien argumente 
a M itoc-Malu Galben, et la culture de type Ripiceni (ou Brânzeni), documentee a 
M itoc-Valea Izvorului, Ripicen i-lzvor, Brânzeni et dans d' autres etabl issements sur 
Ia rive gauche du Prut, I ies a l 'ensemble de Brânzeni .  

I l  nous reste a accepter, dans l 'espace carpato-dniestrien l 'existence de deux cul­
tures appartenant au Paleolithiques superieure ancien : 1 '  Aurignacien et la culture de 
type Ripiceni (identifiee jusqu'a  present a Ripicen i-lzvor et M itoc-Valea Izvorului et 
de type Brânzeni a Bobuleşti VI, Ciuntu, Bessarabie) (L. lakovleva, 1 994). Dans ses 
formes classiques, I 'Aurignacien est le m ieux represente a M itoc-Malu Galben. Les 
caracteristiques de l 'outillage l ithique de Mitoc-Malu galben ne nous permettent pas 
d'avancer !' idee de ! 'origine locale de cette cu !ture, d'un Mousterien retarde parce que 
les formes moustero"ides manquent presque totalement a Mitoc-Malu Galben. Nous 
prenons aussi en consideration que 1' Aurignacien de Mitoc-Malu Galben appartient a 
une phase evoluee, plus ou moins synchronique avec les osci l lations cl imatiques Arcy 
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(Denekamp - Stil lfried B - Bryansk) - Maisieres (Fr. Djindjian, 1994). 
Si nous ne prenons p�s en consideration l 'âge propose pour le n iveau 18 de 

Ripicen i-lzvor, nous pouvons accepter (' idee que la culture de type Ripiceni-Brânzeni 
a evoluee d'une maniere locale comme un Paleolithique moyen. L'affirmation a 
comme base le fait que 1� I l ie groupe (Paleol ithique superieure) des niveaux mous­
teriens IV et V est plus grand que le groupe aurignacien des niveaux dits aurignaciens 
la, lb  et l la. Voiei les pourcentages calcules par Al .  Păunescu (1993, p. 100, 122, 1 33,  
13 8, 144): le  niveau mousterien IV - 5,48%; le niveau mousterien V - 6,35%; le n iveau 
aurignacien la-- 4,82%; le n iveau aurignacien lb -- 3,29%; le niveau aurignacien l la - 4,06%; le niveau aurignacien l lb - 6,53%. 

Nous precisons encore une fois que le pourcentage de 5,48% et respectivement de 
6,35% se refere a tout l 'outi l lage specifique au Paleol ithique superieure et Ies pour­
centages calcu les sur les niveaux la, lb, l l a, l lb ont pris seulement en consideration 
les pieces caracteristiques a 1' Aurignac ien . Si on calcu lait le pourcentage des mate­
riaux lithiques de tradition mousterienne pour ces quatre niveaux, nous obtiendrions 
les resultats suivants: niv. la = 94,6 1%, niv. lb = 89,48%, niv. l l a  = 69,47%, niv. l lb 
69,41%. Nous precisons que nous avons pris en compte le pourcentage des pieces 
tail lees en techn ique Levallois et de l 'outillage de tradition mousterienne (denticulees, 
encoches, racloires. bifaciales etc.). 

Cette situation statistico-typologique peut aussi se rencontre a Mi  toc-Valea Izvo­
rului ,  Brânzeni (niv. 3), Bobuleşti VI, Corpaci (niv. IV), Corpaci-Mis (Al. Păunescu, 
1993, p. 200-20 1 ) . 

Pour ce qui est de la presence des pointes a dos arque ou courbe a Ripicen i-lzvor 
(niveau I l  b) et Corpaci (niveau IV - date a 25 .250 ± 300 B.P.) mais auss i dans 
I 'UIIuzien italien, el les ne peuvent etre prises pour de simples identites typologiques, 
etant donne la difference de datation chronologique. 

Nous mentionnons aussi que, selon nous, de tels complexes l ithiques, avec un 
caractere prononce archa'ique, a cote des materiaux evolues du point de vue technico­
typologique, ne peuvent se rencontre que dans la Depression du Prut Moyen; aussi 
bien a l ' ouest qu'a l 'est du Prut. Dans d'autres zones geographiques du centre et de 
l 'ouest de ( ' Europe, les complexes l ithiques sont beaucoup rnieux encadres technico­
typologiquernent et cu lturel-chronologiquement. C'est pourquoi nous n ' ins istons plus 
sur des analogies possibles. Nous precisons seulernent le fait que les industrie de biens 
des gisements ou des n iveaux d 'hab itats appartenant au Paleolith ique rnoyen europeen 
se caracterisent par un ind ice assez bas, inferieur a 8-10% des out ils du Paleol ith ique 
superieur (J.K. Kozlowski, 1976); dans les quatre n iveaux consideres de Ripiceni­
lzvor cet indice est double, Mais les pointes d 'os, consideres par J .K. Kozlowski 
( 1 976) cornrne des foss iles directeurs aurignaciens, manquent; cel les-ci sont presentes 
seulernent a M itoc-Malu Galben. Il est necessaire d'observer que des types de grattoirs 
carenes sernblables a ceux de la-bas ont ete identifies a Tincova et Rornâneşti­
Dumbrăviţa -- niv. I I I  en Banat (FI. Mogoşanu, 1 976), Cracow-Zwierzyniec 1 en 
Pologne (Eizbieta Sache-Koslowska, 1 976), jusqu'en France (Fiageolet 1 ,  couche VI I I  
etc. )  (J.Ph. Rigaud, 1980). 

Apres un niveau sterile assez consistant, lorsque Mitoc-Malu Galben a ete a-
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o 2 3 

Fig. 6. Mitoc-Malu Galben, Aurignacien: 1 ,  4, 5. grattoirs can!nes; 
2, 3. grattoirs a museau; 6, 1. grattoirs nucleiformes. 
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bandonne par les groupes humains, cet endroit s'est trouve de nouveau habite, les 
campements suivants appartenant aux Gravettiens. Nous y avons identifie, entre les 
profondeurs de 7 m ( carre L 1 O) -· 8,25 m ( carre L 1) et 4 m ( carre L l  O) - 5,25 m ( carre 
L 1 ), quatre n iveaux principaux d' habitat gravettien. Nous uti l isons l ' expression "prin­
cipaux niveaux" parce qu'a la suite de la realisation de la planimetrie des fou i l les et 
de la correlation · avec nos decouvertes, par P. Haesaerts ( 1 993 ), on a pu constater 
qu'entre ces 4 principaux n iveaux s ' interposent d'autres sequences d;habitat, moins 
intenses, sous la forme de petites concentrations de pieces de si lex, faune et foyers. 
L 'exemple le plus concluant est constitue par le foyer de la profondeur de 7,85 m, 
attribue au dernier n iveau aurignacien ou au premier niveau gravettien. 

Chaque 'll iveau principal gravettien se caracterise par un tres riche inventaire 
l ithique et faunistique, par l ' existence de nombreux ateliers de tai l le de si lex, en grande 
partie associes a des foyers. Les ateliers n 'ont pas l 'ampleur des concentrations 
aurignaciennes. Seul l ' atel ier 7-8- 12  occupe une surface de 48 m

2
, le chauffage etant 

assure par deux foyers. Les autres ateliers sont de petites dimensions (approximative­
ment 1 m

2
) mais ils contenaient un tres grand nombre de nucleus et de rognons a 

differents stades de decortication, de dechets de tail le, d 'eclats corticaux, d 'ec lats et 
de lames sans retouche et un nombre tres reduit de pieces finies (outi ls). De ce point 
de vue on remarque des ate liers special ises dans la tai l le de certains outils: ! 'atel ier 20 
avec 1 O grattoirs, 1 'atelier 22 avec un nombre eleve de grattoirs et de burins etc. I l  faut 
auss i remarquer ! ' atel ier 26 (avec 2 foyers), dans le perimetre duquel on a decouvert 
une amu1ette-pendentif en cortex, datee de 27. 1 00 ± 1 050 B.P. (M . Cârciumaru, V .  
Chirica, 1 987). En 1993, une autre piece d 'art mobi l iere a ete decouverte a M itoc-Ma1u 
Galben dans le mi l ieu gravettien (M. Otte, C. Beldiman 1 995). 

Les foyers gravettiens etaient beaucoup mieux amenages que les aurignaciens. On 
en a identifie plus ieurs types: simples, de surface, sans d'amenagements speciaux; peu 
profonds dans le sol; approfondis et bornes de dalles de gres, calcaires ou dalles de 
cortex; avec de petites fosses autour, remplies de charbon de bois. Outre les materiaux 
l ithiques et faunistiques, les 64 foyers gravettiens de M itoc-Malu Galben denotent 
l ' intensite des habitats. Un seul habitation (le complexe 5 1 ) a ete identifie dans le 
m il ieu gravettiens et appartient au niveau I I I .  On a utilise pour l 'amenagement de 
l 'habitation une defense de mammouth dont la presence provoque d 'autres hypotheses. 
Les habitats mousteriens de Ripiceni-Izvor se remarquent, comme on le sait, par les 
riches restes faunistiques appartenant au mammouth. Au debut du Paleolithique su­
perieur, le mammouth disparaît de l 'espace compris entre les Carpates et le Prut mais 
il est present dans la zone pruto-dn iestrienne. Pourtant plusieurs fragments d ' ivoire 
ont ete decouverts a M itoc-Malu Galben, mais la presence d'une defense, toute entiere, 
util isee a la construction de l 'habitation peut avoir deux interpretations: a) soit elle a 
ete aportee de l 'est du Prut ou le mammouth etait chasse par les groupes d 'aurignaciens 
et de gravettiens; b) soit el le a ete abandonnee par les membres d ' une autre commu­
naute de chasseurs de mammouth. 

L' industrie l ith ique represente Ia plus importante categorie. Elle semble individu­
al iser chaque niveau principal d'habitat gravettien. Nous pn!cisons que certaines 
differences, en comparaison avec la situation que nous avons presentee (V. Chirica, 
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V.1s i lc  C hirie.! 

2 

Fig. 7. Mitoc-Malu Galben, Aurignac ien: 1 -3 .  burin� carenes; 4, 5 .  burins busques. 
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1 989) s 'expl iquent par le fait que la nouvelle typologie a ete etablie par M.  Otte. 

1···-===,-�������---�-"""·���'"'�·--"���:·.-�·r:·"==��-��---�--�-�-"�=-�---�-'-�- --�-��==� 
1 Type IV III 11 1 

Grattoir sur lame 1 3  37 32 48 
Grattoir carene 3 2 

- - - - - - ------f---··- -· -- - - - - . . .. · · - - - - - -- - - - - - - - - - ·  

Grattoir-burin ------------- --- - - - - - - - ---+- ---- --+-
Burin poliedrique 

--------·-· · · · · ----·-· ------ 2 

Burin transversal 3 

1 

- - .  ·---·----�------f-- ---·- --·-

Burin d iedre 1 1  1 1  1 
------- - - - - - - - - - - - · - - - - · · · ·-- · ----·· · - · - - - --------- -- - - ---- -- · - - - - · · · · · - · ·  -····· 

Burin diedre dejete 1 -
·----------·- ····-··- · · · - - - - --- ---·- - · -· - - f----·-·· ···---··· - - - .... . .. .  ---· - · · · · · · · · ·  

Burin nucleiforme 1 1 11------------ -- --·- - --- -- - - -
Burin sur troncature 2 7 

------------------·- - · · - - · · ··· ···- - ·  ··· · -· - · - · - · - · - - - - - - . --------·- . - - ----- - - - --- · -· -

Burin mixte 1 

1�B.:u...:rin.:..:..K...:ru:...k.:..ow...:.:..sk.:..i __ -_-_-_�]=�---_--_-_-�_- ___ 1 
__ -·------ -· -----

�urin _sur cassur�---··-·----- · - 1-- · ·- - -=. __ _ _ _ -----�------ �------=---- _ ___ ________ = -- _ _  -�· 
Lame retouchee 9 2 2 4 � ·------ f----- -----1--------f-------·- -----
Lame appointee 2 1 3 1 ---------------·------ 1-- - - - ·----· 1--------- ·-··- -- ---··--·- - · - · ·  --· - -·· ·- ··-- -- -- -····l :::::.�::""" -- -- ,: �+- : �--:- :_:::__ ==- ; ! 
Piece a dos el a eran 3 1 - 1 1---------------------- - · -----·-- ---·-·· - - - - - ·--·---- f-----···--· - - - - - · · ··----- ----· - ·  

Denticul�---- --------- - - -- - - - - - -- � ·--- -- ___ ____ 4__ ______ _ f--- ----=-- ·-- . · - - --- �-- - - ---j 
Racloir 

------------- - -- · - - ________ _!_ ______ 1--·-----=------- ___ �----- __ l __ _ _ _ _  1_ _ _ _ _ _  J 
Racloir-burin - - - 1 1 ;1 

La matiere premiere est constituee presque a 1 00% par le silex local du Prut avec 
toute Ia serie de nuances et de couleurs: noire, mar_onnâtre, bleu ou patine blanche ou 
blanc-bleuâtre. On ne constate pas a Mitoc la microl ithisation specifique a des etapes 
plus tardives du Gravettien, peut-etre a cause du fait que nous n'y avons pas identifie 
l'existence de telles etapes. De la sorte. en vertu des caracteristiques de l 'outi l lage 
l ithique et de la chronologie absolue, nous avons etabli quatre etapes principales 
d 'habitat gravettien entre 28.000 et 20.000 annees B.P. (V. Ch irica, 1 989). Ces etapes, 
considerees comme des niveaux reels chrono-stratigraph iques ont ete aussi mises en 
evidence par les determ inations pedogeologiques effectuees par P. Haesaerts ( 1 993). 

Un autre gisement, toujours a quatre niveaux d' habitat gravettien est celui de 
Ripicen i- lzvor. Mais toujours dans le cadre des habitats consideres aurignaciens par 
l 'auteur des recherches il y en a quelques-uns qui ne correspondent pas aux autres et 
il y a aussi des doutes concernant les niveaux gravettiens. De la sorte, nous pouvons 
constater que du point de vue de la correlation entre la stratigraph ie archeologique et 
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celle pedo-geologique, les niveaux gravettiens Ia - lb se trouvent dans le meme dep6t 
r, tout comme Ies quatre n iveaux d its aurignaciens, sans etre separes par des couches 
steri les: c 'est seulement le n iveau gravettien l la qui se trouve dans une posit ion 
autonome, etant degrade a infiltration d ' humus); le n iveau I lb, tout comme celui 
tardenoisien, se trouve dans le dep6t s (sol noir -- grisâtre). Par consequent, nous 
remarquons que Ies separations geochronologiques et culturelles ont ete realisees en 
vertu de raisons strictement typologiques et d'apres Ies dimensions des ou ti ls. De ce 
point de vue, le niveau 1 a ete considere "comme apartenant a une etape probablement 
non trop prematuree du Gravettien oriental de la zone du Prut Moyen" (A l .  Păunescu, 
1 993, p. 1 5 8), sans preciser quelle est cette etape et ou elle a ete identifiee. Le n iveau 
gravettien I B  est inclus dans une etape plus evoluee, "probablement synchron ique a 
la !Ve etape d 'evolution du Gravettien de la Val lee Bistriţa" (Al .  Păunescu, 1 993, 
p .  1 63).  Cependant Ies deux n iveaux ont ete encadres du point de vue geochronologi­
que, dans la periode comprise entre "le commencement de la fin de l'oscillation Tursac 
et la fin des oscil lations Laugerie-Lascaux" (Al .  Păunescu, 1 993, p. 1 80). Pu isque, 
comme on le precise dans Ia monograph ie recemment publ iee, on a aussi ident ifie dans 
le dep6t r (loess jaune clair) les quatre niveaux dits aurignaciens ( la -- lb, Il a - l lb), i l  
nous semble bizarre que toutes les oscil lations cl imatiques: Arcy (Denekamp), Kes­
selt-Sti l lfried B (Briansk), Tursac, Laugerie-Lascaux, tout comme les phases froides, 
intermediaires, n 'aient pas laisse leur empreinte dans le grand gisement de Ripiceni­
lzvor. 

Le niveau gravettien l la qui a "probablement evolue vers le debut de la phase froi 
de Dryas 1 du Wiirrn final" est attribue "â une etape evoluee, probab lement synchro­
n ique avec la Ve etape d 'evolution du Gravettien de la Valee Bistriţa" (Al.  Păunescu, 
1 993, p. 1 67). Dans ce contexte, nous croyons que l 'auteur des recherches de Ripi­
cen i-lzvor aurait du presenter le schema du Gravettien dans la zone du Prut Moyen et 
de la Valee Bistriţa parce que ses recents encadrations du point de vue geochronolo­
gique sont vagues et depourvus de support reel. Par exemple, on sait que pour ce qui 
est du Gravettien de la Valee Bistriţa, l ' etude monographique (C.S .  Nicolăescu­
Piopşor, A l .  Păunescu, F I .  Mogoşanu, 1 965) precise l ' existence de quatre etapes 
d 'evolution : inferieure, moyenne, superieure et finale; une autre d ivis ion en etapes a 
ete dressee par nous (V. Chirica, 1 989) et se refere aux habitats gravettiens de tout 
l 'espace est-carpatique de la Roumanie. De toute fa�ţon, su ivant la logique historique 
(et meme formelle) nous considerons que le n iveau l l a  devrait representer une etape 
"plus evoluee" que le n iveau lb. 

Le niveau gravettien l lb de Ripiceni-Izvor, attribue du point de vue geochronolo­
gique â la periode qui commence par la l l e  phase de ! 'etape de refroidissement et qui 
va jusqu-au debut de la phase chaude Alleri:id, "appartient â un Epigravettien qui 
probablement represente la penultieme etape du cadre general de l ' evolution du 
Gravettien de la Moldavie" (Al. Păunescu, 1 993, p. 1 7 1  ) .  Dans un autre chapitre de 
l 'etude (Al .  Păunescu, 1 993, p. 207-208) on nous parle des VII et V I I I  etapes mais on 
ne nous presente pas les six autres etapes et leurs caracteristiques, y compris les 
gisements ou le niveaux d'habitat attribues â ceux-ci. 

Revenant a la station de M itoc-Malu Galben, i l  faut preciser que i l  y a encore des 
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autres qui ont avance des appreciations erronees dues a l ' ignorance, a l ' incomprehen­
sion ou a la fausse interpretation de nos affirmations, des resu ltats des recherches 
effectuees Ia-bas (cf. Al .  Păunescu, 1 993, p. 1 96, 204, 206-207, 2 1 6). Notre ancien 
collaborateur, K. H onea, essaye dans un article recent (K. Honea, 1 994) d'accrediter 
l ' idee de l'existence d'un lac proglaciaire a M itoc-Malu Galben. L'auteur s' embrouille 
dans des affirmations incertaines, precisant que " l ' etiologie du barrage sera analysee 
dans un contexte archeologique" et 30 pages plus loin il affirme que l 'etiologie du 
barrage de glaciers de la Val lee du Prut Moyen n 'a pas encore ete etudiee". D'ai l leurs, 
le professeur H onea considere que la base documentaire de l ' existence du soi-disant 
lac est constituee par "une al luvion deposee par l ' eau, laminee et sableuse, directement 
sous la couche de loess" (donc a la base de la sequence stratigraphique) et que "seu l 
l 'al luvion qui se couvre sur les depots gravettiens finals de M itoc-Malu Galben 
constitue une preuve materielle de l ' existence d'un paleolac proglaciaire du dernier 
stadial". D'autres affirmations du professuer americain sont tout aussi bizares, discor­
dantes et contradictoires. 

Ă ) ' est du Prut, 1. Borziac ( 1 993) a identifie deux cultures: celle de type Brânzeni 
et celle du Prut. La premiere culture a comme base les decouvertes de la grotte 
Brânzeni, situee sur le ruiseau Racoveţ - affluent du Prut. Ici, dans le n iveau inferieur, 
on a decouvert un tres riche inventaire l i thique et osteologique: rognons, nucleus a des 
tai l le (de decortication), des eclats corticaux, des enlevements nucleiformes, des Iames 
sans retouches, dechets. L'ensemble des outils finis est plus proche de l 'outi l lage 
l ithique de Ripicen i que de M itoc: rac loirs (58 - 4,20%), pointes Levallois ou mous­
teriens (8 - 0,58%), pieces bifaciales (25 - 1 , 8 1  %), couteaux a dos naturel ou retouche 
(78 - 5 ,66%), grattoirs de divers types (52 - 3 ,77%), burins (96 - 6,96%), pieces a 
encoches ( 1 88 - 1 3,63%), denticules (30 1 - 2 1 ,90%), lames retouchees (396 - 26,77%), 
eclats retouches ( 1 33 - 9,65%), etc. Pas de lames aurignaciennes, peu de grattoirs 
carenes. La composante mousterienne est assez grande, mais pas autant qu 'a Ripice­
ni-Izvor. Les grattoirs de type haut (carene, a museau) sont en petit pourcentage. Nous 
estimons donc, que 1. Borziac a raison d ' etabl ir ici une nouvel le culture du Paleol i­
thique superieure ancien, de meme avec les decouvertes des etablissements Bobuleşti 
VI, Gordineşti 1, Climăuţi 1, Scoc (de plein air) et Ciuntu (grotte). Il n 'y a pas <.k 
datations de chronologie absolue, mais les caracteristiques de l ' outi l lage l ithique, Ia 
presence des elements de type Paleolith ique moyen (en pourcentage plus eleve que 
celui de type Paleolith ique superieure), la proportion si petite des elements de type 
aurignacien, sont des arguments pour classer ces decouvertes dans le Paleolithique 
superieure ancien, mais pas de type aurignacien, comme M itoc-Malu Galben. 

B ien que Ies autres etab lissements - Corpaci et Corpaci-Mâs, avec leurs datations 
de 24.000 et 25 .000 annees, n 'aient pas des elements gravettiens, i ls sont contempo­
rains avec le n iveau I I I  de M itoc-Malu Galben et avec d'autres gisements soi-disant 
aurignaciens de Roumanie (de Ia zone du Ceahlău, sur les terrasses de la Bistriţa, par 
exemple). 

Des Carpates au Prut il y a, selon notre avis, seu lement deux sites avec des couches 
d'habitat appartenant au Paleol ithique superieur ancien - les premieres etapes: Cetă­
ţica 1 - Ceahlău (dans Ia Depression sous-carpatique exterieure) et Buşag. 
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Fig. 8. M itoc-Malu Galben, Aurignacien: 1 .  grattoir a museau; 2. grattoir carene; 

3. lame a crete; 4, 6, 7. burins sur troncature; 5 .  eclat lamel laire. 
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Cetăţica 1 est une terasse moyenne (60 m) de la riviere Bistriţa (Al. Păunescu, 
1 988). Le n iveau 1 ,  situee sur les alluvions de la terrasse epais d 'environ 0,35 m, 
contient un inventaire l i thique pauvre en comparaison ă celles de Mitoc, Ripicen i, 
Brânzen i :  1 52 pieces, dont 40 out i ls (donc un pourcentage de 26,3 1 %; ă M itoc-Malu 
Galben ce pourcentage est d 'env iron 0,39%. ă Ripicen i- lzvor, de 2,72%, ă Brânzeni, 
de 1 9 ,25%). Si on suit la meme methodologie que pour les complexes de la zone du 
Prut Moyen, on constate que le groupe d 'outils de type Aurignacien a un pourcentage 
de 1 5%, les outils de type Paleol ithiquc superieur, de 20% et de type Paleol ith ique 
moyen, de 65%. Donc, i l  y a des pourcentages et des pieces (3 grattoirs carenes, I l  
encoches, 4 denticules, 2 lames aurignaciennes, 8 racloirs, 3 bifaces) qui tendent ă 
situer cet ensemble au Pateol ithique superieur de type Ripiceni-Brânzeni, bien qu' i ls  
ne presente pas un caractere aussi ancien que les sites de Ripcen i-Izvor et Brânzen i .  
I l  faut preciser encore que Ia  matiere premiere de Cetăţica 1 ,  niv .  1 ,  est constituee par 
les roches si l iceuses locales: gres, meni l ite, sch iste noir, etc. ;  pas de si lex. Parce que 
dans les campements du Paleoloth ique superieur des terasses de la Bistriţa (Aurigna­
cien tard if, Gravettien) i l  y a un assez riche outil lage en si lex dit de Prut, on peut 
supposer que les habitants de Cetăţica 1 y sont venus de la zone de Transylvanie apres 
ou lors du l lc stade glacier ( l lc Plen iglacier); i ls ne sont pas entres encore en relations 
avec les propulsations de la zone du Prut Moyen. 

L'etabl issement de Buşag se trouve dans la Depression de Baia Mare sur la coll ine 
du Buşag. Le n iveau inferieur est situe ă 0,30-0,50 m de profondeur, dans une couche 
jaunâtre l imoneuse. L'outil lage l ithique est represente par des outils sur lames et sur 
eclats (pour la plupart): grattoirs, racloirs, burins, lames ou eclats retouches. On a 
releve la presence de grattoirs hauts, sur des eclats courts. L 'auteur des recherches 
consideres que cet ensemble est t ie au Mousterien tard if de la zone, donc on peut 
supposer que le Paleolithique superieur ancien d ' ici represente l ' evolution locale du 
Mousterien carpatique (M. Bit iri, 1 97 1  ). 

Un fait presque certain est que le Mousterien carpatique a evolue d'une maniere 
tout ă fait part icul iere, specifique aux grottes montagneuses: c 'est un Mousterien 
tardif, contemporain ă 1' Aurignacien de M itoc-Malu Galben. En tout cas, il est certain 
que, tandis que ă l ' est des Carpates (la zone du Prut jusqu'au Dniestre) la periode de 
transition vers le Paleol ithique superieur commen�ait, dans les grottes carpatiques la 
vie persistait encore d 'une maniere mousterienne. Scule exception; la grotte Gura 
Cheii-Râşnov (pres de Braşov) ou le n iveau II peut appartenir non pas au Mousterien 
tardif, mais au Paleo lithique superieur ancien. 

Tout les autres habitats appartenant au soi-disant Aurignacien moyen ou tardif de 
Roumanie se sont caracterises par la presence de l ' inventaire d 'aspect paleol ithique 
superieur, et non pas aurignacien; il est possible que d�s habitats aient perdu leurs 
caracteristiques aurignaciennes (techniques et typologiques) dans un processus assez 
long, vers la "gravettienisation" de l 'outi l lage et du mode de vie. 

Pour ce qui est de la deuxeme etape (= cu lture) du Paleolithique superieur identifiee 
ă M itoc-Malu Galben, le Gravettien, on n ' a  trouve d 'analogies, du point de vue 
chronologique que dans ! 'Europe Centrale (pour le premier n iveau d 'habitat). 

Nous avons dresse deja une "etapisation" de la culture gravettiene â l 'est des 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



32 Vasi le  Chirica 

o 2 3 

Fig. 9. Mitoc-Malu Galben, Aurignacien: 1 -3 ,  6. burins diedres; 4, 5. burins carenes. 
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Carpates, en prenant en consideration les quatre n iveaux principaux de Mi toc-Malu 
Galben . On va detai l ler ces caracteristiques techniques-typologiques dans le chapitre 
concernant l 'outillage lithique. Ainsi ,  selon nos connaissances, une possible esquisse 
de l ' evolution du Gravettien de la zone recherchee peut etre la suivante: 

1. Kesselt - Stillfried B. - Briansk: M itoc-Malu Galben (niv. I - I I), Mitoc-Pârâul 
lu i  Istrati (niv. I l ), M itoc-Valea lui Stan et les habitats dits "aurignaciens" la·lb de 
Ripiceni-Izvor (seulement selon la datation C. 1 4), Cetăţica I I  (niv .  1). 

Il. Tursac - Paudorf: M itoc-Malu Galben (niv. I I I), M itoc-Pârâul lui Istrati (niv. 
I I I), Ripiceni-Izvor (niveaux "aurignaciens" l la-l lb), B istricioara-Lutărie (niv. I l ), 
Stânca-Ripiceni (niv. I I I), Cotu M icul inţi (niv. V II-V), Crasnaleuca (n iv.  VI I I-V), 
Cetăţica I (niv. I I), R ipiceni-Izvor (n iv.  gravettien la). 

III. Laugerie: M itoc-Malu Galben (niv. IV), Crasnaleuca (niv. IV), Stânca-Ri­
piceni (niv. V), Ripicen i-Izvor (niv. lb), Lespezi (n iv. VI- I I I), Bistricioara-Lutărie 
(niv. I I I-IV), Podiş-Ceahlău (niv. 1-1 1), Cotu M iculinţi (niv.  IV-I) .  

IV. Lascaux: M itoc-Pârâul lui  Istrati (niv. IV), Ceahlău-Bofu Mic (niv. I I), Ri­
picen i- lzvor (niv. I la), Ripiceni-Valea Bade lui ,  Ceahlău-Podiş (niv. I I I-IV). 

Les habitats de M itoc-Malu Galben et Pârâul lui  Istrati ont termine ici leur evolu­
tion, mais a Ripiceni-lzvor, dans la zone du Ceahlău (sur les terrasses de la Bistriţa) 
ou sur les terrasses du Dniestre, la vie gravettienne continuera. 
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SUR LES OBJETS PALEOLITHIQVES DE 
PARVRE ET D'ART EN ROVMANIE: 

VNE PENDELOQVE EN OS DECOVVERTE 
A MITOC, DEPARTEMENT DE BOTOŞANI 

1 .  INTRODVCTION 

par Marcel Otte et 

Corneliu Beldiman 

Parmi les stations paleolithiques de Roumanie, celle de M itoc-Malu l  Galben occu­
pe une place privi legiee. Premier s ite paleolithique reconnu dans cette partie de 
l 'Europe des 1 885 par le geologue Gr. Ştefănescu, M itoc-Malul Galben a fait l 'objet 
des fou i l les archeologiques a plusieurs reprises. Les plus importantes en extension et 
resultats ont ete dirigees systematiquement des 1 978 par V. Chirica. Depuis 1 99 1 ,  une 
equipe internationale a repris l ' etude, qui se poursuit regul ierement dans le  cadre d'un 
projet de cooperation scientifique belgo-roumain :  Universite de L iege/Prehistoire (M. 
Otte); I nstitut Royal de Sciences Naturel les de Bruxel les (P. Haesaerts); Institut 
d' Archeologie de I aşi de 1 '  Academie Roumaine (V. Chirica). 

Sur une coupe stratigraphique complexe de presque 1 5  m d'epaisseur, on a pu 
deceler l 'existence de 1 2  cycles sedimentaires (Haesaerts, 1 993) et de nombreux 
vestiges paleolith iques. Les n iveaux d'occupation les plus riches et les plus importants 
sont attribues a I 'Aurignacien et au Gravettien (Chirica, 1 989, 1 99 1 a, 1 99 1 b; Honea, 
1 990; Otte et Chirica, 1 993). Entre autres, M itoc-Malul Galben reste encore le s ite 
paleolithique de Roumanie qui a I ivre les plus anciens objets elabores de parure et 
d'art (volumes transformes), bien reperes en stratigraphie;  i l  s 'agit d'une pendeloque 
decouverte en 1 9 8 1  et datee du Gravettien ancien, travail lee sur eclat cortical de si lex, 
encochee sur le pourtour et decoree sur les deux faces par traits l ineaires graves 
(Chirica, 1 982, 1 983; Cârciumaru et Chirica, 1 987). Douze ans apres, on a mis au jour 
une deuxieme pendeloque, cette fois en os; sa presentation fait l 'obj et de cette etude. 

2. CONTEXTE 

La pendeloque en os a ete decouverte lors des foui l les effectuees par l 'equipe 
belgo-roumaine en septembre 1 993, dans le cam� 04b, a la profondeur de 4,83 m. I l  
s 'agit d 'une piece recuperee isolement e t  qui, du point de vue stratigraphique, appar-
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Fig. 1 .  Pendeloque en os de M i  toc - Malul  Galben: dessin ( 1 ) ;  
les parties de 1' objet - vocabulaire descriptif uti l ise (2). 
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tient au dernier (= IV) n iveau d'occupation gravettien decele, inclus dans Ia partie 
inferieure des Ioess sableux ) 'un ite LS 1 (Haesaerts, 1 993). 

3.  ASPECTS METHODOlO(jiQVES 

L'etude qui suit adopte les criteres methodologiques proposes dans le volume: 
Fiches typologiques de 1 'industrie osseme prehistorique. Cahier IV: Objets de parure 
(Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 l a; Taborin, 1 99 1 ). Les conventions de la description 
morphologique uti l isent Ies elements de vocabulaire suivants (fig. 1 12); face su­
perieure (FS): la surface convexe, qui correspond, au point de vue anatom ique, au 
systeme fondamental externe de l ' os haversien (face periostale ou externe); face 
injerieure (FI): Ia surface concave, qu i correspond, au point de vue anatomique, au 
systeme fondamental interne de l 'os haversien (face medulaire ou interne). 

En considerant l 'objet vu sur Ia face superieure, on distingue: le bord droit/gauche 
(BD/BG); 1 'extrem itMa partie proxima le (EP/PP) (presentant la perforation); la partie 
mesiale (PM); la partie/l 'extremite distale (PDs/EDs) (Barone, 1 976; Camps-Fabrer, 
Bourrelly, N ivelle, 1 974; Camps-Fabrer et Stordeur, 1 979). 

Les derniers decenn ies ont enregistre 1' inten!t de p lus en plus grand pour l 'etude 
complete des objets prehistoriques en matieres dures animales, en vue d'obten ir une 
serie de renseignements tehnologiques et culturels qui echappent a l ' approche mor­
pho-typologique traditionnelle (D' Errico, 1 985;  infra: la bibliographie de 7 .3 . 1 .). 

L' etude technique a ete rea1 isee par 1'observation directe des surfaces, ensuite a 
1 ' aide d'une loupe binoculaire du type Olympus X-Tr (oculaires 22 G l Ox; grossisse­
ment 6,3 -- 40 fois) et d'un microscope optique a reflexion du type Olympus BMH 
(occulaires B i;WF l Ox;  objectifs M Plan I 0-0,25;  M Plan 20-0,40; M Plan 40-0,55). 
L ' i l lustration photographique a ete faite par l ' intermediaire d 'un apparei l  N ikon 
24x36, en uti l isant la pellicule I lford noir et blanc FD 4/ 1 25 ISO, sans filtres de 
correction. 

Enfin, il faut aussi mentionner qu' i l  s ' agit de la premiere demarche de ce genre sur 
une decouverte paleolith ique en provenance de Roumanie. 

4. CONSIDERA TIONS TAPHONOMIQVES 

La pendeloque a ete obtenue a partir d'un fragment diaphysaire d'un os long 
d'herbivore adulte de grande tai l le. Selon la recente diagnose paleofaun ique, les 
especes qui ont pu fournir des os longs semblables sont: Equus, Bas primigenius et 
Bas bison, bien representees dans l 'unite LS 1 (Noiret et Lopez-Bayon, 1 994; infor­
mations personnelles fournies par l. Lopez-Bayon, mai 1 994). 

L'etat de conservation de l 'objet est genera1ement bon .  Les deux faces de l 'os 
compact, de couleur brun clair, presentent un lustre bri l lant, plus rnarque sur la partie 
proxirnale et la partie mesiale de la face superieure; les faces ont ete peu rnarquees par 
le processus de fossi l isation et par l 'action des acides du sol. A ( ' examen sous la loupe 
binoculaire on observe sur la partie prox irnale laterale gauche de la face superieure et 
surtout sur les portions p lus hautes du rel ief fibrilaire des petites zones qui ont subi 
l 'action superficielle de charriage a sec; i l  s 'agit de rares et fines stries courtes 
specifiques, disposees irregul ierement, parfois croisees (D'Errico et Giacobini, 1 986 ;  
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Fig. 2. Pendeloque en os de Mi toc - Malul Galben: photos. 
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Olsen et Shipman, 1 988). Les lames superposees de l'os fibreux, disposees parallele­
ment â ! 'axe diaphysaire sont bien observables sur Ies portions de la face superieure 
qui n 'ont pas ete modifiees technologiquement (fa�onnage). La face inferieure presen­
te des ridules specifiques de 4 â 5 mm de Iongueur. Sur la surface convexe de 
l'extremite distale les osteones du systeme haversien sont bien decelables (fig. 1 1 /2-3), 
aussi bien que les canaux de Volkman sur la face superieure (Bouchud, 1 974; Barone, 
1 976). Sur Ies deux faces et sur Ies bords, on constate l 'existence de petits depots 
calcaire et d'oxyde de manganese (fig. 3/1-3 et fig. 6/2-4), mais d'une fa�on discon­
tinue. Tous ces elements permettent une lecture facile des stigmates de fabrication. 

La pendeloque est presque entierement conservee. Au moment de la decouverte, 
elle a ete cassee obliquement au niveau de la perforation; â cette occasion, on a perdu 
un petit secteur du bord droit de Ia partie proximale (fig. 3/1 , 3). On constate aussi la 
presence d'une fissure longitudinale qui affecte la meme partie de l 'objet (fig. 3/3-4), 
aussi bien que deux petites ecail lures recentes - une sur Ia surface de l 'extremite 
proximale et l 'autre sur l 'extremite distale de Ia face inferieure (fig. 1 -2). 

Les bords representent des plans de fracture principale ou secondaire, non ou 
partiellement modifies technologiquement. 

Enfin, on ne constate sur les surfaces aucune trace de bn11ure ou d'ocre. L 'objet 
gardait encore, au moment ou il nous a ete remis pour etude, des restes de sediment 
sableux colles; il a ete !ave sousjet d'eau â l 'aide d'une pinceau â peindre, fin et souple, 
en evitant ainsi tous les risques d'endommagement accidente! des surfaces. 

5. MORPHOLOCilE 

I l  s 'agit d'une pendeloque droite non decoree (fig. I I I  et  fig. 2-3), objet de  parure 
allonge presentant un moyen de suspension, c'est-â-dire une perforation situee â une 
extremite (le modele Iong); par suspension, l 'objet est positionne invariablement dans 
le meme sens (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1  a). 

La pendeloque presente un contour quasi-trapezordal, avec Ies bords curvilignes 
divergents sur Ia partie proximale et Ia partie mesiale et curvilignes convergents sur 
la partie distale. 

Les deux extremites ont le contour general concave: de fa�onnage pour l 'extremite 
proximale et brute de debitage pour l 'extremite distale. En profil, les deux faces sont 
legerement curvilignes convergentes, ayant Ia partie distale "en pedoncule". La section 
m ince offre une morphologie variable: convexe-concave â bord droit concave et â bord 
gauche droit - au niveau de Ia perforation; convexe-concave â bords arrondis - sur Ia 
partie mesiale et l 'extremite distale. 

La face superieure et les bords sont les parties qui presentent des series fines ou 
plus profondement marquees, ayant par rapport â ! 'axe principal, une orientation 
parallele, oblique ou transversale et qui traduisent les stigmates de fa�onnage. 

La perforation, biconique â bords arrondis, a la forme ovalaire en plan longitudinal 
et est placee excentriquement vers le bord droit de Ia face superieure (fig. 3/4-6). 
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Fig. 3. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben: photos (detai ls) .  
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-
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7. HUDE TECHNIQVE. ANALYSE MICROSCOPIQVE DES 
SVRFACES ET PROPOSITION DE LECTVRE TECHNOLO(jiQVE 

A la difference des outils et annes, les objets preh istoriques de parure et d'art 
presentent specifiquement des traces d' usage faiblement marquees et tres localisees. 
A insi, les stigmates de fabrication restent souvent encore inalteres et donc bien I isibles; 
ce fait est exploitable au profit d'etudes techniques ciblees qui envisagent•de deceler 
Ies etapes de fabrication. 

7.1. Matiere premiere 

La pendeloque est realisee sur un eclat d iaphysaire d 'os Iong de grand herbivore 
(voir supra: 4. Considerations taphonomiques) techniquement partiel lement modifie. 

7.2. Debitage 

Represente l 'ensemble des procedes techniques appl iques sur un bloc de matiere 
dure animale ayant pour but l ' extraction d'une ebauche de l 'objet desire ou un 
fragment de la dimension voulue (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1  a). 

Le fragment diaphysaire, de conformation generale regul iere, a ete obtenu par 
fracturation ou cassure de l 'os, tres probablement par percussion directe Iancee; de 
cette fa�ţon furent produits deux plans principaux de fracture longitudinale, correspon­
dant au bord gauche sur toute sa longueur et au bord droit  de la partic proximale et de 
la partie mesiale .  Le bord droit de la partie d istale est apparu ensu ite, comme le nlsultat 
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F'ig.4 . Peudeloque en os de M itoc - Malul Galben, les parties proximale et 
mesiale de la face superieure: stries de raclage. 
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d'une fracture longitudinale/oblique secondaire (fig. 1 4/ l -2) (Patou, 1 985 ;  Giacobini, 
1 982; Brugal et Defleur, 1 989). Etant donne que les deux extremites ont seulement 
ete amenagees par fa�onnage, on peut supposer que leur morphologie initiale aigut! a 
ete eliminee par sciage et fracturation par flexion transversale sur la face superieure 
(fig. 14/3) .  

7.3. Fa�onnage 

Cette operation consiste a donner au fragment de matiere dure animale sa forme 
generale, puis a amenager tous les accidents qui contribuent a individualiser chaque 
type. Les procedes techniques util ises occasionnent l 'apparition de stigmates speci­
fiques bien decelables et definissables (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1 a) .  

7.3.1. Fa�onnage de la surface 

L'examen microscopique des surfaces sous faible et fort grossissement a mis en 
evidence l ' ex istence de traces de modification technique bien localisees et qui sont 
exclusivement reparties sur la face superieure. Ainsi, on distingue plusieurs secteurs 
ou zones: 

A. Secteur lateral gauche de la partie prox imale (fig. 4/ l -3 et fig. 5/ l -2): series de 
stries fines superficielles en faisceaux, longues, etroites, continues et paralleles ou 
subparalleles entre el les, a bordure et a fond coalescents. La plupart des stries ont une 
orientation oblique, mais entrecroisees par d' autres faisceaux de stries longitudinales 
et transversales. Comme stigmates plus evidents on observe une bande de stries 
orientee longitudinalement (fig. 5/ 1 ) . 

B. Secteur lateral gauche de la partie mesiale - series de stries fines superficiel les 
Iongitudinales continues, moins evidentes en comparaison avec Ieur secteur A.  
Comme stigmates plus marques on observe: le point d'entame de Ia  surface osseuse 
par le coin de l 'outil l ithique (diedre terminal), qui a effectue un mouvement axial ou 
longitudinal (fig. 4/4); une petite incision oblique accidentelle (derapage) faite a l 'aide 
d'un coin et ayant un profil en V disymetrique; elle a resulte durant l 'operation de 
raclage du bord gauche par un mouvement axial (fig. 8). 

C. Secteur central (courbure maximale) de la partie mesiale: series de stries fines 
longitudinales et obliques superficittl les continues (fig. 5/3). 

D. Secteur central (courbure maximale) de la partie distale: sur une surface de cea. 
1 cm carre, une large serie de stries obl iques continues, bien marquees et espacees 
d'une maniere quasi-regul iere, larges et profondes, paralleles entre el les, non-croisees 
et ayant le profi l en U et en V disymetrique (fig. 3/2; fig. 6/3-4; fig. 71 1 -2). 

Les stigmates de modification technique decrits sur les secteurs A, B, et C presen­
tent toutes Ies caracteristiques morphologiques et morphometriques correspondant a 
celles d'une surface osseuse fa�onnee superficiellement par raclage multidirectionnel 
a I 'a ide d'un eclat, lame ou bord tranchant d'un outil l ithique (burin, grattoir). Les 
traces de ce type ont ete souvent observees et etudiees sur divers objets prehistoriques 
en matieres dures animales et reproduites experimentalement (Bordes, 1 965;  Cam­
pana, 1 989; Crem ades, 1 99 1 ,  1 992; D 'Errico et Giacobini, 1 985;  D'Errico, G iacobini ,  
Moigne, 1 984; D'Errico, Giacobini,  Puech, 1 984; Fritz, Menu, Tosello, Wa1ter, 1 993 ; 
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Fig. 5. Pendeloque en os de M i  toc - Malul Galben, les parties proximale et 
mesiale de la face superieure: stries de raclage. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Sur les objels paleolilhiques de parure el d' ari en Roumanie 45 

Newcomer, 1 974a, 1 974b; Peltier, 1 986; Peltier et Pl isson, 1 986; Rigaud, 1 972; 
S idera, 1 989; Welte, 1 985). L'operation a eu pour but l 'aplanissement de la surface 
rugueuse de l 'eclat osseux et a ete realisee par mouvements longitudinaux, obliques 
et transversaux. L 'ampleur des stries indique l 'application, sur l 'outi l l ithique d'une 
force de pression faible et uniforme. 

Il est bien evident que les stries observees sur le secteur D ont une morphologie 
differente du reste; ă. cet egard, c'est pour cela que, au debut, on a suppose leur 
caractere accidente] recent, c'est-ă.-dire produites par brossage sur le chantier, pendant 
l 'operation de nettoyage prel iminaire. Mais l 'observation sous le microscope au fort 
grossissement des depots intacts d'oxyde de manganese sur le fond et les bords des 
stries (fig. 6/3-4; fig. 7/ 1 -2) atteste incontestablement la nature ancienne de ces 
stigmates. Leurs caracteristiques morphologiques sont tres proches des traces de 
raclage/grattage oblique unidirectionnel superficiel ă. l 'aide d'un outi l  l ithique den­
ticule/retouche - par exemple une Iame ou un grattoir (Rigaud, 1 972). L' operation a 
envisage la regularisation de la surface de l 'eclat et l 'amincissement du profil de la 
partie distale. 

7.3.2. Fa�onnage des bords 

Sur Ies deux bords, qui representent des plans de fracture principale et/ou secon­
daire - longitudinale et oblique (voir supra: 7.2. Debitage) et specialement sur les 
parties proximale et mesiale du bord gauche, on peut observer des series de stries fi nes 
axiales et obliques, Iongues et continues qui traduisent la meme operation de fayon­
nage faible par raclage multidirectionnel, ă. l 'aide d'un tranchant l ithique quelconque. 
En consequence, la surface du bord gauche presente un aspect microfacette; selon le 
tronyon, on peut distinguer l 'existence d'une ă. trois microfacettes, d'aspect l isse (fig. 
7/3-4; fig. 91 1 -3). Durant l 'action de raclage du bord gauche de la partie proximale, le 
diedre terminal de l 'outil a derape, ce qui a produit un si l lon ă. section en V sur la face 
superieure (fig. 8). Tout ă. la fois, sur le bord gauche de la partie mesiale on observe 
une bande courte de stries axiales qui, d 'apres le sens du trait, est le resultat du 
mouvement d'un coin diedre terminal de l ' extremite distale vers l ' extremite proximale 
(fig. 9/4). La morphologie de cette bande de stries est specifique pour un point 
d' impact de la partie active d'un outi l  de section cărre, appuyee sur la surface de l ' os, 
action suivie d'un changement de pression (Fritz, Menu, Tosel lo, Walter, 1 993). 

7.3.3. Fa�onnage des extremites 

Les stigmates les plus evidents sont localises sur l'extremite proximale, d'aspect 
multifacette; ainsi, on observe la presence de trois petites surfaces sub-triangulaires 
concaves, recouvertes par des stries courbes successives continues, ayant le profil en 
V disymetrique, b ien marquees et disposees obl iquement. Les stries traduisent l 'opera­
tion de sciage ou decoupage successif de petits secteurs de matiere osseuse, en vue de 
regulariser la morphologie de cette partie de l 'objet (fig. 1 0  et fig. 1 1 1 1 -2). 

L 'extremite distale a ete regularisee par fracturation transversale - flexion sur la 
face superieure (voir ! 'aspect typique des fibres osseuses sur l 'extremite distale de la 
face inferieure ·- fig. l l /4), sui vie probablement du fayonnage par raclage bidirection-
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Fig. 6. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben, la face superieure: 
1 -2 .  stries de raclage/grattage (preparation); 3-4. stries larges de raclage. 
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nel sur les deux faces, a l 'aide d'un tranchant l ithique; ! 'examen de la surface sous 
binoculaire n ' a  pas mis en evidence des stigmats caracteristiques, mais seulement de 
tres fines stries transversales qui sont peut-etre dues aussi a l 'action de charriage â sec 
(fig. I l  /3). 

7.3.4. La perforation 

De forme ovalaire en plan et biconique disymetrique â bords arrondis en profil ,  la 
perforation est placee excentriquement par rapport â ) ' axe principal de l 'objet. Elle a 
ete obtenu en appliquant trois operations distinctes, qui, sans etre toujours obligatoires, 
traduisent des etapes techniques souvent decelables sur les objets de parure en matieres 
dures anim ales du Paleolithique superieur (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1  a; Taborin, 
1 979). En principe, les etapes techniques de fabrication sont les suivantes: 

A. La preparation de la surface - represente un etape souvent indispensable pour 
facil iter l ' amorce de la meche (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1 a). Dans le cas de la 
pendeloque de M itoc, on constate la presence des stigmates de preparation seulement 
sur la partie proximale de la face superieure, respectivement sous forme de traces 
attenuees de grattage (rayures), disposees des deux cotes de la perforation (le bord 
externe) - fig. 3/5 et fig. 6/ 1 -2). Ayant pour objet l ' elimination de la convexite 
excessive de la partie proximale sur la face superieure, l 'operation de grattage a ete 
realisee selon une direction oblique, tres probablement â l 'aide d 'un coin ou diedre 
terminal d'un outil l ithique (fig. 1 4/7 et fig. 1 5/2). 

B. Le percement - realise par rotation circulaire, respectivement par mouvements 
giratoires alternatifs d 'un outil ou coin lithique tenu â Ia main.  Le forage est de type 
bidirectionnel, c'est-â-dire amorce â partir des deux faces de l 'objet. Apres l 'aplanis­
sement, I 'outil/coin a ete positionne perpendiculairement sur la face superieure, en 
excavant une cupule ayant Ies parois concaves, un diametre de 4-4,5 mm et une 
profondeur de cea. 3 mm (fig. 1 5/3). La face inferieure pn:!sente anatomiquement une 
section concave, ce qui faci l ite le centrage et retient l 'outil pen;ant; ainsi, l 'operation 
n'a pas reclame une preparation prealable par raclage de Ia surface. Sur la face 
inferieure, on peut observer les stigmates typiques de percement alternatif- forage en 
deux temps, realise par mouvements succesifs d'une amplitude de 1 80° dans deux 
directions opposees (fig. 3/3); la meche a ete positionnee selon un angle d'attaque de 
cea. 70° (fig. 1 5/ 1 ). Ainsi ,  ont resulte deux cupules d'ampl itude inegale et ayant les 
parois concaves (Stordeur, 1 979). Plus developpe sur la face inferieure, le forage a etl� 
fait sur une profondeur de cea. 4 mm, avec un decalage axial en comparaison avec Ia 
cupule de la face superieure. L'orifice obtenu par la jonction de deux cones avait un 
diametre initial de cea. 3 mm et un profil disymetrique (fig. 1 5/4). 

Les stigmates de percement sont constitues par de fi nes rayures/stries concentriques 
paralleles, reparties sur Ies parois de l 'orifice et observables, d'une maniere discon­
tinue sur de petits tron(j:ons;  e l les ont ete effacees ou estompees par l 'operation 
d'alesage (fig. 1 3/2-3). 

C. L 'a/esage - est ! 'etape technique finale qui a pour objet l 'agrandissement et la 
cal ibration de l 'orifice (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1 a). A cet egard, par grattage 
bidirectionnel interieur sur la moitie proximale de Ia perforation avec un diedre 
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Fig. 7. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben: 
1 -2.  stries larges de raclage sur la partie distale de la face superieure; 

3-4. tronyons du bord gauche fayonnes par raclage. 
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terminal d'un objet l ithique,, on a supprime l 'an::te qui marquait le joint interne des 
deux cones - fig. 1 5/4 (Stordeur, 1 979). Les stigmates de cette operation restent tres 
bien marques, sous forme de petits s i l lons/stries paralle1es axiales, ayant le profil en 
U et V symetrique (fig. 1 2). Ainsi ,  la moitie prox imale de l 'orifice a des parois l isses 
et perpendiculaires sur Ies deux faces de l 'objet. Moins evidents, les memes stigmates 
de grattage bidirectionnel sont decelables sur les parois de Ia moitie distale de l 'orifice 
(fig. 1 3/ 1  ,4 ). Dans ces conditions, les stries concentriques de percement ont ete 
presque totalement effacees. Finalement, on a obtenu une perforation ovalaire avec un 
diametre interieur de 5 sur 4 mm (fig. 3/4-6 et fig. 1 5/6). 

7.3.5. Reconstitut ion hypothetique de la chaîne operatoire 

La repartit ion et les parametres des stigmates de fabrication de la pendeloque de 
Mitoc permettent de proposer une chaîne operatoire theorique (fig. 1 4), qui va etre 
confirmee ou modifiee par un futur travail experimental: 

1 .  obtention d 'un eclat osseux - debitage par percussion directe lancee d'un os 1ong 
ou d'un fragment diaphysaire d 'os long; 

2. far:;onnage des extremites - par sciage, fracturation par flexion transversale sur 
la face superieure et raclage (?); 

3 . far:;onnage des bords - par raclage; 
4-5 .far:;onnage des parties proximale et mesiale de la face superieure - par raclage; 
6. far:;onnage de !:r partie distale de la face superieure - par raclage/grattage. 
En ce qui concerne l 'amenagement du moyen de suspension (perforation), on 

propose les etapes techniques suivantes (fig. 1 5): 
1 .  percement de la face inferieure - sur 2/3 de 1 'epaisseur; 
2. prepara/ion de la face superieure - par grattage (voir aussi fig. 1417); 
3. percement de la face superieure - sur 1 /3 de l 'epaisseur (voir aussi fig. 1 4/8); 
4 .  alesage - par grattage interieur sur la moitie proximale de l ' orifice; 
5. alesage - par grattage interieur sur la moitie distale de l 'orifice. 

7.4. Traces d'util isation 

Ordinairement, les traces d'util isation sur les pendeloques sont a localiser au n iveau 
de Ia perforation, sur Ies bords et sur les extremites (Barge-Mahieu et Taborin, 1 99 1 a). 

L'examen de la pendeloque de M itoc sous loupe binoculaire a seulement mis en 
evidence Ia presence d'une petite surface (cea. 2 mm carres - fig. 31 1 ,  3-5) emoussee, 
Iocalisee sur la face superieure, respectivement sur le bord ( exterieur) de Ia perforation; 
cette surface d'usure peut etre interpretee comme le resultat du frottement d 'un I ien ­
meche de cuir. D 'apres cet indice, i l  apparaît que Ia pendeloque a ete suspendue par 
un I ien attache Iongitudinalement. Le fait que les bords lateraux externes de la 
perforation ne portent aucune trace d'usure conduit egalement a cette conclusion. A 
cet egard on peut voir ! 'exemple contraire des petites pendeloques sur canines residu­
elles de cerf, dont la perforation est emoussee lateralement (Barge-Mahieu et Taborin, 
1 99 1  b; Beldiman, 1 993). 
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Fig. 8. Pendeloque en os de Mi toc - Malul Galben, le bord gauche: 
traces de derapage du diedre tenninal d 'un outil lithique. 
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8. DATATION 

Etant donne que, morphologiquement, les pendeloques de ce type n'offrent aucun 
element specifique d'un point de vue chronologique, les criteres stratigraphiques 
restent Ies seuls aptes â indiquer leur datation. Par ail leurs, l 'objet de Mitoc appartient 
au niveau gravettien IV, le dernier niveau d'occupation decele  sur Ia coupe; selon Ies 
datations radiometriques disponibles jusqu'â present, ce n iveau du Gravettien moyen 
(d'apres Ia periodisation de V. Chirica, 1 989) se situe grosso modo entre 1 8.920 et 
2 1 .975 B .P. :  

19 .910 ± 990 B.P. (GX-8724) 

20.1 50 ± 210  B.P. (GrN-13765) 

20.300 ± 700 B.P. (GrN-14031 ) 

20.945 ± 850 B.P. (GX-8503) (Honea, 1 984, 1 991 ; Chirica, 1 989, 1991 a) 

9. DATES COMPARATIVES. OBJETS PALEOLITHIQVES 
DE PARVRE ET D' ART EN ROVMANIE 

9. 1 .  Les objets pourvus d'un moyen de  suspension evident (perforation ou rainur­
age) appeles communement "pendeloques" sont connus des le debut du Paleolithique 
superieur (1 'Aurignacien precoce de la grotte d 'Jstal/6sk6, Hongrie et de la grotte de 
Bacho Kiro, Bulgarie; le Chatelperronien d 'Arcy-sur-Cure, France) et ensuite attestes 
dans presque toutes Ies regions de I 'Europe, jusqu'ă Ia fin de l 'epoque (Taborin, 1990a, 
1 99 1 ;  Kozlowski, 1992). 

Les pendeloques sur matieres dures animales constituent une Iarge categorie, tres 
diversifiee par les dimensions, le choix des materiaux (os, bois de renne/cerf, ivoire 
de mammouth, dents, coquil les, carapace de tortue etc.), le degre et Ia qualite du 
fa�ţonnage, la morphologie et la presence eventuelle de decors (encoches, traits l ine­
aires graves, motifs geometriques ou representation naturalistes) (Leroi-Gourhan, 
1 965;  Chollot-Varagnac, 1 980; Taborin, 1 990a, 1 990b, 1 99 1 ,  1 992). 

Se1on le degre d'elaboration, on peut deceler plusieurs categories de pendeloques 
sur matieres dures animales, qui parfois coexistent dans Ia meme epoque ou au sein 
de la meme culture; des objets perces frustres, non mis en forme, des eclats d'os de 
forme quelconque (fig. 1 61 1 -3 ,  6) coexistent avec des exemplaires tres elabores. On a 
dejă soul igne le fait que les formes recherchees par les artisans paleolithiques echap­
pent ă une classification coherente; Ies pendeloques tres elaborees et ornees sont 
beaucoup plus rares et attestees uniquement dans certains groupes d'une meme culture. 
Enfin, pour le Paleolithique, Ia repartition geographique et culturelle des objets de 
parure est proportionnelle ă celle des oeuvres d 'art mobil ier, cette association etant 
certainement fondee sur Ia parente des idees exprimees par le signe - parure et l 'oeuvre 
d'art - expression graphique (Taborin, 199 1 ). 

La pendeloque de M itoc appartient â Ia categorie d'objets Iongs sur eclat d'os Iong, 
non decores, regularises par fa�ţonnage partiei (Taborin, 1991  ). 

Loin d'etre exhaustives, les ana1ogies evoquees a cette occasion, sont regroupees 
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Fig. 9. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben: tronyons du bord gauche (1) 
et du bord droit (2) fayonnes par raclage: 3-4. stries de raclage sur le bord gauche. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Sur les objets paleolithiques de parure et d' art en Roumanie 53 

selon l ' absence (fig. 1 6  et fig. 1 7/1 - 1 1 )  ou la pn!sence (fig. 1 7/ 1 2- 1 4  et fig. 1 8) d'un 
decor simple, c 'est-a-dire uniquement les encoches et les traits l ineaires graves; 
certains exemplaires peuvent etre aussi des fragments terminaux de diademes (fig. 
1 6/5, 1 3 ,  1 6). 

Morphologiquement, Ies exemplaires les plus proches de celui de Mitoc provienent 
du Magdalenien de Belgique (Trou de Chaleux et Goyet - Lejeune, 1 987), de l 'Es­
pagne (Tita Bustillo - Corch6n Rodriguez, 1 986) et de I ' Epigravettien de ! ' Italie 
septentrionale (Abri Tagliente-Stallavena, pres de Verone-Guerreschi et Leonardi, 
1 984) (fig. 1 6/6-9, 17 et fig. 1 71 1 ,  1 0). En grande partie, ces objets ont ete recuei l l i s  
dans des habitations (Taborin, 1 99 1 ); la seule exception, retrouvee par nous dans la 
bibliographie consultee, est constituee par une pendeloque de 1 '  Abri Tagliente, decou­
verte dans une fosse sepulcrale - fig. 1 71 1  (Leonardi ,  1 988). 

Un exemple technique remarquable est offert par l 'autre pendeloque evoquee de 
l 'Abri Tagliente (fig. 1 61 1 7), sur laquelle on peut tres clairement observer Ies stigmates 
des etapes techn iques de mise en forme, attestees aussi sur l 'exemplaire de M itoc: les 
stries de fa�onnage de la face superieure, obtenues par raclage longitudinal; Ia prepa­
ration par grattage/rainurage de l 'endroit reserve pour Ia perforation; le percement 
(inacheve) par rotation alternative, avec la formation de cupules (Guerreschi et Le­
onardi, 1 984). 

9.2. Pour le territoire de la Roumanie, les seules pendeloques paleolithiques en 
matiere dure animale de type long connues jusqu'ă present sont les deux exemplaires 
en os decouverts dans le site epigravettien de Dubova - Cuina 'Turcului, district de 
Mehedinti (la region des "Portes-de-Fer du Danube". Une d'entre el les, fragmentaire 
(fig. 1 81 1 )  est decon!e de l ignes obliques courtes gravees et provient de la couche I ,  
datee de 1 2.600 ± 1 20 B.P.  (Bln-803) et  1 1 .960 ± 60 B .P. (GrN- 1 2665). La deuxieme 
pendeloque, entiere (fig. 1 8/2) est rectangulaire et presente sur la face plane des l ignes 
en faisceaux, disposees longitudina1ement et obl iquement et qui, d'apres toutes les 
apparences, traduisent des stigmates de fa�onnage (raclage ou abrasion); elle provient 
de la couche I I ,  datee de 1 0. 1 25  ± 200 B .P .  (Bin-802) (Păunescu, 1969, 1 978, 1 989). 
Des exemplaires identiques sont signales de l 'autre cote du Danube (Serbie) dans les 
sites I et I I I  de Vlasac - fig. 1 8/3-4 (Srejovic et Babovic, 1 98 1  ). 

Les objets paleolithiques de parure et d 'art decouverts en Roumanie (la carte, fig. 
1 9) n 'ont encore fait l 'objet d'aucune etude speciale exhaustive, utilisant une metho­
dologie unitaire. 

9.2. 1 .  Aurignacien 

Le plus ancien objet de parure connu en Roumanie et a Ia fois le seul pour le 
moment attribuable a 1 '  Aurignacien est une pendeloque sur canine perforee de Ioup, 
decouverte dans la grotte Bordu Mare de Ohaba Ponor, district de H unedoara (Ni­
colăescu-Piopşor, Haaş, Păunescu, Bolomey, 1 957;  Nicolăescu-Piopşor, Păunescu, 
Pop, 1 962; Beldiman, 1 993). 

9.2.2. Gravettien 

Les foui l les de 1 98 1  sur le site de Mitoc - Malul Galben ont 1ivre le premier et le 
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2 4 

1 3 

Fig. 10. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben: traces de sciage et 
de raclage sur 1 'extremite proximale. 
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3 4 

1 2 

Fig. 1 1. Pendeloque en os de M itoc - Malul Galben: 
1 -2.  traces de sciage et de raclage sur l 'extremite proximale; 

3. stries de raclage (?) sur l 'extremite distale; 
4. lamelles osseuses de la face inferieure fracturees par flexion. 

55 
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Fig. 12. Pendeloque en os de  Mitoc - Malul Galben, la partie proximale 
de la perforation: traces de grattage/ alesage. 
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1 2 

3 

Fig. 13. Pendeloque en os de Mi toc - Malul Galben, la partie distale de la 
. perforation: 1 ,  3. traces de grattage/ah�sage; 2, 4. stries de percement par rotation. 
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Fig. 1 4. Pendeloque en os de Mitoc - Malul  Galben: proposition de chaîne 
operatoire de fabrication (pour details voir 7.3.5 .). 
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plus ancien objet d'art paleolithique de Roumanie; i l  s 'agit de la pendeloque travail lee 
sur eclat cortical de s i lex, encochee sur le pourtour et decoree de l ignes gravees sur 
les deux faces. Elle appartient au niveau gravettien 1 (= Gravettien ancien), date de 
26.700 :±: 1 .040 (GX-94 1 8) (Ch irica, 1 982, 1 983; Cârciumaru et Chirica, 1 987). 

Du site gravettien moyen (?) de Crasnaleuca, district de Botoşani, provient un 
bâton perce non decore, sur metatarse de cheval (Brudiu, 1 980b, 1 987). 

D'autres decouvertes appartiennent au Gravettien recent ou tardif (Chirica, 1 989): 
+ Cotu Micu/inţi niveau Il, departement de Botoşani :  un bâton perce sur bois de 

ren ne, presentant sur la partie proximale des lignes gravees longitudinalement (Brudiu, 
1 980a, 1 987); 

+ Râşnov, la grotte Gura Cheli, departement de Braşov: deux pendeloques sur 
dents percees - une canine residuelle de cerf et une canine de renard (Nicolăescu­
Plopşor, Păunescu, Pop, 1 962; Beldiman, 1 993); 

+ Stracova Dorohoi, departement de Botoşan i :  un petit objet ovalaire fragmentaire 
en graphite, decore de quatre s i llons paralleles graves (Păunescu, 1 968, 1 989). 

9.2.3. Epigravettien 

Les sites tardiglaciaires ( 1 2e · ·- 1 Oe mi l lenaires B.P.) identifies et foui l les dans la 
zone roumaine des "Portes-de-Fer" du Danube (Dubova - Cuina Turcului, couches 
1- 1 1 ;  Dubova - Climente Il; Ogradena - Icoana, couche 1 ;  Ogradena - Ră:::.vrata, 
couche 1; Veterani -- Terasă, couche 1) ont livre un riche et important inventaire 
d'objets util itaires et non-uti l itaires decores, aussi bien que des objets de parure, 
prioritairement sur matieres dures animales. I l  s'agit de: fragments de plaquettes et de 
l issoirs en os et en bois de cerf, decores de motifs geometriques graves; une phalange 
d'equide omee sur toute sa surface d'un losange, de deux triangles et de petits traits 
obliques graves; une spatule fragmentaire en os decoree d'une bande hachuree; des 
pendeloques en os; sur dents percees et sur coqu il lage; des perles sur vertebres de 
grands poissons. 

Le n!pertoire des motifs geometriques graves de I ' Epigravettien de cette region 
(zig-zags, meandres, hachures, triangles, rectangles) revele des analogies etro ites avec 
l ' Epigravettien final - Romanell ien d' ltalie Centrale (Boroneanţ, 1 962, 1 970, 1 972, 
1 973, 1 975 ;  Păunescu, 1 969, 1 978, 1 989; Kozlowski, 1 992). 

9.2.4. Mesolithique 

Quelques sites holocenes de la meme zone des "Portes-de-Fer" et qui appartiennent 
ă la culture de Schela Cladovei (9e-8e mi llenaires B.P.) (Schela C/adovei ··· Drobeta 
Turnu Severin, couche I I ;  Ogradena -- Icoana, couche I I ;  Pescari - Alibeg, couche 1 ;  
Veterani -· Terasă, couche I l) ont l ivre aussi des objets uti l itaires decores de motifs 
l ineaires graves, et objets de parure en os, sur dents et en bois de cervide; outils et 
armes, pendeloques sur fragments de defenses de sanglier, un galet grave (Boroneanţ, 
1 962, 1 970, 1 972, 1 973, 1 975;  Păunescu, 1 989). 

1 O. CONCLVSION 

Objet bien individual ise morphologiquement, travaille sur eclat d'os long regu-
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Fig. 15. Pendeloque en os de Mitoc - Malul Galben: proposition de chaîne 

operatoire de la perforation (pour details voir 7 .3 .5 .). 
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Fig. 16. Pendeloques de type long sur matieres dures animales du Paleol ithique 
superieur europeen: 1 .  Ermittia (Barandiaran Maestu, 1 973); 2. Baousse - Rousse 

(Verneau, 1 892); 3. Isturitz (Ferrier, 1 97 1 ); 4 .  Laugerie Basse (Girrod et Massenat, 
1 900); 5. Suponevo (Abramova, 1 962); 6. Trou de Chaleux (Lejeune, 1 987); 
7-9. Goyet (Lejeune, 1 987); 1 O. Abri de Fontales (Ladier et We1te, 1 993); 

1 1 - 12 .  Spy (Mc Comb, 1 989); 1 3 .  Tel 'manskaja (Abramova, 1 962); 14 .  Avdeevo 
(Gvozdover, 1 956); 1 5- 16.  Mezin (Sovkopljas. � '.1v5); 1 7. Abri Tagliente (Guerre­

schi et Leonardi, 1 984). 1 -2, 4, 6- 1 0 :  Magda1enien; 3, 1 1 - 1 2: Aurignacien; 5,  
1 3- 1 6: Gravettien; 1 7: Epigravettien. 1 -4, 6- 1 0, 1 3- 1 4, 1 7: os; 5 ,  1 1 - 12 ,  1 5- 1 6 : 
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Fig. 1 7. Pendeloques de type long sur matieres dures animales du Paleolithique 
superieur europeen : 1 .  Abri Tagl iente (Leonardi, 1 988); 2-3 . Pavlov (Klima, 1 990); 
4 .  Trou du Chene (Lejeune, 1 987); 5. Goyet (Lejeune, 1 987); 6. Abri de Fontales 

(Ladier et Welte, 1 993); 7-8. Baousse-Rousse (Vemeau, 1 892); 9. Bri l lenhoh1e 
(Otte, 1 98 1 ); 1 0. Tito Bustillo (Corch6n Rodriguez, 1 986); I l . Grotte du Placard 

(Chauvet, 1 9 1 0); 1 2. Pin Hole Cave (Mc Comb, 1 989); 1 3- 1 4. Grotte de Saint-Jean­
de-Verges (Vezian, 1 970). 1 .  Epigravettien; 2-3, 9, 1 3 - 1 4 :  Gravettien; 4, 1 2  (?): 

Aurignacien: 5-8, 1 0- 1 1 :  M agdalenien. 1 ,  7-8, 1 0, 1 3- 14 :  os; 
2-3, 5, 9, 1 1 - 1 2:  ivoire; 4 :  dent de rhinoceros (?). 
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Fig. 18. Pendeloques de type long sur  matieres dures animales du Paleolith ique 

superieur europeen : 1 -2 .  Dubova - Cuina Turcu lui (Păunescu, 1 978); 3-4.  V lasac 
(Srejovic et Babovic, 1 98 1  ); 5-6. Grotte du Placard (Mortillet, 1 907); 

7- 1 0. A ltamira (Barandiaran Maestu, 1 973); 1 1 . Cueva Morin (Corch6n Rodriguez, 
1 986); 1 2. Bruniquel - Plantade (Ladier et Welte, 1 993); 1 3- 1 4 .  Cueto de la M ina 

(Barnadiarăn Maestu, 1 973); 1 5. Grotte de Ia Princesse (Lejeune, 1 987); 1 6. Grotte 
du Gourdan (Ferrier, 1 97 1 ) . 1 -4: Epigravettien; 5- 1 0, 1 3- 14 :  So1utreen ; 

I l : Gravettien; 1 2, 1 6: Magdalenien; 1 5 :  Aurignacien. 1 -6, 1 1 - 1 4 :  os; 7- 1 0: ivoire; 
1 5 :  bois de cervide; 1 6 : bois de renne. 
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Fig. 19. Decouvertes paleolithiques d'objets de parure, d 'art et non utilitaires en 
Roumanie: A ,  M itoc - Malul Galben ; O. Cotu M icul inţi ; 1 .  Crasnaleuca; 

2. Stracova - Dorohoi; 3. Râşnov (la grotte Gura Cheii); 4. Ohaba Ponor (la grotte 
Bordu Mare); 5. Schela C ladovei - Drobeta Tumu Severin; 6. Ogradena (Icoana et 

Răzvrata); 7. Dubova (Ciimente I l, Cuina Turcului, Veteran i - Terasă); 
8. Pescari - A libeg. (&) Pendeloques en os de type long; (&) Objets de parure, 

d'art et non utilitaires. 
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larise par fa�onnage partiei (volume partiel lement transfonne) non decore et date du 
Gravettien moyen (d'apres la periodisation de V. Chirica, 1 989) ou recent (d'apres la 
periodisation de J.K. Kozlowski, 1 992), c 'est-a-dire aux alentours de 20.000 B.P., la 
pendeloque no. 2 de M itoc - Malul Galben atteste l 'uti lisation succesive de plusieurs 
procedes techniques specialises: debitage, fa�onnage, percement. La chaîne operatoire 
theorique est proposee sur la base d 'une etude systematique des stigmates de fabrica­
tion par analyse microscopique des surfaces, faite pour la premiere fois sur un objet 
peleolithique en provenance de Roumanie. 

Les etablissements du Gravettien recent de la region est-carpatique i l lustrent des 
modes de vie marques par des deplacements saisonniers; c 'est probablement pour cette 
raison que les manifestations artistiques de cette phase presentent des aspects bien 
individualises: absence de l 'art figuratif et predilection pour des objets symboliques 
non util itaires (galets graves ou amenages) et de parure (pendeloques en matieres dures 
animales ou en materiaux l ithiques, bracelets, coqui l les percees). En fait, en regard 
des manifestations artistiques, dans le Gravettien oriental recent, on a decele deux 
zones bien distinctes: 1 .  la zone steppique des chasseurs de rennes, chevaux et bisons, 
avec une forte mobil ite saisonniere et une moindre densite de population, qui fournit 
des temoins artistiques rares et peu elabores (y compris le territoire est-carpatique); 2 .  
la zone septentrionale, habitee par des chasseurs de mammouths, ou abondent des 
oeuvres d'art plus elaborees, d 'une riche diversite stylistique (Kozlowski, 1 992). 
F inalement, il faut tenir compte que, pour le site de Mitoc - Malul Galben, toutes les 
donnees, fournies par les recherches archeologiques indiquent le specifique d'atel iers 
de tail le; la rarete des objets de parure/d'art/non util itaires trouve sa explication 
plausible dans ce contexte. 

Avant le 1 2e mi l lenaire B.P. ,  le repertoire des objets de parure et d'art paleolithique 
de Roumanie reste encore faiblement represente; Ia decouverte de Mitoc - Malul 
Galben doit etre per�ue dans ces conditions particulieres. 
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MORMINTELE PREISTORICE 
DESCOPERITE ÎN INTERVALELE DINTRE 

MOVILELE FUNERARE DE LA 
QLĂVĂNEŞTII VECHI 

de Eugen Comşa Qiu cinci decenii în urmă, la îndemnul prof. M. Petrescu-Dâmboviţa, Adrian 
Florescu a efectuat cercetări arheologice de suprafaţă în zona satului său 
natal, Glăvăneştii Vechi Gud. laşi). Cu acel prilej au fost observate mai multe 
movile funerare, în împrejurimile localităţii şi s-au găsit unele materiale 

arheologice din epoca neolitică. 
Descoperirile făcute de tânărul student de atunci au atras atenţia prof. Ion Nestor, 

care, în cadrul şantierului arheologic "laşi-Botoşani-Dorohoi" a considerat necesară 
efectuarea unor cercetări şi săpături în zona localităţii G lăvăneştii Vechi. 

Colectivul compus din mai mulţi arheologi, mai tineri sau mai în vârstă, s-a deplasat 
Ia Glăvăneştii Vechi şi după cercetări arheologice amănunţite de suprafaţă s-a ajuns 
Ia concluzia că zona merită să fie studiată prin săpături sistematice. 1 

Cele câteva movile, semnalate de către Adrian Florescu, se aflau în lunea râului 
Jij ia şi unele din ele au fost distruse, în parte, de apele râului. S-a observat că ele au 
fost înălţate pe un grind, nu prea înalt, lung de câteva sute de metri. 

Săpăturile arheologice au început în vara anului 1 949, prin secţionarea movilei 
1 - 1 949. Atunci când săpătura a ajuns Ia baza movilei, s-a constatat că aceasta a fost 
ridicată pe locul unde fusese o locuinţă din faza Cucuteni B? Resturile acesteia erau 
reprezentate prin aglomerări de bucăţi de lipitură arsă. 

Pe acelaşi loc, precum şi în pământul cu care fusese ridicată movila, s-au găsit, în 
plus, o serie de fragmente ceramice specifice culturii ceramicii Iiniare.3 În urma 
secţionării movilei s-au descoperit mai multe morminte caracteristice comunităţilor 
originare din stepele nord-pontice, care obişnuiau să presare pe cei decedaţi ocru roşu. 

4 

( 1 )  Ion Nestor şi colab., Activitatea şantierului de săpături arheologice laşi-Botoşani 
-Dorohoi, în SCIV, 1, 1 950, 1 ,  p. 28. 

(2) Ib idem, p. 28. 
(3) Ib idem, p. 28. 
(4) Ibidem, p. 28-29. 
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În aceeaşi campanie de săpături a fost secţionată o a doua movilă, în care s-au găsit, 
de asemenea, câteva morminte cu ocru roşu, dar şi resturi de locuire aparţinând culturii 
cu ceRlmică liniară, ceva mai bogate.5 S-a considerat că urmele de locuire aparţinând 
acestei culturi merită să fie studiate cu toată grija şi de aceea s-a făcut sondajul 
III- 1 949, aflat la aproximativ j umătate de distanţă între cele două movile amintite. 
S-au descoperit într-adevăr resturi de locuire, reprezentate prin aglomerări de chirpic 
din colibe liniare şi alte felurite materiale specifice.6 

Tot în anul 1 949 a fost cercetată, în parte, şi movila numită IV- 1 949, în care au 
fost descoperite diferite materiale aparţinând culturii Criş. 1 

În anul 1 950 au fost continuate săpăturile din zona movilelor amintite şi mai ales 
intervalele dintre ele, 8 pentru a se cerceta cele două aşezări neolitice timpurii (Criş şi 
a culturii cu ceramică l iniară), cu care prilej au fost descoperite diferite materiale 
aparţinând culturilor menţionate, dar şi mai multe morminte de inhumaţie, izolate, 
aflate, în unele cazuri, la distanţe destul de mari de movilele funerare.9 

Aceste morminte se împart în două grupuri, în funcţie de poziţia lor faţă de movilele 
funerare. 1 0  

1 .  Î n  anul 1 950, c u  prilejul efectuării săpăturilor din zona cuprinsă între movilele 
M.I- 1 949 şi  M.II- 1 949, când au fost săpate mai multe şanţuri paralele şi câteva 
suprafeţe, au fost descoperite cinci morminte de inhumaţie plane. 
Mormiintul l - cuprindea scheletul unui individ, descoperit în şantul 1- 1950. Persoana a fost 

depusă în groapa funerară într-o pozitie neobişnuită, anume pe partea stângă, dar având 
craniul şi o parte din oase, îndesate în groapă, cu fata în jos (fig. 1 ). Bratul drept era pus 
în faţă, iar antebratul către umăr. Din punct de vedere antropologie scheletul a fost al unei 
tinere de 1 6- 1 8  ani, cu craniul de tip mediteranoid având 1 ,56 m înăltime. 1 1  Scheletul era 
orientat Vest-Est şi se afla depus la adâncimea de 0,9 m. Menţionăm că atunci când a fost 
săpată groapa a fost perforată depunerea corespunzătoare aşezării cu ceramică liniară. 
Demn de remarcat este faptul că sub schelet s-a găsit un ciob dintr-un vas datând din faza 
Cucuteni B .  Datarea acestui mormânt rămâne nelămurită. Credem, totuşi, că nu ar trebui 
exclusă posibilitatea ca în functie de fragmentul ceramic amintit, el să dateze din timpul 
fazei Cucuteni B. Pe oase nu s-au observat urme de ocru roşu. Mormântul nu a avut 
inventar funerar. 

(5) Ibidem, p. 29. 
(6) Ibidem, p. 29. 
(7) Ibidem, p. 29. 
(8) Ion Nestor şi colab., Săpăturile de pe şantierul Valea Jijiei (laşi-Botoşani-Dorohoi) 

în anu/ 1950. În SCIV, II, 1 95 1 ,  1, p. 53-66. 
(9) Ibidem, p. 66. 
( 1 0) Descrierea mormintelor s-a făcut pe baza notitelor de pe şantier ale membrilor 

colectivului şi  mai ales ale lui Vlad Zirra. Două morminte au fost descrise pe baza 
p lanuri lor lor. 

( I l )  Scheletele descoperite la Glăvăneştii Vechi au fost studiate din punct de vedere 
antropologie de N. Haas şi C. Maximi liam în studiul Antropologhiceskoe 
issledovanie okraşennâh kosteakov iz komplexa moghil s ohroi v G/ăvăneştii Vechi, 
Corlăteni i Stoicani-Cetăţuie. În Sovetskaia Anthropologhiia, 4, 1 958, p. 1 3 3 - 146. 
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Mormiintu/2 - a fost descoperit in şanţul V - 1 950. 
Cuprindea scheletul unei femei de 35-40 ani, 
cu craniul de tip mediteranoid, depusli in 
groapa funerarli in poziţie chircitli, destul de 
tare, (face impresia eli a fost legat) pe partea 
stângă. Scheletul era orientat Nord-Sud şi se 
afla la O, 79 m adâncime. În cursul slipăturii 
s-a observat eli groapa mormântului strli­
blitea depunerea Cucuteni B. Pe oase nu s-au 
observat urme de ocru roşu. Mormântul nu 
avea inventar funerar. Datarea mai precisli 
este grea. Este evident eli este post Cucuteni 
B, dar nu prezintli nici un element specific, 
care sli ne permită să-I datăm mai precis. 

Mormilntu/ 3 - a fost descoperit în şanţul I- 1 950, 
la adâncimea de 0,82 m. Groapa funerarli a 
perforat o groapli mai veche, cu materiale 
aparţinând culturii cu ceramicli liniară. Cu-
prindea un schelet al unei femei de 45-50 

Fig. 1. Glăvăneştii Vechi. 
Mormântul 1 din primul grup situat 

între movilele 1 şi Il .  

ani, cu inlilţimea de 1 ,58 m. Craniul era de t ip mediteranoid. Scheletul era intins pe spate 
orientat VNV-ESE şi a fost aşezat in groapa funerarli cu picioarele îndoite, cu genunchii 
în sus, care apoi au clizut spre dreapta. În notiţe se precizeazli că avea braţul drept îndoit 
cu palma spre cap, iar mâna stângli o avea întinsli, in lungul corpului. Pe oase nu s-au 
observat urme de ocru roşu. Dacli ţinem seama de poziţia scheletului este clar eli el aparţine 
unui mormânt din categoria celor cu "ocru roşu". 

Mormântul 4 - a fost descoperit în şanţul IV - 1 950. Cel decedat a fost depus într-o groapli de 
formli rectangularli, care splirgea depunerea Cucuteni B şi ajungea în solul viu, la adânci­
mea de 1 m. Persoana decedatli a fost depusli în groapa funerarli in poziţie chircitli 
accentuatli, pe partea stângli, fiind orientată ENE-VSV. Din punct de vedere antropologie 
scheletul avea craniul cu caractere diferite: mediteranoide, nordice şi iraniene. Scheletul a 
fost al unei tinere de 1 6- 1 8  ani, având înălţimea de 1 ,60 m. Nu a avut inventar funerar, dar 
lângli cap s-a glisit ocru roşu, precum şi pete de orcu pe alte oase. Prin urmare, acest 
mormânt aparţine categoriei celor cu "ocru". 

Mormântu/ 5 - a fost descoperit tot în şanţul IV - 1950. Groapa funerară a avut forma rectangulară 
şi a perforat, atât depunerea Cucuteni B, cât şi pe aceea din vremea culturii cu ceramicli 
liniară. Scheletul a fost al unui copil de 10- 1 2  ani (sexul nu a putut fi stabi l it), foarte chirci! 
şi aşezat în groapa funerară pe partea dreaptă. Avea mâinile îndoite din coate şi aşezate cu 
palmele spre craniu. Picioarele le avea strânse. Nu a avut inventar funerar, dar pe oase se 
observau pete de ocru roşu, ceea ce constituie o dovadă evidentă că mormântul aparţine 
categoriei celor cu "ocru roşu". 

Din acest grup de cinci morminte descoperite între movilele 1- 1 949 şi 11- 1 949 este 
clar că trei din ele şi anume: M.3, M.4 şi M.5  aparţin categoriei mormintelor cu ocru 
roşu şi datează din diferite etape. 

Din celelalte două morminte din grupul amintit, este posibil ca mormântul 1 să 
dateze din vremea culturii Cucuteni, din faza B (dacă ţinem seama de ciobul specific 
găsit sub schelet), iar cel de al doilea (M.2) rămâne cu o datare incertă. Oricum el face 
parte, cu certitudine, din categoria mormintelor preistorice. 
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* 
I I .  Cu prilejul săpăturilor de la Glăvăneştii Vechi, din campania anului 1 950, în 

vecinătatea malului râu lui Jij ia, la distanţă nu prea mare spre sud de Movila IV - 1 949, 
in zona in care se aflau rămăşiţele locuinţelor aparţinând culturii Criş, in cuprinsul 
seriei de şanţuri paralele, din sectorul numit A, s-au descoperit, dezvelit şi studiat patru 
morminte, cuprinzând cinci schelete. Subliniem că toate cele patru morminte erau 
izolate şi se aflau la distanţe diferite unele de altele. 
Mormântul l - a fost descoperit la numai 0,38 m adâncime, în dreptul marginii de sud a suprafeţei 

F, aflată la capătul de est al şanţurilor A3 - AS. Adâncimea relativ mică la care s-a găsit 
acest mormânt s-ar putea explica prin aceea că el se afla în apropiere de Movila lV- 1 949, 
la înălţarea căreia s-a luat pământ din terenul din jur, deci, probabil şi de pe locul pe care 
se afla mormântul. Groapa mormântului se afla lângă resturile de lipitură arsă ale unei 
locuinţe de suprafaţă, destul de întinse. După cum rezultă din notiţele făcute pe şantier, 
locuinţa amintită, pe baza materialelor ceramice adunate, aparţinea culturii Criş. Din 
analiza planului general al zonei amintite, rezultă că groapa mormântului nu a deranjat 
vestigiile din marginea suprafeţei pe care erau răspândite bucăţile de lipitură arsă. Se 
cuvine să menţionăm şi faptul că groapa era lângă latura îngustă, dinspre sud a locuinţei 
Criş. Această poziţie ar putea avea o anumită semnificaţie rituală. 
Oasele scheletului s-au păstrat prost. A fost depus în groapa funerară în poziţie chircită, 
destul de accentuată, fiind aşezat pe partea dreaptă, cu craniul orientat spre SE. Pe oasele 
scheletului nu s-au observat urme de ocru roşu şi nu s-a găsit inventar funerar, care să 
permită o datare mai precisă a mormântului. 

Mormântul 2 - a fost descoperit la 0,93 m adâncime, în dreptul colţului de Sud-Est al suprafeţei 
numite A, aflată lângă malul râului Jijia. Groapa mormântului fusese săpată lângă colţul 
de sud-est al fostei locuinţe aparţinând tot culturii Criş. Subliniem că groapa mormântului 
nu a deranjat aglomerarea de lipitură arsă provenită din arderea locuinţei. 
Mormântul la care ne referim se deosebeşte de celelalte prin aceea că el cuprindea două 
schelete alăturate, având coloanele vertebrale, paralele (fig. 2). 
Ambele schelete erau orientate spre Nord-Est. 
Scheletul la (din faţă) ·- era în poziţie chircită moderată aşezat pe partea stângă. Craniul 

îl avea puţin înclinat spre piept. Cutia craniană era spartă în bucăţi mici. Reţinem că 
vertebrele păstrate din partea inferioară a coloanei vertebrale erau masive. Din braţul 
stâng s-au păstrat numai unele fragmente, care indică faptul că mâna stângă a fost 
întinsă aproape paralel cu corpul. Mâna dreaptă avea humerusul oblic faţă de coloana 
vertebrală şi antebraţul său era indoit astfel că forma un unghi drept cu humerusul. 
Picioarele le avea îndoite moderat. 
Pe oasele acestui schelet nu s-au observat urme de ocru roşu. Mormântul nu a avut 
inventar funerar, care să ne permită o datare mai precisă. 
Din cercetarea planului acestui schelet rezultă că a fost al unei persoane cu statură 
înaltă. dacă ţinem seama şi de observaţia că scheletul a avut vertebrele masive, 
suntem îndreptăţiţi să considerăm că acest schelet a aparţinut unei persoane de sex 
masculin. 

Scheletul lb - se afla in spatele scheletului 2a. Cele două schelete erau alăturate, dovadă 
clară că este vorba de un mormânt dublu. Cele două persoane fiind îngropate in 
acelaşi timp, altfel s-ar fi produs şi observat deranjamente care s-ar fi putut produce 
cu prilejul unor inmormântări succesive. 
Scheletul 2b era şi el in poziţie chircită moderată, fiind aşezat tot pe partea stângă. 
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Din cutia craniană s-au păstrat mai multe fragmente, destul de mici. Lipseau oasele 
feţei, precum şi mandibula. Din coloana vertebrală s-au păstrat fragmente destul de 
mici din vertebre, prin poziţia lor ele indică o uşoară arcuire a coloanei, in dreptul 
părţii superioare. mâna stângă o avea îndoită tare din cot, aşa că oasele antebraţului 
au ajuns paralele cu humerusul. Palma mâinii stângi era îndreptată spre bărbie. Mâna 
dreaptă a avut humerusul puţin abătut spre spate, indiciu că la înmormântare, 
întâmplător, partea de sus a corpului a fost puţin întoarsă spre spate. Antebraţul său 
fusese îndoit din cot şi forma un unghi ascuţit cu humerusul. palma dreaptă fusese 
aşezată lângă bărbie. Din bazin s-a păstrat numai o parte. Picioarele au fost îndoite 
tare, încât femurele ajunseseră aproape paralele cu tibiile. A fost necesară această 
forţare a picioarelor pentru ca ele să poată fi intercalate în intervalul lăsat anume 
intre femurele şi tibiile scheletului 2a. 
Din analiza planului rezultă că acest schelet a aparţinut unei persoane mai scunde, 
decât scheletul alăturat 2a, ceea ce ne permite să presupunem că scheletul 2b a 
aparţinut unei persoane de sex feminin. 
Prin urmare, considerăm că scheletele din mormântul 2 au aparţinut unui bărbat şi 
unei femei. Perechea desigur corespundea unei familii . 
N ic i  la scheletul 2b nu s-au observat urme de ocru roşu pe oase. Scheletul nu a avut 
inventar funerar. 

În privinţa celor două morminte descrise, atrage atenţia şi constatarea că atât 
scheletul din mormântul 1 ,  cât şi cele din mormântul 2 se aflau lângă marginea unor 
locuinţe Criş, ale căror resturi nu le-au 
deranjat. Considerăm că faptul nu este 
întâmplător şi că trebuie să aibă o sem­
nificaţie şi o anumită explicaţie. Una po­
sibilă ar putea fi aceea că mormintele 1 
şi 2 cuprind scheletele unor persoane 
care au trăit în locuinţele lângă resturile 
cărora s-au descoperit scheletele aminti­
te. Este evident o ipoteză, care va trebui 
confirmată de alte descoperiri simi lare, 
mai clare, prevăzute cu inventar funerar 
specific culturii. 
Mormântul 3 - În zona de la sud de Movila 

IV - 1 949 s-a mai găsit un mormânt de 
inhumaţie, menţionat în notiţe cu M.2. 
Mormântul nu este însă trecut pe pla­
nul general al zonei. În acesta, se arată 
în notiţe, se afla un schelet chircit, pe 
partea dreaptă, prost păstrat, aflat la 
0,58 m adâncime. Pe oasele lui nu s-au 
observat urme de ocru roşu şi nu a avut 
inventar funerar. Nu se dau alte amii­
nunte. De asemenea, nu s-a precizat in 
notiţe, dacii groapa funerară a acestui 
mormânt sparge depunerea Criş. 

Fig. 2. Glăvăneştii Vechi. Mormântul cu 
două schelete, aparţinând Culturii Criş, 

descoperit la sud de Movila IV. 
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Mormnntu/ 4 - cuprindea un schelet de adult, foarte prost păstrat, despre care se arată în notite 
că a fost depus în groapa funerară, în pozitie chircită, fiind aşezat pe partea dreaptă. A fost 
găsit la adâncimea de 0,61 m. Era orientat pe direcţia ENE-VSV şi spărgea "depunerea 
Criş". Pe planul general al zonei figurează, în afară de mormântul 1 şi 2, mormântul 3 a 
cărui groapă funerară a deranjat o porţiune din suprafaţa acoperită cu lipitură arsă provenită 
din pereţii unei locuinţe de suprafaţă, cuprinzând materiale Criş. Presupunem că acest 
mormânt notat cu cifra 4 în notiţe, corespunde cu mormântul 3 de pe plan. Menţionăm că 
în notiţe mormântul notat cu cifra 3, corespunde sigur cu mormântul 2 descris mai sus, 
cuprinzând cele două schelete. 
Nu dispunem de schiţa acestui mormânt, care pe planul general al zonei este notat cu M.3, 
în dreptul căruia sunt indicate numai câteva oase mari, de Ia picioare, care par să aparţină 
unui schelet chircit, pe partea stângă, având picioarele îndoite tare. Din el s-au mai păstrat 
numai câteva oase de la mâini şi câteva oase fragmentare. 
Pe oase nu s-au păstrat urme de ocru roşu. Scheletul nu a avut inventar funerar. 

În privinţa celor patru monninte de inhumaţie aflate la sud de Movila IV- 1 949, se 
poate susţine, cu probabilitate., că două din ele (M. l şi M.2) ar putea aparţine culturii 
Criş, deoarece au o poziţie similară lângă marginea unor locuinţe Criş, ale căror resturi 
nu le deranjează. 

Celelalte două monninte sunt mai greu de datat. Unul din ele (M.4) deranjând 
suprafaţa de lipitură arsă a unei locuinţe Criş, fiind deci ulterior acestei culturi, iar cel 
din M.3, fiind găsit izolat este mai greu de datat, oricum este clar că dacă avem în 
vedere poziţia chircită a scheletului, pe o parte, el aparţine unei culturi preistorice. 

* ' 
Scheletele descoperite în cursul celor două campanii de săpături (din ani i  1 949 şi 

1 950) de Ia G lăvăneştii Vechi, au fost studiate din punct de vedere antropologie. 
Specialiştii din acest domeniu, pe baza măsurătorilor făcute asupra scheletelor desco­
perite atât în cuprinsul movilelor funerare, cât şi asupra scheletelor din intervalele 
dintre movile au ajuns la concluzii importante din punct de vedere istoric. 

S-a făcut P.recizarea că scheletele găsite în movile aparţin tipului dolichocran 'd l2 protoeuropOI . 
În privinţa scheletelor descoperite în intervalele dintre movile, din care au fost 

studiate 7, din care 5 sunt ale unor femei, toate aparţin tipului mediteranoid 1 3. Pe baza 
acestei observaţii în lucrarea sa de sinteză despre monnintele cu ocru de pe teritoriul 
României, Vlad Zirra fonnula unnătoarea concluzie: "Prezenţa acestui tip meditera­
noid izolat în enonna masă a populaţiei de tip nord arie, ne duce la părerea că 
monnintele din afara movilelor aparţin unei alte populaţii, care, deşi trăia la un loc cu 
triburile cu ocru, avea un alt rit funerar". 1 4 

Din expunerea noastră rezultă că, în mod sigur, trei din monnintele descoperite în 
intervalele dintre movile, au aparţinut categoriei monnintelor cu ocru roşu, din diferite 

( 1 2) Vlad Zirra, Kulitura progrebenii s ohroi v Zakarpatskih oblastiah RNR, în voi .  
Materialî i iss/edovaniia po arheo/oghii iugo zapada SSSR i RN R, Chişinău, 1 960, 
p. 1 02. 

( 1 3) Ibidem, p. 1 02 .  
( 1 4) Ibidem, p. 1 02. 
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etape, iar altele două (fără ocru şi fără inventar) descoperite lângă marginea unor 
locuinţe Criş, după părerea noastră, pot fi atribuite culturii Criş, iar un al treilea având 
sub schelet un ciob de tip Cucuteni B ar putea să aparţină acestei culturi. 

În încheiere, considerăm că ar fi deosebit de utilă o nouă analiză antropologică a 
scheletelor pe care le atribuim culturii Criş, in comparaţie cu alte schelete simi lare. 

LES TOMBES PREHISTORIQVES DECOWERTES 
DANS LES INTERVALES ENTRE LES TVMVLI 

DE QLĂVĂNEŞTI I VECHI 
Resume 

Pendant les fouilles effectuees en 1 949 et 1 950 a Glăvăneştii Vechi (dep. de laşi) 
ont ete fouilles quelques tumuli dans lesquels ont ete decouvertes plusieurs tombes a 
o cre. 

En meme temps on a entrepris des fouilles dans l'espace entre les tumuli ou ont ete 
decouvertes 9 tombes planes isolees. L'auteur considere que deux tombes (dont l 'une 
contenant deux squelettes) appartient a la culture de Criş. Une autre tombe appartient 
fort probablement a la culture de Cucuteni, phase B. Enfin 3 tombes appartiennent aux 
tombes a ocre. Les demieres 3 tombes sont surement prehistoriques parce qu'elles 
contiennent des squelettes en position accroupie, sur une cote, mais n'ayant pas du 
mobilier funeraire ne peuvent etre datees plus precisement. 

Explicalion des figures 
Fig. 1 :  Glăvăneştii Vechi. Tombe no. 1 appartenant au premier groupe situe entre les tumuli 1 et 

Il .  

Fig. 2: Glăvăneştii Vechi. La tombe a deux squelettes, appartenant a la culture Criş, decouverts 
au sud du tumulus IV. 
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CONSIDERATII PRIVIND UNELE 1 

TOPOARE DIN EPOCA B"RONZULUI, 
GĂSITE LA SUD DE CARPAŢI 

de Cristian Schuster şi 

Mircea Munteanu 

1 .  TOPOARE DE PIATRĂ 

Utilajul litic ocupă după ceramică, în ceea ce priveşte cantitatea, în toate aşezările 
culturii Glina investigate prin săpături arheologice, poziţia a doua în ierarhia mate­
rialelor scoase la lumină (nu socotim aici şi "chirpicii"). Cu toate acestea, topoarele 
de piatră sunt, în general, destul de rare. Acest fapt se datorează în principal efortului 
substanţial ce trebuia alocat pentru confecţionarea lor, materiei prime, în multe cazuri 
deficitară, precum şi "statutului" respectivelor piese, acestea fiind în consecinţă rareori 
abandonate. 

Fără a avea intenţia de a întocmi un catalog exhaustiv al acestui tip de armă/unealtă 
(sau simbol al puterii), dorim să punctăm câteva aprecieri privind unele piese desco­
perite în ultimii ani în aria culturii Glina. 

1 .  La Schitu, punctul "La Conac (fostul CAP)", comuna Schitu. judeţul Giurgiu (fig. 3), dintr-o 
locuinţă de suprafaţă, care aparţine fazei a doua a culturii Glina, a fost recuperat un topor 
pană, cu lăţime uniformă, patru muchii, ceafă şi sectiune patrulateră (fig. l /b) 1 • Această 
pi�să (nota�ă �e noi

. 
tipul 1 )  nu �ste

. 
singulară in mc� iul Glina, t��o�re asemăn

3
ătoare (cu 

lăţ1mea vanabllă) fimd descopente m aşezarea epommă a cultum- ŞI la Brăneţ . 
O privire, chiar şi fugară, confirmă că acest tip de unealtă/armă a existat şi in alte spaţii 
culturale, aflate in apropierea sau la o distanţă mai mare de aria de răspândire a culturii 
Glina. Această primă constatare este completată şi de factorul temporal, care arată că pe 

.axa mileniilor, piesa avută în vedere a fost folosită din neolitic până in bronzul mijlociu 
şi final. Ca simbol al puterii este reintâlnit şi in Hallstatt4, iar ca piese reutil izate, eventual 
cu caracter de cult (magic) până în epoca romană5. Menţionăm, pentru argumentarea 

( 1 )  Din colectivul de cercetare a u  făcut parte V .  Barbu, T .  Popa ş i  C .  Schuster. 
(2) P. Roman, în PZ, 1 076, 5 1 ,  fig. 2/2. 
(3) Aug. Ulanici, în Cercetări Arheologice, 4, 1 98 1 ,  fig. 2/ 1 .  
(4) D. Tudor, în RM, 6, 1 969, 5, p. 443-444. 
(5) C. Boroneanţ, V. Boroneanţ, Cercetări arheologice in Bucureşti, 4, 1 992, p. 9 1 - 1 04; 

toporul are formă de cap de pasăre de apă. 
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afirmaţiei noastre, topoarele descoperite in aşezările culturilor Boian6, Precucuteni7, Gu­
melniţa8, Coţofeni9, Schneckenberg1 0, Wietenberg1 1 , Tei 12 sau in mormintele de Ia Cheile 
Aiudului, din bronzul timpuriu din Transilvania13. Aşadar, este cât se poate de clar că acest 
tip de piesă litică nu a fost folosit exclusiv de purtătorii Glina, el având o viaţă mult mai 
lungă decât fenomenul cultural amintit. 

2. În aşezarea de la Varlaam, punctul "La Bazin"14, comuna Adunaţi i - Copăceni,judeţul Giurgiu 
(fig. 2, pct. 2), intr-o groapă menajeră a fost găsit un fragment de topor din piatră (fig. 
1/c). Principalele elemente ce permit intregirea lui fiind intacte, am putut constata că acest 
tip de armă/ unealtă (notat de noi cu tipul 2) este foarte apropiat prin fizionomie de 
categoria descrisă anterior. Singurele diferenţe notabile sunt lăţimea neuniformă, ceafa, in 
general, mai îngustă decât regiunea în care a fost practicată gaura de inmănuşare, profilul 
uşor curbat. 
Şi acest tip de piesă, aidoma celui pomenit mai sus, îşi are rădăcinile in neolitic1 5, fiind 
1 . • d" " l  C fi - 16 Ed" 17 T - 18 w· b 19 O -20 H u tenor, prezent m me 11 e oţo em , meţ , e1 , 1eten erg , tomam , at-

van2 1 , Chlopice-Vesele22, Schnurkeramik23, ca să nu dăm decât câteva exemple. 

3. Tot la Schitu, (fig. 2, pct. 1 ), dar de data aceasta in punctul "Gaura Despei"24, din stratul 
arheologic, nu departe de o locuinţă de suprafaţă, a fost recoltat un topor (fig. 1 /a), care 
avea dispusă gaura de inmănuşare aproximativ in centrul piesei, iar Ia ambele capete era 
prevăzut cu câte un tăiş (tipul 3). Acest tip de armă/ unealtă nu a fost sesizat până acum 
nemijlocit in mediul Glina. În schimb, fusese semnalat intr-un mormânt cu ocru de la 

(6) E. Comşa, Complexul neolitic de la Radovanu, în Cultura şi civilizaţia la Dunărea 
de Jos, 8, 1 990, fig. 1 2/3 . , 

(7) V. Dumitrescu, Al. Vulpe, Dacia Înainte de Dromichete, Bucureşti, 1 988, fig. 1 1 15. 
(8) V. Enăchiuc, Ilfov. File de istorie, Bucureşti, 1 978, pl. I l l/ 1 7- 1 8. 
(9) P. Roman, Cultura Coţofeni, Bucureşti, 1 976, pl. 9/3-5,8; 1 0/2, 7, 9. 
( 1 O) A. Prox, Die Schneckenbergkultur, Kronstadt, 1 94 1 ,  pl . 1 /8. 
( I l )  1 .  Andriţoiu, Civilizaţia tracilor din sud-vestul Transilvaniei În epoca bronzului, 

Bibliotheca Thraco/ogica, I l ,  1 992, pl. 39/ 1 1 - 1 2. 
( 1 2) V. Leahu, Cultura Tei, Bucureşti, f.a., fig. 6/4; pl. 1 /8 .  
( 1 3) N .  Vlassa, M, Takacs, Gh. Lazarovici, in Hugelbestattungen in der Karpaten ­

Donau - Balkanzone, Beograd, 1 987, pl. VII I/4-5. 
( 1 4) Cercetări arheologice executate de un colectiv format din Vasile Barbu, Ralu,ca 

Barac ş i  Cristian Schuster. 
( 1 5) E. Comşa, op. cit., fig. 1 0/ 1 .  
( 1 6) P .  Roman, op. cit., fig. 1 0/2,6. 
( 1 7) V. Dergacev, in Thraco-Dacica, 1 5, 1 994, 1 -2, fig. 7/6-7. 
( 1 8) V. Leahu, op. cit., fig. 6/6. 
( 1 9) 1. Andriţoiu, op. cit., fig. 39/ 1 .  
(20) M .  Sz. Măthe, Bronze Age Tells in the Beretty6 Valley, î n  Bronze Age Te/1 ·­

Sett/ements ofthe Great Hungarian Plain, 1, pl. 24/ 1 1 .  
(2 1 )  N .  Kalicz, i n  Kulturen der Fruhbronzezeit des Karpatenbeckens und Nordbalkans, 

Beograd, 1 984, pl .  LVII I .  
(22) J .  Machnik, in  Hugelbestattungen in der Karpaten - - Donau - Balkanzone, Beograd, 

1 987, fig. 3 3/9; 34/9, 25 .  
(23) Ibidem, fig. 25/1  
(24) Colectiv format din Vasile Barbu, Traian Popa şi Cristian Schuster. 
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Ovidiu25, fiind prezent şi  în arealul culturilor Wietenberg26, Nagyrev27, Hatvan28, Kos-
29 A . . 30 tany sau unJetitze . 

4. Culturii Glina îi aparţine şi toporul (tipul 4) cu un singur tăiş, cu gaură de înmănuşare şi ceafă 
cil indrică. O astfel de �iesă a fost descoperită la Văcăreşti (fig. 2, pct. 3)3 1 .  Topoarele de 
la Grădina32 şi Măcin3 au fost atribuite şi ele Bronzului timpuriu românesc. Arme/unelte 
de această factură au apărut şi printre vestigii le culturilor Tei34, Wietenberg35, Schnurke-

'k • p 1 . 36 . El ţ' 37 rarm , m o oma ŞI  ve Ia . 
5 .  În aşezarea eponimă a culturii Glina (fi� 2, pct. 4) a fost descoperit un fragment al unui topor 

faţetat, dotat cu gaură de înmănuşare 8. Şi acest tip de armă/topor (tipul 5) nu este propriu 
numai purtătorilor acestei culturi, ci piese asemănătoare au fost găsite în aşezări neolitice 
(la Tepu39), Bronzului timpuriu (la Medgidia40), dar şi în arii culturale mai îndepărtate: 
Nitra4 , Fiizesabony (= Otomani)u. 

6. La Brăneţ (fig. 2, pct. 5), precum şi în diferite local ităţi din nordul Olteniei, in statrul Glina, 
au fost descoperite topoare/ciocan de tip "miner"43 (tipul 6). Piese asemănătoare, prevăzute 
sau nu cu gaură de inmănuşare, ca dealtfel, cum s-a văzut în cele arătate mai sus, şi cu 
celelalte tipuri de topoare, nu sunt o raritate în alte medii culturale. Descoperiri similare 
s-au făcut in aşezările culturilor Wietenberg44 sau Babadag45• 

7. Recent a fost publicat un topor din piatră din colecţia Muzeului de Istorie şi Artă Bucureşti. 
Piesa, ce a fost găsită in Oltenia (locul exact al descoperirii nu este cunoscut; fig. 2, pct. 6) 
de către D.V. Rosetti46, este identică cu cea de la Făgăraş47• Acestor două simboluri ale 

(25) P. Haşotti, in Istros, 4, 1 985, fig. 5.  
(26) 1 .  Andriţoiu, or.  cit., pl.  391 1 3 .  
(27) R .  Schreiber - Kalicz, i n  Kulturen der Friihbronzezeit des Karpatenbeckens und 

Nordbalkans, Beograd, 1 984, pl. LI/! O, I l . 
(28) N. Kalicz, op. cit., pl .  LVI I I .  
(29) M. Novotnă, B.  Novotny, i n  Kulturen der Friihbronzezeit des Karpatenbeckens und 

Nordbalkans, Beograd, 1 984, fig. 1 2; V. Furmănek, L.Velinck, 1 .  V ladar, S/ovensko 
v dobe bronzovej, Bratislava, 1 99 1 ,  pl .  2/ 1 0. 

(30) M. Novotnă, B. Nov6tny, op. cit., pl.  LXXXI I I .  
(3 1 )  P. Roman, op. cit., fig. 2/ 1 .  
(32) P .  Haşotti, op. cit., fig. 2. 
(33) I bidem, fig. 1 .  
(34) V .  Leahu, op. cit., fig. 6/2, 3 .  
(35)  1 .  Andriţoiu, op. c i t . ,  pl. 39/26. 
(36) 1. Machnik. op. cit.,  fig. 1 0/5. 
(37) J. Speck, JSGUF, 72, 1 989, fig. 1 .  
(38) P .  Roman, op. cit., fig. 2/3 . 
(39) M. Brudiu, 1. Basoc, în Danub

.
ius, 1 3 - 1 4, 1 992, pl. 8/2. 

(40) P. Haşotti, op. cit., fig. 7. 
(4 1 )  J .  Batora, S/ovArch, 39, 1 99 1 ,  1 -2, fig. 32/28.  
(42) T. Kovacs, in Kulturen der Friihbronzezeit des Karpatenbeckens und Nordbalkans, 

Beograd, 1 984, pl. LXX/ 7. 
(43) Aug. Ulanici, in Cercetări Arheologice, 1 ,  1 975, pl. 2/2; 4, 1 98 1 ,  fig. 2/3 . 
(44) 1. Andriţoiu, op. cit., pl.  391 14 .  
(45) N .  Harţuche, O .  Silvestru, în lstros, 6 ,  1 992, p .  1 2/4 = pl.  4/7. 
(46) C. Boroneanţ, V. Boroneanţ, op. cit., pl .  V .  
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Fig. 1 .  a. topor de p iatră de la Schitu, pct. "Gaura Despei"; 
b .  topor de piatră de la Schitu, "La Conac"; c .  topor de piatră de la Vatlaam, "La 

Bazin"; d. topor de bronz de la Coslogeni ;  e. topor de bronz de la Bucureşti. 
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puterii, li se poate adăuga -- cu rezervele de rigoare - un fragment de topor provenind de 
ta Retevoieşti48• Piesele sunt asemAnătoare până la identitate, având profilul curbat pu­
ternic, nervura mediană pronunţată atât la partea superioară, cât şi 1� partea inferioarA, 
ceafa terminată în buton bine marcat, cu suprafata mai degrabă plată. In dreptul găurii de 
prindere a cozii, toporul este îngroşat, pe acest element existând un ;;prag" ce face 
demarcarea între lamă - ceafă şi partea ovală, îngroşată. Piesa .dă senzaţia unei păsări sau 
scoici49• Ceea ce ne atrage atenţia este faptul cA acest tip de topor hu are analogii perfecte 
in nici o altă descoperire de pânA acum, aspect ce ne determină să-I considerAm o categorie 
aparte, a cărei arie de răspândire cuprinde (cel puţin la nivelul actual de cunoaştere) zonele 
din apropierea Oltului şi Carpaţilor Meridionali. Toporul trebuie, ţinând seama de desco­
peririle de până acum, atribuit culturilor Glina (tipul 7) şi Schneckenberg. 

Din succinta prezentare a celor 7 tipuri de topoare din piatră găsite (şi) in mediul 
culturii Glina, se poate lesne constata că, cu excepţia ultimei categorii pentru care n-am 
identificat analogii perfecte (există diferite piese din zonele estice ale Europei Centra­
le, dar care sunt mult mai târzii - cultura Otomani din Slovacia de exemplu ·- ce pot 
fi socotite asemănătoare, dar nu identice), respectivele arme/ unelte sau simboluri ale 
puterii fac parte din loturi masiv documentate, descoperite pe arii geografice largi şi 
cu o viaţă deosebit de lungă. 

1 1 .  TOPOARE DE BRONZ 

1. Lângă Bucureşti (fig. 2, pct. 7), locul exact de desco�rire nu este cunoscut, a fost gAsit un 
topor de bronz (fig. 1 /e), având o greutate de 754 g50. Înclinăm să credem cA piesa de faţă 
este o formA timpurie a tipului Pătu/ele ·- eventual o verigă de legătură (?) între topoarele 
de tip Veselinovo Il şi c�le de tip Pătu/ele_5 15,Toporu_l prezintă a�emăn�ri cu des�oReririle 
de la Ostrovul Corbului I l, Orşova, Măcm ·, dar ş1 cu unele p1ese dm Bulgana · . Este 
greu de crezut in actualul stadiu de cunoaştere, că acest tip de topor, ca dealtfel şi intreaga 
serie de tip Pătulele să poată fi inclus în categoria vestigiilor Bronzului timpuriu. În acest 
context, piesa descoperită lângă Bucureşti, trebuie, credem noi, atribuită purtătorilor 
culturii Tei. 

2.  În satul Cos/ogeni, comuna Dichiseni, judeţul Călăraşi (fig. 2, pct. 8), aproape de biserică, s-a 
găsit fortuit un topor de tip Pătulele (fig. 1 /d), dintr-un bronz sărac in staniu sau arseniu 
(roşcat in zgârietură), cu o frumoasă patină nobilă în clipa descoperirii, având o greutate 
de 727 g. Piesa are analogii atât în România, cât şi in Bulgaria54. 
Cum in punctul amintit, au fost găsite piese apaqinând Bronzului mijlociu55, dar de 

(47) M. I rim ia, în Pontica, I l , 1 978, p. 223-225. 
(48) D. Popescu, D.V. Rosetti, in Materiale, 6, 1 959, fig. 1 /5 .  
(49) C. Boroneanţ, V.  Boronenaţ, op.  c i t . ,  p.  94. 
(50) Mulţumi m  şi  pe această cale domnului Dinu Săvescu (fost la Fundaţia <;Coleus") 

pentru sprijinul  acordat in cercetarea piesei. 
(5 1 )  E. N. Cernîh, Gornoe de/o i metalurghiia v druneisei Bo/garii, Sofia, 1 978, p. 1 50 şi 

urm. 
(52) Al .  Vulpe, .4"xte und Beile in Rumănien, P BF, 9, 1 970, 2, nr. 79-94. 
(53) E.N. Cernih, op. cit. : Tipu/ 14  şi Tipu/ 16. 
(54) Al.  Vulpe, op. cit., pl .  7/98, 106, 1 07. 
(55) V .  Culică, în SC/V, 26, 1 975, 4, p. 52 1 ,  fig. 2/2, 3 .  
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Fig. 2. Harta unor locuri de descoperire menţionate în text: l .  Schitu; 2. Varlaam; 
3. Văcăreşti; 4. Glina; 5. Brăneţ; 6. Oltenia (?); 7. Bucureşti (?); 8. Coslogeni .  

provenienţă nord-pontică, putem aprecia că toporul î n  dicuţie aparţine fondului autohton, 
suprapus de intruziunile nord-pontice56. 

ERWĂCiVNCiEN BE.lOCiLICH BRONZEZEITLICHEN 
(STEIN VND BRONZE) ĂXTE, DIE sVDLICH DER 

KARPATEN ENTDECKT WVRDEN 
(Zusammenfassung) 

Die Verfasser beziehen sich bUn dig auf sieben Steinaxttypen, die im Verbreitungs­
raum der Glina - Kultur ans Tageslicht gefOrdert wurden und die Analogien in Funden 
anderer neolithischer, l!neolithischer und bronzezeitlicher Kulturen Rum!iniens und 
SUdost - und M itteleuropas haben. Es werden weiter zwei neuentdeckte Bronze!ixte 
der Mitterlbonrzezeit analysiert. 

(56) Vezi şi G. Simion, în Peuce, 1 0, 1 99 1 ,  p. 37-38. 
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STATUETELE ANTROPO�ORFE ALE 
CULTURII qAVA-HOLIHRADY 

de Attila Laszlo 

asta cultură Gâva-Holihrady, de la începutul epocii fierului, a cărei arie 
maximă de răspândire se întinde din bazinul Tisei până în Ucraina subcar­
patică spre est şi sudul Poloniei şi estul Germaniei spre nord (Sve�nikov, 
1 964; Smimova, 1 974; Kemenczei, 1 982; 1 984, p. 58-86; Baziel ich, 1 982; 

Furmanek, Horst, 1 982, p. I l ; Lâszl6, 1 9841 1 986; 1 994, p. 48-50, 1 86 şi notele 1 -23,  
cu bibliografie), se remarcă şi prin plastica sa originală, antropomorfă şi zoomorfă, 
încă prea puţin studiată. În ultimul timp au fost publicate, totuşi, mai multe statuete 
antropomorfe, descoperite în Transilvania (Vasil iev, 1 985- 1 986; V. Vasi liev, în : 
Vasil iev et al. ,  1 99 1 ,  p. 69-70, 1 47- 1 52) şi în Ucraina (Maleev, 1 992, cu toată 
bibl iografia privind statuetele discutate de el), fără ca autorii lucrărilor respective să 
cunoască descoperirile din afara spaţiului cercetat de ei şi, astfel, să facă vreo legătură 
între aceste piese înrudite din punct de vedere tipologie, funcţional, cronologic şi 
cultural. Pentru a depăşi acest impas, noi am încercat recent să înfăţişăm un stadiu al 
cercetărilor, ocazie cu care am înscris în seria plastici i  antropomorfe a culturii Gâva­
Holihrady şi o descoperire provenită din săpăturile noastre de la Grăniceşti, jud. 
Suceava (Lâszl6, 1 995). După predarea studiului nostru a mai fost publicată o nouă 
statuetă, însoţită de câteva observaţi i  interesante (Boroffka, 1 994). Oferind, acum, o 
versiune românească a lucrării noastre, avem, astfel, posibil itatea de a completa 
documentaţia iniţială şi de a nuanţa unele concluzii expuse în prima variantă a lucrări i .  

Menţionăm, în prealabil, că, în ciuda îmbogăţirii datelor, au fost publicate până în 
prezent doar puţine statuete antropomorfe (chiar în comparaţie cu plastica zoomorfă 
a culturii Gava-Holihrady), ceea ce se datorează, credem, nu numai stadiului încă 
incipient al cercetărilor şi a posibilei rarităţi reale a statuetelor antropomorfe, dar şi 
nedeterminării ca atare a unor obiecte şi, implicit, publ icării selective a descoperirilor. 
Pe de altă parte, puţinătatea şi starea fragmentară a statuetelor împiedică, deocamdată, 
o clasificare viabilă a lor. 

""' ""' 

Două exemplare, descoperite pe teritoriu l  Ucrainei de astăzi, în lătură orice îndoială 
că obiectele fragmentare în discuţie au aparţinut unor statuete antropomorfe. Primul, 
descoperit la Krivce (fig. 1 /3 = Maleev, 1 992, fig. 5/a), este aproape întreg: îi lipseşte 
doar capul. Statueta, ca şi toate celelalte despre care va fi vorba în continuare, este 
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plată. Partea ei  superioară este triunghiulară, care se continua, probabil ,  in gâtui alungit 
şi capul statuetei .  Cele două laturi, respectiv colţurile inferioare ale acestui triungh i 
sugerează braţele, nedespărţite de corp, ale sta�uetei.  Mult ingustată in talie, statueta 
este de formă rotundă in partea sa inferioară. Piesa este bogat ornamentată prin l ini i  
incizate şi  puncte (gropiţe) imprimate, care au � i -men irea de a reda anumite detali i  
anatom ice sau de port. Astfel, pe partea frontală, prin două gropiţe, sunt redaţi sânii ,  
iar pe partea opusă, in regiunea gâtului, a umerilor ş i  a spatelui, cinci l in i i  incizate, 
verticale, paralele, redau părul lung, tăsat (în cozi?). Pe partea frontală, două l ini i  
incizate paralele in formă de V alungit, însoţite d� câte un şir de gropiţe, care pornesc 
din zona gâtului  şi a umerilor şi se unesc in mijloc:JI pieptu lui, deasupra sân i lor, 
reprezintă probabi l  un dublu colier (şirag de mărgele?). Cele două gropiţe mai mari, 
aflate in vârful l ini i lor incizate, ar putea să reprezinte câte un pandantiv. Talia este 
marcată, jur-împrejur, printr-o l in ie incizată orizontală, flancată de două şiruri de 
gropiţe, care ar putea reda un brâu ornamental. Pe partea frontală (sau, mai degrabă, 
pe cele două laturi ale piesei: desenul  publicat nu este suficie.:t de clar din acest punct 
de vedere) Jocul corespunzător braţelor, lăsate în jos, este ornatr.entat cu motivul numit 
"brăduţ", de fapt un şir de motive succesive in formă de A. Acelaşi motiv acoperă, 
practic in întreg ime, atât suprafaţa frontală cât şi cea dorsală tl părţii  inferioare a 
statuetei .  De data aceasta, motivul este dispus orizontal, în trei ş i ruri complete şi unul 
pe jumătate. in sfârş it. pe spatele statuetei mai apare de două ori motivul în formă de 
"brăduţ", cele două reprezentări fiind dispuse în poziţie încl inată, dinspre mij locul 
statuetei spre margin i le ei. Spec ificul acestor reprezentări constă în faptul că "ra­
muri le" laterale (motivul în formă de A) pornesc de la câte o ramură mediană, marcată 
printr-o l in ie inc izată dreaptă. Aceste două reprezentări seamănă, astfel, cu ':ldevărat, 
cu un motiv vegetal schematizat (pom, creangă, fir de cereală, eventual spic). Mai 
observăm că ramurile mediane ale celor două reprezentări pornesc ("răsar") din câte 
o gropiţă mai mare, aflate imediat deasupra ta liei statuetei . În ceea ce priveşte 
condiţiile de descoperire, statueta provine din groapa nr. 2 a aşezării, în care se mai 
afla o mare cantitate de ceramică, statuete reprezentând cai şi obiecte considerate 
modele de roţi de car (Maleev, 1 992, p. 1 6). 

Capul statuetelor antropomorfe, de tipul descris mai sus, ni-l putem imagina 
datorită unui fragment descoperit în aşezarea de la Lissicniki (fig. 1 / 1  = Maleev, 1 992, 
fig. 5/g). La acest tip de statuete (aşa cum sugerează, de altfeL şi exemplarul de la 
Krivce, descris mai sus), trecerea de la trunchi la gât este lină, umerii nefiind accen­
tuaţi. De asemenea, nu i se acordă n ici o atenţie modelării capului, acesta fiind doar o 
prelungire a gâtului lung, svelt, conic, cu capătul superior rotunjit. Faţa este, totuşi, 
indicată sumar, prin reprezentarea ochi lor, marcaţi prin două gropiţe. Linii le scurte 
incizate, quasi-orizontale, încadrate între două lini i  incizate verticale, care se observă 
pe dosul fragmentului, reprezintă, fără îndoială, părul lung, lăsat pe spate, prins într-o 
coadă sau într-un coc. Acelaşi lucru se poate afirma, credem, şi despre micul fragment, 
descoperit tot la Lissicniki, şi care provine, probabil, tot de la capul unei statuete (fig. 
1 /2 = Maleev, 1 992, fig. 5/b). Gropiţele dispuse într-un sem icerc, care porneşte de la 
baza gâtu lui spre pieptul statuetei, reprezintă, probabil, podoabele purtate sau anumite 
elemente ale vestimentaţiei (col ier, decolteul îmbrăcămintei). 
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Având In vedere descoperirile discutate, şi alte două fragmente, aflate în aşezarea 
de la Lissicniki), pot fi interpretate ca părţi inferioare ale unor statuete de tipul descris 
mai sus. Primul (fig. 1 /4 = Maleev, 1 992, fig. 5/v) este foarte asemănător părţii 
inferioare a statuetei de la Krivce. Observăm aceeaşi formă rotunj ită (dar, de data 
aceasta turtită), şi acelaşi ornament, in formă de "brăduţ", dispus in numai două şiruri 
orizontale, acoperind intreaga suprafaţă a (părţii frontale a) statuetei. Talia (unde este 
ruptă statueta) este marcată de două (poate trei - nu se poate stabili din cauza rupturi i) 
l ini i  orizontale incizate, însoţite de şiruri orizontale de gropiţe, reprezentate pe partea 
frontală a statuetei. (Partea dorsală nu este i lustrată). Cel de al doilea fragment (fig. 
1 /5 = Maleev, 1 992, fig. 5/d), de formă rotundă, este ornamentat cu linii incizate, 
orizontale şi oblice, însoţite de şiruri de gropiţe. Şi acest exemplar este rupt în talie, 
marcată prin două l ini i  incizate orizontale, paralele, care se observă pe partea frontală 
a piesei. (Partea dorsală nu este ilustrată). 

Se pare că alte câteva fragmente de statuete de acest tip, rupte în zona taliei, au mai 
fost descoperite în aşezarea de la Krivce (Maleev, 1992, p. 1 8), fără a avea descrierea 
mai detaliată şi ilustraţia lor, ori date despre condiţiile lor de descoperire . 

.>!<. """ 

În Transi lvania, fragmentele unor statuete, in multe privinţe asemănătoare ca formă 
şi decor, au fost descoperite in aşezarea fortificată de la Teleac, jud. Alba,având trei 
niveluri principale de locuire, notate cu cifre romane, de jos în sus (Al. Aldea, în: 
Vasiliev et al., 1 99 1 ,  p .32-43). Primul fragment, asupra căruia ne oprim şi care provine 
din nivelul I I I , a aparţinut, după părerea noastră, părţii superioare, de formă triunghi­
ulară, a unei statuete, asemănătoare cu cea de Ia Krivce (fig. 2/1 ) .  În publicaţia 
originală piesa a fost reprodusă "răsturnată", fiind socotit că ea reprezintă partea 
inferioară a unei statuete (Cf. Vasi l iev, 1985- 1 986, p. 83,  fig. 2/ 14 ;  idem, în: Vas il iev 
et al . ,  1 99 1 ,  p. 69, fig. 28/ 1 4  ). În interpretarea noastră avem în vedere nu numai forma 
triunghiu lară, plată, dar şi decorul foarte asemănător, mâi ales cel de pe faţa frontală 
a statuetei .  Întâlnim şi aici acel motiv în formă de V alungit, realizat prin două l in i i  
incizate paralele, intre care se află un şir de gropiţe (cerculeţe?), după cât se pare 
imprimate. La vârful celor două motive în formă de V reîntâlnim cele două gropiţe 
(sau cercuri) mai mari. Sperăm că nu greşim dacă considerăm că este vorba, şi în acest 
caz, de reprezentarea unui dublu colier, care atârnă de la baza gâtului spre mijlocul 
pieptului, susţinând câte un pandantiv. Cele două linii inc izate, orizontale, paralele, 
între care se află, de asemenea, un şir de gropiţe (cerculeţe?), situate deasupra moti­
vului descris mai sus, imediat sub ruptură, reprezintă, credem, un colier care înconjura 
gâtu i .  Un al doilea motiv în formă de V, mai alungit, real izat în aceeaşi tehnică, ar 
putea reda un element de vestimentaţie (decolteu ornamentat?). În sfârşit, cele cinci 
( ! ) l inii alungite incizate, verticale, de la care pornesc şi câteva linii mai scurte, laterale, 
reprezentate pe reversul piesei, redau, probabil ,  părul. 

Al doilea fragment, descoperit în locuinţa 37 din nivelul I I I , a aparţinut, fără 
îndoială, părţii inferioare şi de mij loc a unei statuete de tipul discutat aici (fig. 2/2 = 
Vasil iev, 1 985- 1986, p. 83,  fig. 21 12 ;  idem, in Vasi liev et al., 1 99 1 ,  p. 69, fig. 28- 1 2). 
Motivul unghiu Iar incizat, păstrat doar partial din cauza rupturi i, şi care se observă pe 
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Fig. 1. l -2, 4-5. Lissicniki; 3. Krivce (după l .N. Maleev). 
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ambele feţe ale statuetei, ar putea reda decolteul îmbrăcămintei, iar perechea de l ini i  
incizate duble, terminate în câte-un oval şi flancate de şiruri de puncte, ar putea 
reprezenta cozile lungi, atârnate (după cum consideră şi cel care a publicat piesa; cf. 
Vasi l iev, 1 985- 1 986; idem, in: Vasil iev et al. , 1 99 1 ,  p. 69). Partea de jos a presupusei 
feţe frontale a statuetei (potrivit felului în care a fost publicată ultima dată; cf. V .  
Vasiliev, in :  Vasil iev et  al., 1 99 1 ,  fig. 281 1 2) mai  este ornamentată cu o l inie incizată 
orizontală şi cu motivul în formă de "brăduţ", ca şi în cazul statuetelor de Ia Krivce şi 
Lissicniki .  Noi considerăm că faţa socotită de descoperitor ca cea frontală este, de fapt, 
reversul piesei (chiar dacă este mai bogat ornamentată) şi am i lustrat statueta ca atare 
în fig. 2/2. În sensul interpretării noastre pledează, pe de o parte, reprezentarea cozilor, 
purtate, în general, pe spate. Pe de altă parte, interpretarea presupusului revers ca 
partea frontală a statuetei şi de prezenţa motivului incizat în formă de V în regiunea 
pieptului, observat şi Ia piesele deja discutate de Ia Krivce şi Teleac. Şirul de puncte, 
care însoţeşte linia incizată exterioară în formă de V, ar putea reprezenta ori un colier 
(şirag de perle), ori decorul decolteului îmbrăcămintei .  

* 
A vând în vedere asemănările evidente, atât în ceea ce priveşte forma cât şi decorul, 

cu statuetele discutate mai sus, am inclus în această categorie de obiecte şi un fragment, 
descoperit la Grăniceşti, jud. Suceava, în unicul strat de cultură al aşezării care poate 
fi încadrată în faza veche a culturii Gâva-Holihrady, corespunzând orizontului Mahala 
III (Lâszl6, 1 994, p. 90, fig. 1 3/2. Pentru aşezarea de Ia Grăniceşti şi cultura Gâva­
Holihrady din Podişul Sucevei, în general, cf. Lâsz16, 1 976, p. 93-94; 1 976- 1 980, 
p. I 83- 1 84; 1 984- 1 96; 1 989, p . 1 20- 1 2 1 ;  1 994, p . 48- 1 04, 1 56- 1 67, 1 86- 1 97, 208-2 1 1 , 
cu bibl iografie, listă de descoperiri, ilustraţie şi hărţi de răspândire). Este vorba de o 
piesă plată, de formă alungită, mai îngustă în mijloc (unde este şi spartă) şi lăţindu-se 
spre capătul păstrat, rotunjit. Ornamentată numai pe o faţă, statueta prezintă un decor 
constând din l ini i  inCizate, paralele, aproximativ verticale, care acoperă capătul intact, 
rotunj it al piesei, şi dintr-un singur şir de gropiţe, dispuse în formă ovală, care se 
continua şi dincolo de linia de ruptură a fragmentului. Zona acoperită cu inciziile 
verticale este despărţită de cea ornamentată cu şirul de gropiţe printr-o linie orizontală, 
superficial incizată. Presupunând că l inii le verticale ar putea reprezenta părul, iniţial 
am publicat piesa cu partea rotunj ită aşezată în sus. Acum. ţinând cont mai ales de 
forma, dar şi de decorul statuetelor deja discutate, descoperite în Ucraina şi în Tran­
silvania, înclinăm să credem că poziţia corectă a fragmentului descoperit la Grăniceşti 
este aceea în care este prezentată în ilustraţia lucrării de faţă. În acest sens pledează 
şirul de gropiţe, care aminteşte de dispunerea gropiţelor de pe bustul statuetei de la 
Lissicniki (fig. I I I ). 

* ' 
Statuetele discutate mai sus aparţin unui tip, numit de unii cercetători "în formă de 

vioară" ( cf. Maleev, 1 992, p. 1 6), poate şi sub influenţa terminologiei referitoare la o 
anumită categorie a plastici i  neolitice şi chalcolitice din Egeea şi Europa de sud-est 
("idol i i  en violon"). După cum ne putem da seama pe baza fragmentelor cunoscute, 
aceste statuete au partea inferioară mai mult sau mai puţin rotundă, mijlocul îngustat, 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Attilil Lilszl6 ---------- - - -----------'-'-' 90 

o cm 3 

3 

Fig. 2. 1 -2. Teleac (după V. Vas i l i ev); 3 .  Grăniceşti (după A .  Lăszl6). 
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partea superioară triunghiulară sau romboidală, gâtui lung, fără a acorda o atentie 
deosebită modelării capului şi a feţei. Decoru l, incizat şi imprimat, dincolo de funcţia 
sa strict ornamentată, redă, nu odată, după toate probabil i tăţile, anum ite detal i i  
anatomice sau vestimentare. 

Două piese fragmentare, descoperite la Teleac, au fost interpretate ca reprezentând 
partea inferioară a unor statuete antropomorfe plate, proem inenta vizibilă in profil 
sch iţând laba picioru lui  (Vasil iev, 1 985- 1 986, p. 83, fig. 2/ 1 3  = V. Vasil iev, in: 
Vasil iev et al., 1 99 1 ,  p. 69, fig. 28/ 1 3  = Laszl6, 1 995, fig. 2/3 = fig. 3/2 in prezenta 
lucrare: n ivelul de locuire 1; V. Vasiliev, in: Vasi l iev et al., 1 99 1 ,  p. 69, fig. 28/ 1 7  = 
Laszl6, 1 995, fig. 2/4 = fig. 3/1  in prezenta lucrare: descoperire intâmplătoare ). 
Acceptând această intrepretare a lu i  V. Vasil iev, am considerat că fragmentele am in­
tite reprezintă un alt tip de statuetă antropomorfă, având partea inferioară de fonnă 
triungh iulară sau romboidală, cu m ij locul lăţit, spre deosebire de statuetele discutate 
mai sus, care au partea inferioară rotunj ită şi talia ingustată . Totodată, am atras atenţia 
că, in ceea ce priveşte decorul, întâlnim, in parte, motivele deja cunoscute: l inii 
incizate incadrând şiruri de gropiţe, elemente ornamentale care pot fi socotite variante 
ale motivului "în brăduţ", grupuri de linii orizontale sau arcuite, alături de care apar 
şi elemente decorative mai simple, cum sunt şirurile orizontale compuse din linii 
scurte, verticale sau liniile ondulate, paralele, incizate (cf. Laszl6, 1 995). 

Publicând un fragment de statuetă antropomorfă asemănător ca formă, descoperit 
întâmplător in iunie 1 993 la Te leac, N. Boroffka consideră că această piesă, ca şi 
celelalte triunghiulare, plate, mai sus menţionate, fac parte din partea superioară a 
statuetelor, vârful uşor încl inat lateral al triungh iului indicând faţa/capul (Boroffka, 
1 994, p. 75-76, fig. 1 1 1  ). Potrivit acestei interpretări, acea "proeminenţă (vizibilă în 
profi l)" nu ar schiţa, deci, laba pic iorului, după cum credea V. Vasiliev (în: Vasi liev 
et al . ,  1 99 1 ,  p. 69), opinie preluată şi de noi (Lâszl6, 1 995). 

Reexaminarea mai atentă a acestor fragmente ne face să considerăm că ele reprez­
intă, într-adevăr, partea superioară a unor statuete, în fond, de acelaşi tip, ca şi cele 
discutate în prima parte a lucrării noastre, fiind i lustrate, acum, in poziţia lor, socotită 
ca fiind cea corectă (cf. fig. 3/1 -3). Ne-am opri, mai întâi, asupra fragmentului ilustrat 
în fig. 3 1 1  (= Vasil iev et al. ,  1 99 1 ,  fig. 281 1 7). Observăm şi aici acel motiv inc izat, în 
formă de V alungi!, însoţit de şiruri de gropiţe, care porneşte de la zona gâtului sau a 
umerilor şi ajunge, cu vârful, in regiunea pieptului, reprezentând, probabil ,  decolteul 
impodobit ori alte elemente (decorative) ale îmbrăcămintei, eventual un col ier compus 
din perle. Fascicolele de linii arcuite (sem icircu lare, atârnate), incizate, ce apar deasu­
pra acestui motiv, ar putea să reprezinte, de asemenea, ori marginea superioară, 
ornamentată, a îmbrăcămintei, ori o podoabă de gât, compusă, după cât se pare, din 
două coliere triple. Linia arcuită superioară, de sub ruptură, reprezintă ori bordura 
imbrăcămintei ,  ori un col ier, de care atârnă un pandantiv circular, ca în cazul 
statuetelor de la Krivce (fig. 1 /4) sau de la Teleac (fig. 21 1 ). Evident, acestea sunt, în 
bună parte, speculaţii, şi ,  până când nu vom găsi exemplare intregi, va fi foarte greu 
să ajungem la o interpretare cât de cât corectă a acestor motive, ca reprezentând 
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elemente reale ale portului de odinioară. În ceea ce priveşte decorul incizat al rever­
sului şi al părţilor laterale ale piesei, putem considera, cu aceleaşi rezerve, că fasci­
colele de l ini i  unghiulare, ondulate ori semicirculare ar putea reprezenta părul lung, 
lăsat în jos, uneori prins în cozi sau în coc, aşa cum s-a observat şi în cazul altor statuete 
(cf. fig. 1 1 1 -2 :  Lissicniki; 1 13 :  Krivce; 21 1 -2 :  Teleac). Partea frontală a piesei i lustrate 
în fig. 3/2 (= Vasiliev et al . ,  ! 99 1 ,  fig. 28/ 1 3 )  prezintă, în fond, aceleaşi elemente 
decorative: o fascicolă de l ini i  incizate, mai degrabă orizontale decât arcuite, ce 
suprapune motivul în formă de V alungit, incizat, însoţit de şiruri de gropiţe, a căror 
semnificaţie nu poate fi alta, decât cea a piesei mai înainte discutată. Liniile scurte, 
mai mult sai mai puţin verticale, dispuse în şiruri orizontale, ce apar pe reversul şi pe 
părţile laterale ale piesei, reprezintă, probabil, părul, lăsat în jos, fără a fi prins în cozi 
sau în coc. Fragmentul publicat recent (fig. 3/3 = Boroffka, 1 994, fig. 1 / 1 )  este 
ornamentat pe ambele feţe cu câte o bandă de linii incizate oblice, însoţite de gropiţe 
înconjurate de puncte. Autorul nu insistă asupra interpretării decorului; Iasă să se 
înţeleagă că, şi în acest caz, este vorba de reprezentarea unor detali i  ale îmbrăcămintei 
(decolteu). Dacă opinia sa este corectă, aici întâlnim un alt tip de îmbrăcăminte, cu 
"decolteu" asimetric, oblic, mult alungit, şi nu în formă de V, după cum s-a presupus 
în cazul statuetelor i lustrate în fig. 1 /3 ;  2/ 1 -2 şi 31 1 -2. Desigur, pot exista şi alte 
posibil ităţi de interpretare (eşarfă diagonală în cazul benzii liniare incizate, motive 
decorative în cazul gropiţelor înconjurate de puncte) fără să ne putem pronunţa, 
deocamdată, în favoarea uneia sau alteia dintre ele. 

>"'­"""" 

În ceea ce priveşte funcţia statuetelor, este aproape unanimă părerea că ele sunt 
reprezentări feminine şi sunt în legătură cu un cult menit să asigure fertil itatea o­
goarelor şi fecunditatea animalelor (Vasil iev, 1 985- 1 986; Sîrbu, 1 987; V. Vasil iev, în: 
Vasi liev et al . ,  1 99 1 ,  p. 1 45- 1 55 ;  Maleev, 1 992, p. 20-23, cu o bogată bibl iografie). 
Feminitatea este sugerată nu numai de forma statuetelor, dar şi prin marcarea, uneori, 
a unor caractere sexuale (sânii, de pi ldă). În orice caz, trebuie remarcat faptul că în 
timp ce statuetele zoomorfe ale culturii Gava-Holihrady sunt modelate suficient de 
naturalist, pentru a determina ch iar anumite trăsături ale speciei, statuetele antropo­
morfe sunt modelate într-un stil abstractizant. Analiza cauzelor acestor maniere dif­
erite în tratarea statuetelor antropo- şi zoomorfe depăşeşte însă limitele acestei lucrări. 
Revenind la semnificaţia statuetelor, s-a mai remarcat că diferitele elemente vegetale 
ale decorului întăresc şi ele rolul acestor piese în simbolizarea ferti lităţii (cf. Maleev, 
1 992, p. 20-22). Ar fi o altă problemă, care ar necesita o analiză mai profundă, 
uti l izarea concretă a statuetelor. Dar, până când nu vom cunoaşte cu precizie condiţiile 
de descoperire a unui număr mai mare de statuete, va fi foarte greu să dăm un răspuns 
corect la această întrebare. Ceea ce este cert: toate statuetele antropomorfe cunoscute 
din cultura Gava-Holihrady au fost descoperite în aşezări, ele au servit, deci, într-un 
fel sau altul, lumea, viaţa pământească şi nu cea "de dincolo". Unele au fost descoperite 
în locuinţe (putând fi dovada unui cult domestic), unele în gropi, în asociere cu alte 
obiecte (indicând �biceiul depunerii de ofrande), dar foarte multe în stratul de cultură, 
fără un context bine definit. Practic, toate statuetele sunt fragmentare, şi dacă ruperea 
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lor a fost intenţionată, ne putem gândi şi la anumite practici magice, cu scopul de a 
vătăma. 

* ' 
În sfârşit, rămâne deschisă şi problema originii acestor statuete în cultura Gava­

Holihrady. Unii  au relevat anumite similitudini, mai ales în ceea ce priveşte decorul, 
cu statuetele de tip Cîma, dar distanţa în timp (şi în spaţiu) între cele două culturi face 
neverosimilă o asemenea legătură (cf. Vasil iev, 1985- 1 986, p. 84; idem, în: Vasiliev 
et al., 1 99 1 ,  p. 70; Boroffka, 1 994, p. 76). În acelaşi context a fost invocată şi statueta 
descoperită într-o locuinţă "hallstattiană" la Rîpa, jud. B ihor, pe care, spre regretul 
nostru, nu o putem reproduce aici, din cauza fotografiei publicate de proastă calitate 
(Dumitraşcu, 1 974, p. 1 3 1 ,  nr. 5/a; 1 33 ,  fig. 3 .  Cf. şi Vasi l iev, 1 985- 1 986; idem, in: 
Vasil iev et al., 1 99 1 ,  p. 69-70). Piesa este plată în partea superioară şi în fonnă de 
clopot în cea inferioară. Regiunea pieptului şi a gâtului este bogat ornamentată cu l ini i  
incizate, orizontale şi arcuite, însoţite de şiruri de puncte ori cerculeţe imprimate (ca 
în cazul statuetelor de la Teleac sau din Ucraina), indicând obiecte de podoabă şi/sau 
elemente de vestimentaţie. Oricum, această statuetă, datată în "Hallstatt", nu poate 
constitui un prototip pentru plastica antropomorfă a culturii Gava-Holihrady, ci, mai 
degrabă, face parte din plastica acestei culturi. (Avem în vedere inventarul locuinţei 
în care a fost descoperită statueta, aşa cum este descris şi ilustrat de autorul săpăturilor 
(Dumitraşcu, 1974, p. 1 3 1 ,  1 33 ,  fig. 3-4). În acest caz, statueta de la Râpa ar constitui 
singurul reprezentant, cunoscut până în prezent, al plasticii antropomorfe a culturii 
Gava-Holihrady, în aria sa de fonnare. 

1. Maleev s-a gândit la insulele cicladice, ca o posibilă "patrie de origine" a 
statuetelor antropomorfe plate, "în fonnă de vioară", ale culturii Gava-Holihrady, ş i  
chiar a populaţiei tracice, fără să-şi argumenteze ipoteza (Maleev, 1 992, p. 20 şi nota 
2 1 ,  cu referire Ia lucrarea lui K. Majewski, Kultura ajgajska, Lw6w, 1 933,  p. 1 86, fig. 
8). Tot el se referă - ca Ia posibile prototipuri - la unele analogii apropiate de pe 
teritoriul Ungariei (Maleev, 1 992, p. 20 şi notele 22-23). Asemănările semnalate de 
arheologul de la Kiev există, într-adevăr, dar statuetele menţionate aparţin Bronzului 
timpuriu sau, după o opinie exprimată mai recent, culturii Hatvan, din Bronzul 
m ijlociu! (Cf. Kovacs, 1 977, fig. 28-30 şi. p. 90: explicaţia figurilor; Kovacs, 1 or , 
p. 78, fig. 40, p. 207, nr. catalog 454-455. Locul de descoperire: Asz6d-Domonyvolgy, 
corn. Pest. Descoperiri izolate). I .N.  Maleev s-a mai  referit şi Ia statuete le 
asemănătoare, ca fonnă ş i  decor, descoperite în aşezările de Ia Solonceni şi Ţahnăuţi 
din Republica Moldova (Maleev, 1 992, p. 1 8  şi_ notele 1 8-20, cu referire la Mel'nik­
ovskaja, 1 954, p. 69, fig. 33 pentru Ţanhăuţi. Pentru fragmentul de la Solonceni cf. 
Meljukova, 1 958, p. 8 1 ,  fig. 28/8). Statuetele de Ia Solonceni şi Ţanhăuţi aparţin 
grupului cultural Sahama-Solonceni (Meljukova, 1 958, p. 8 1 ;  1 96 1 ,  p. 44) şi, având 
in vedere poziţia cronologică a acestui grup (Lâsz16, 1 989, p. 1 23 - 124, 1 27;  1 994, p. 
1 56- 1 64,  208-2 1 1 ,  cu bibliografie), statuetele respective in nici  un caz nu puteau servi 
ca prototip pentru plastica antropomorfă a culturii Gava-Holihrady ci, mai degrabă, 
constituie o dovadă a legăturilor între cele două civil izaţii, în faza mai târzie a culturii 
Gava-Holihrady. (Statuetele de la Ţahnăuţi sunt menţionate şi de Boroffka, 1 994, 
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Fig. 3. 1 -3 .  Teleac ( l -2 după V. Vas i l iev ;  3 după N .  Boroffka). 
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p. 76, fig. 1 /2-3. El propune, pentru tipu l de statuete aici discutate, denumirea de 
"Tahnăuţi-Teleac" sau "Krivce-Teleac". Prima dintre acestea, evocând două culturi 
diferite, credem că nu este adecvată). 

În cultura Noua-Sabatinovka, care a precedat cultura Gâva-Hol ihrady in cea mai 
mare parte a ariei sale, nu întâlnim statuete antropomorfe de tipul discutat in lucrarea 
de faţă. Statuetele de la Nicoleni, jud. Covasna (Dum itraşcu, 1974, p. 3 6 1 ,  fig. 405/2,4; 
Florescu,  1 99 1 ,  p. 97-98, nr. 376/J6, fig. 95/2-3, cu referire la cercetările lui Z. 
Szekely), citate eronat ca provenind de la Reci (Sîrbu, 1 987, p. 9 1 ,  nr. 1 ;  V. Vasiliev, 
in Vasil iev et al., 1 99 1 ,  p. 70) sau piesa de Ia Truşeşti (Dumitrescu, 1 974, p. 36 1 ,  fig. 
405/3 ; Florescu, 1 99 1 ,  p. 1 35,  nr. 560, fig. 1 54/ 1 ), puse, de asemenea, in discuţie, 
reprezintă un tip cu totul deosebit. Până la proba contrarie considerăm, astfel, că 
statuetele plate, stilizate, după toate probabil ităţile feminine, sunt o creaţie a populaţiei 
culturii Gâva-Holihrady, care le-a produs, fără modificări esenţiale, se pare, in tot 
cursul evoluţiei lungi (perioada Hallstatt A-8, aproximativ sec. X l l!X I -· V I I I/VI I  i .H.) 
a acestei culturi. 

STATVEITES ANTHROPOMORPHES DE LA aJLTVRE 
C,ĂVA-HOLIHRADY 

Resume 

Cet ouvrage a ete redige initialement en fran�Yais (Lâszl6 1 995). Dans ce resume 
on se limite a attirer l 'attention sur quelques complements et nuances que nous avons 
consideres necessaires â l 'occasion de la publ ication de Ia version en roumain. 
D'abord, i l  faut mentionner le fait q' apres l 'expedition du manuscrit de l 'ouvrage cite, 
on a publ ie une nouvelle statuette anthropomorphe, mise au jour a Teleac, dep. de 
Alba, en Transylvanie (Boroffka 1 994), piece qui a ete introduite et commentee dans 
l 'ouvrage present aussi (cf. fig. 3/3). Dans la version fran�Yaise de notre ouvrage, nous 
avons reproduit, dans la maniere de presentation du decouvreur, une de statuettes mises 
aujour â Te leac (Lâszl6 1 995, fig. 2/2). En meme temps, nous avons exprime l 'opinion 
que le "revers" de la piece peut etre interprete comme etant, en fait, la partie frontale 
de la statuette. Dans la version actuelle nous avons apporte de nouveaux arguments 
en faveur de notre interpretation et nous avons illustre la piece en consequence 
(fig. 2/2). En nous conformant a l ' interpretation de V. Vasiliev, dans la premiere 
variante de notre ouvrage, nous avons considere que deux pieces fragmentaires mises 
au jour a Teleac representent la partie inferieure, triangulaire, de quelques statuettes 
anthropomorphes, dont les proeminences vis ibles en profil â leur "sommet" reproduis­
ent schematiquement la patte du pied (Lâszl6 1 995, fig. 2/3 , 4). Par la suite de la 
publication du fragment de statuette mise au jour recemment a Teleac (Boroffka 1994) 
et d'une nouvelle verification, plus attentive, des pieces publiees par V. Vasil iev, nous 
avons conclu que ces fragments (cf. fig. 3/1 -3) n 'appartiennent pas a un type different 
de representation plastiques anthropomorphes Gâva-Holihrady. I ls font partie de la 
partie superieure, triangulaire ou rhombo"idale, du meme type de statuette commente 
dans la premiere partie de notre ouvrage. Enfin, pour ce type de statuette, Boroffka 
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( 1 994, p. 76, fig. 1 )  propose la denomination de "Tahnăuţi-Teleac" ou "Kri�ce-Te­
leac". Nous ne considerons pas que la premiere denomination soit adequate, car elle 
evoque deux cultures (Gava-Holihrady et Saharna-Solonceni) dont Ies origines, les 
evoiutions et Ies destins historiques sont differentes. 

. 
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Smimova, G. l., 1974, Complexl!le de tip Gtfva-Holihrady - o co1111lnitate cu/Jural-istorică, in 
SCIVA (Bucureşti), 25, 1 974, 3, p. 359-380. 

Svesnikov, l.K., 1 964, Pamjatniki goligradskogo tipa v zapadnoj Podolii, în: Materiali i 
doslidzenija z archeologU Prlkarpatja i Volini (Kiev), 5, 1 964, p. 40-64, 65-66. 

V asiliev, V., 1 985- 1986, Descoperiri arheologice cu semnificaţie cult/că în aşezarea din prima 
epocă a jierului de la Teleac ljud. Alba), in: Acta Musei Napocensis, XXII-XXIII, 
1 985- 1 986, p. 79-90. 

Vasiliev, V. et al., 1 991 ,  Civilizaţia dac/că timpurie fn aria intracarpatică a RomJJnieL Con­
tribuţii arheologice: aşezareafortijicatil de la Teleac, Cluj-Napoca, 1 99 1  
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BOLVRI ELENISTICE DE STICLĂ 
DESCOPERITE ÎN DAVA (jETICĂ DE LA 

CjRĂDIŞTEA, JUDEŢUL BRĂILA 

de Costel Chiriac 
şi Valeriu Sârbu 

ava getică, nefortificată, de la Grădiştea se află pe un martor de eroziune cu 
o suprafaţă de peste 1 2.000 m, situat în stânga râului Buzău. Săpăturile 
sistematice întreprinse neîntrerupt între anii 1 978- 1 995, au dus la decoperirea 
a numeroase complexe de locuire şi a unui bogat inventar arheologic, ce 

es a că aici a vieţuit o prosperă comunitate geti că 1 . Prin pante le sale abrupte, prin 
faptul că era din trei părţi înconjurată de râul Buzău (afluent pe partea dreaptă a râului 
Siret, care, la rândul său, se varsă în Dunăre) şi era amplasată într-un ecosistem de 
foioase, comunitatea getică de aici dispunea atât de resursele naturale necesare vieţii, 
cât şi de condiţii avantajoase de apărare şi de control a circulaţiei pe valea şi pe cursul 
acestui râu. Prosperitatea comunităţii, ilustrată de ocupaţiile practice şi de bogatul şi 
variatul inventar arheologic descoperit, a permis întreţinerea unor îndelungate şi 
intense schimburi comerciale ca lumea elenistică, favorizate şi de vecinătatea râului 
Buzău. 

Până în prezent, aici s-au descoperit numeroase piese elenistice, îndeosebi amfore 
din Rhodos, Cnidos, Cos, "Pseudo-Cos", ca şi skyphoi şi lag1noi din Pergam, ceşti, 
căni, baluri, străchini, opaiţe de ceramică, boluri de sticlă etc . .  Dacă avem în vedere 
aria de provenienţă a importurilor elenistice, vom observa că, în majoritate, ele au fost 
produse în vestul Anatoliei (Pergam-skyphoi şi lagynoi), în insulele din apropierea 
Asiei Mici (Rhodos, Cos - amfore) sau pe ţărmul estic al Mediteranei (Siria-Palestina 
- boturile de sticlă), încât putem vorbi despre o "piaţă orientală" pentru dava getică 
de Ia Grădiştea3 . 

Cele cinci fragmente de vase de sticlă, asupra cărora ne vom opri în cele ce urmează, 

( 1 )  V. Sârbu, F. Anastasiu, i n  /stros; 1 ,  1 980, p.  1 57- 1 75; 2-3, 1 983', p .  1 65- 1 89; 4, 
1 985, p. 1 27- 1 4 1 ;  5, 1 987, p. 1 59- 1 73 ;  V. Sârbu, in Peuce, 1 0, 1 99 1 ,  p. 57-6 1 ;  
ldem, in Istros, 6, 1 992, p .  37-45, 3 7 1 -383;  ldem, Dava getică de la Grădiştea 
(judeţul Brăila). Monografie arheologică, 1, Brăila, 1 996 (sub tipar). 

(2) V. Sârbu, in Pontica, 1 5, 1 982, p. 99- 1 24.  
(3) Vezi notele 1 şi  2. 
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au o semnificaţie aparte pentru studierea relaţiilor comerciale ale geţilor din Câmpia 
Română, in epoca elenistică, cu lumea greco-orientală. Aceste fragmente provin de la 
o categorie de boluri destul de răspândite în bazinul Mării Mediterane in ultimele două 
secole i.H. Este vorba despre vase având, in general, pereţii şi forma conică sau 
hemisferică, fără decor in relief. Boturile de acest tip se obţineau prin topirea sticlei 
in tipare bivalve, ori chiar prin metoda "cerii pierdute", ele imitând, probabil, vasele 
de metal sau ceramică4. După topirea şi răcirea sticlei, boturile erau, mai ales in cazul 
seriilor vechi, polizate, şlefuite şi lustruite, prin reinciUzire, in interior, la exterior şi 
pe muchia buzei. Ca decor se constată prezenţa unor benzi, linii şi şănţuiri, paralele, 
executate atât in interior, cât şi la exterior, au ajutorul polizării rotative5. Pasta vitrică 
din care se obţineau aceste boluri "plane"6 avea culorile: galben-brun (ambră), gal­
ben-verzui (verde-oliv), albastru, purpuriu, verde sau era incoloră7. Fragmentele de 
boluri de la Grădiştea se încadrează, conform observaţiilor noastre, grupei A din 
clasificarea lui D.F. Grose, care s-a ocupat indeaproape cu studierea bolurilor elenis­
tice din aria siro-palestiniană stabilind, de altfel, existenţa a patru grupe stilistice (A-O) 
şi care, cronologic, aparţin secolelor 1 1-1 î.H. (fig. 3)8. G. Davidson Weinberg, ana­
lizând numeroasele fragmente de astfel de vase descoperite la Tel Anafa, in Galileia 
Superioară (fig. 2), constata existenta a nu mai puţin de 38 de profile aparţinând epocii 

(4) G. Weinberg, Hellenistic Glassfrom Tel Anafa in Upper Ga/ilee, în Journal of 
Glass Studies, 1 2, 1 970, p. 1 7-24; J.W. Hayes, Roman and Pre-Roman Glass in the 
Royal Ontario Museum, Toronto, 1975, p. 16; A. Oliver, Jr., Late Hel/enistic Glass 
in the Metropolitan Museum, in Journal ofGiass Studies (JGS), 9, 1967, p. 1 8- 1 9, 
fig. 8, 9; G.D. Weinberg, Glass Vessels in Ancient Greece. Their History llustrated 
from Col/ections ofthe National Archaeological Museum Athens, Athens, 1 992, p. 
22-27, nr. 52, 53, 63 . 

(5) Pentru tehnicile de obţinere şi prelucrare a sticlei in epoca elenisticl!, vezi: R.J. 
Forbes, Studies in Ancienl Technology, voi. V, Leiden, 1 966, p. 148- 1 49; D.B. 
Harden, Ancient Glass, /: Pre-Roman, in The Archaeological Journal, nr. 1 25, 1 9, 
p. 60-64; 1 963, G.D. Weinberg, op. cit., in JGS, 1 2, 1 970, p. 18- 19; D.F. Grose, The 
Syro-Palestinian Glass lndustry in the Later Hellenistic Period, în Muse. Annual of 
the Museum of Archaeology. Universily of Missouri-Columbia, nr. 13, 1 979, p. 
54-67; O. Doppelfeld, Rtimisches undfrtinkisches Glas in Koln, 1966, p. 22-29; 
D.B. Harden, The Canosa Group of Hellenistic Glasses in the British Museum, în 
JGS, 10, 1968, p. 2 1 -47; S.S. Weinberg, Tel Anafa: The Hellenistic Town, in Israel 
E:lploration Journal, 2 1 ,  1 97 1 ,  p. 1 O 1 ,  fig. 6. 

(6) Denumirea este folositi! de J. W. Hayes, op. cit., p. 1 8- 19. 
(7) G.D. Weinberg, op. cit., in JGS, 12, 1972, p. 1 9; D.F. Grose, op. cit., p. 56-57; S.S. 

Weinberg, op. cit., p. 101; G.D. Weinberg, Glass Manufaclure in Hellenislic 
Rhodes, în Arhaiologikon Dellion, 24, 1 969, nr. 1 ,  Athena, 197 1 ,  p. 1 48, 1 5 1 ,  pl. 
83/b; A. von Saldem, B. Nolte, P. La Baume, Th.E. Haevemik, Glaser der Antike. 
Sammlung E. Oppenltinder, Mainz am Rhein, 1 974, p. 86, 94, nr. 246-248; Ed. 
Welker, Antike GUJser im Frankfurter Museumfur Vor und Fruhgeschichte. 
Auswahl Katalog, in Archaologische Reihe, 1 0, Frankfurt am Main, 1987, p. 7, 1 4, 
nr. 5. 

(8) D.F. Grose, op. cit., p. 54-65, nr. 1 - 1 1 .  
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elenistice, dintre care, primele 1 8, pot fi considerate în aceeaşi grupă A stabilită de 
Grose şi care se regăsesc, parţial, la Grădiştea9. in privinţa încadrării cronologice a 
bolurilor de sticlă elenistice din grupa A a lui Grose (boluri conice şi hemisferice cu 
decor de caneluri orizontale, gravate Ia interior şi exterior) s-a tras concluzia că, 
judecând după numărul de benzi gravate sau după unele combinaţii ale acestora, nu 
se pot face diferenţieri cronologice sau tipologice10. J.W. Hayes apreciază, totuşi, că 
având în vedere grosimea considerabilă a pereţilor unor boluri, ca şi adâncimea mare 
a benzilor gravate sub buza acestora, ori în zona mediană sau inferioară, se poate 
susţine o datare mai veche a unora pe baza acestor criterii 1 1 . Secvenţa cronologică în 
care evoluează acest tip de veselă de masă, destul de răspândită în epocă1 2, se 
desfăşoară, în linii mari, între 1 50  şi 50 î.H. 13 . 

Printre cele mai timpurii descoperiri de astfel de boluri (secolul II î.H.) se numără 
cele din agora Atenei, Pylos, (sudul Greciei), Italia, Sicilia şi Samaria14. Exemplare 
datând din secolele 11-1 î.H. provin din puncte răspândite în întreg bazinul Mediteranei 
şi zonele adiacente: Tel Anafa, Ierusalim, Delos, Cypru, Grecia, Cosa şi Volterra (în 
Etruria), nordul Africii, Galia, Spania şi cimitirele regale kushite din Sudanul egiptean. 
La Knossos, în Creta, s-au descoperit unele fragmente de boluri aparţinând grupei A 
(după Grose) şi care s-ar putea data destul de bine, în complexe de epocă romană, la 
sfârşitul secolului 1 î.H. şi în prima parte a secolului următor1 5. Exemplarele tipice ale 

(9) G.D. Weinberg, op. cit., în JGS, 1 2, 1 970, p. 1 9-22, nr. 1 - 1 8; S.S. Weinberg, op. 
cit., p. 99- 1 0 1 .  

( 1 O) D.F. Grose, op. cit., p .  54-57. 
( I l )  J.W. Hayes, op. cit., p. 1 6- 1 7, nr. 39-4 1 .  
( 1 2) D.F. Grose, op. cit., p. 54. 
( 1 3) Ibidem, p. 56-58; S.S.  Weinberg, op. cit., p.99- 1 0 1 ; J .W. Hayes, op. cit., p .  1 7- 1 8, 

nr. 39-4 1 ;  G.D. Weinberg, op. cit., Athens, 1 992, p. 27;  ldem, în JGS, 1 2 ,  1 970, p. 
1 8; D.B.  Harden, op. cit., în The Archaeologica/ Journal, 1 25, 1 968, p. 60-6 1 .  

( 1 4) D.F. Grose, op. cit., p .  57.  
( 1 5) S.S. Weinberg, op. cit . ,  p. 99- 1 0 1 ;  J.W. Hayes, op. cit., p. 1 7; G.D. Weinberg, op. 

cit., Athens, 1 992, p. 27; D.F. Grose, op. cit., în Muse, 1 3, 1 979, p. 5 7-58; Idem, 
Roman G/ass ofthe First Century AD. A Dated Deposit ofG/asswarefrom Cosa, 
ltaly, în Anna/es du 6-e Congres de / 'Association Internationale pour / 'Histoire du 
Verre, Cologne, 1 -7 juil let 1 973, Liege, 1 974, p. 36, nr. 3 ,  fig. 1 ;  autorul prezintă un 
bol turnat, monocrom, cu linii gravate adânc, descoperit la Cosa, într-un complex 
închis, datat în al doilea sfert al secolului 1 d.H.  Se pare, totuşi, că acesta trebuie 
încadrat în grupa D, a clasificării Grose, care se datează către sfârşitul secolului 1 
î.H. şi în primele decenii ale secolului următor. Vezi în acest sens, mai nou, studiul 
citat, al aceluiaşi autor, în Muse, 1 3, 1 979, p. 63-65, nr. 1 0- 1 1 .  Din nord-estul 
bazinului Mării Negre se cunoaşte un bol cu decor l iniar, gravat, descoperit la 
Tsemdolina (Novorossiysk) la sud de gura râului Kuban. Bolul provine dintr-un 
mormânt de războinic şi datează, conform inventarului funerar, în primii ani ai 
secolului  1 d.H. (epocă Augustus), fiind turnat în sticlă de culoarea ambrei (vezi 
A.A. Malyshev, M.J .  Treister, A Warrior 's Burialfrom the Asiatic Bosporus in the 
Augustan Age, în Expedition, 36, nr. 2-3, 1 994, p. 3 1 ,  36, fig. 98). Exemplarul 
apartine, desigur, grupei D a  clasificării lui D.F. Grose. 
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1 

2 

Fig. 1 .  Boluri de sticlă din dava de la Grădiştea. 
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bolurilor din grupa A îşi încetează, totuşi, apar�ia, lucru dovedit de absenţa descope­
ririlor, către a doua jumătate a secolului 1 i .H. 1 . 

Pe teritoriul României, până în prezent, singurul punct unde s-a semnalat existenţa 
unor boluri de acest tip este dava de Ia Poiana Uud. Galaţi). Între numeroasele 
fragmente de sticlă datate între secolele II î.H. - II d.H. descoperite aici se numără şi 
câteva fragmente de boluri "plane", cu decor gravat, ca şi cele de la Grădiştea1 7. Este 
interesant de menţionat faptul că în DObrogea nu se cunosc, până acum, astfe l  de 
exemplare. Totuşi, în unele morminte elenistice de la Tomis s-au descoperit câteva 
boluri ceramice care pot, eventual, fi considerate drept replici ale celor de sticlă sau 
metal tocmai datorită numărului lor redus 1 8. Aceste descoperiri sunt plasate de către 
M. Bucovală, pe bună dreptate, î� secolul II î .H. 19. La nord de Dunăre se cunosc unele 
boluri conice, din ceramică, provenind din dava de la Popeşti Uud. Ilfov) şi Grădiştea 
Uud. Brăila), care pot fi admise drept imitaţii, fie după cele de metal, fie după cele de 
sticlă20. Unele au baza marcată de caneluri bine profilate, concentrice, buza uşor 
evazată şi benzi circulare incizate sub aceasta, la exterior. Ele par a fi replici directe 
ale exemplare lor de sticlă din grupa A, după D.F.  Grose, aşa cum ne sugerează, în mod 
clar, un bol de sticlă aflat în colecţiile Muzeului de Artă şi Arheologie al Universităţii 
M issouri - Columbia (fig. 3 / 1 )2 1 . 

Nu putem trece cu vederea nici peste similitudinile izbitoare, de formă şi datare, 
ale bolurilor de sticlă (conice ori hemisferice), cu caneluri circulare, gravate, cu unele 
vase de argint ce au fost descoperite şi pe teritoriul României. Avem în vedere cupele 
· simple din cunoscutele tezaure compuse din piese de metal preţios (argint) de la: 
Sâncrăieni Uud. Harghita)22, Bucureşti-Herăstrău23, Vedea (fost Merii Goala, jud. 

( 1 6) D.F. Grose, op. cit., 1 3, 1 979, p. 58.  
( 1 7) Silvia Teodor, Costel Chiriac, Vase de sticlă din aşezarea get o-daci că de la Poiana 

(jud. Galaţi), în Arheologia Moldovei, XVII,  1 994, p. 1 94, forma B, nr. 2, pl .  1, pl .  
X, nr.  5. Alte cinci  fragmente vor fi publicate, în curând, de aceiaşi autori. 

( 1 8) M. Bucovală, Necropole elenistice la Tomis, Constanţa, l 967, p. 4 1 ,  mormântul Xf, 
fig. 30, e, p. 67, mormântul X IV, fig. 42, b, p. 8 1 -82, mormântul CCCLV, fig. 49, f. 

( 1 9) Ibidem, p. 1 22- 1 23 .  Pentru simi l itudinea acestor piese cu bol urile de sticlă, conice, 
vezi ş i  opinia lui G.D.  Weinberg, op. cit., în JGS, 1 2, 1 970, p. 1 9, nota 6. Nu este 
l ipsit de interes faptul că, în repertoriul formelor ceramice, specifice atelie�elor din 
Pergamul elenistic, figurează şi  un tip de boluri conice, cu decor liniar-circular, 
adâncit în pasta crudă, la interior. Forma acestor boluri este identică cu a celor din 
categoria A (după Grose) de boluri de sticlă. La Pergam ele se datează, ca şi  acelea 
de sticlă, în a doua jum�tate a secolului II î.H .  şi primul sfert al secolului 1 î.H. vezi : 
C. Meyer-Schlichtmann, Die Pergamenische Sigillata aus der Stadtgrabung van 

· 
Pergamon, Mitte 2 Jh.v.Chr.-Mitte 2 Jh.n.Chr., în Pergamenische Forschunge, Band 
6, Berlin-New-York, 1 988, p. 1 96, pl. 3 9, tipul B 3 .  Pentru boturile din ceramică de 
la Grădiştea, vezi V.  Sârbu, Dava getică de la Grădiştea (judeţul Brăila), 
Monografie arheologică, 1, Brăila, 1 995, fig. 87/9, I l ,  1 2 . 

(20) D. Popescu, Câteva observaţii asupra tezaurului de la Sâncrăieni, în Omagiu lui 
Constantin Daicoviciu cu prilejul implinirii a 60 de ani, Bucureşti, 1 960, p. 448, pl.  
III ,  nr.  4, 5.  

(2 1 )  D.F. Grose, op. cit . ,  în Muse, 1 3, 1 979, p. 58,  nr.  l .  
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Teleorman)24 şi încă un exemplar aflat in colec�iile fostului Muzeu Naţional de 
Antichităţi şi care, se pare, provenea din Oltenia2 . Toate aceste piese de argint se 
datează in secolele 11-1 î.H. şi, împreunli cu formele analoge lor, de sticlă şi ceramică, 
au circulat pe spaţii largi. Ne referim la cupele conice şi hemisferice din argint care 
s-au descoperit în: zona Mediteranei, nordul Italiei, Peninsula lberică, Dacia, Tracia, 
Crimeea, Kuban etc.26. Nu este în intenţia noastrli de a discuta în rândurile de faţă 
dacă vasele ceramice sau de sticlă pot fi considerate drept imitaţii ale formelor de metal 
preţios sau invers. Nu ne putem declara de acord nici cu unele păreri după care cupele 
de argint, conice sau hemisferice, de tip Sâncrăieni sau Herăstrău, descoperite în aria 
culturii materiale geto-dace, erau creaţii exclusiv ale acesteii7. Intenţia noastră este 
aceea de a atrage atenţia asupra faptului că semnalarea prezenţei bolurilor de sticlă 
elenistice doar în zonele extracarpatice ale civilizaţiei geto-dacice, până în prezent, nu 
face decât să confirme circulaţia paralelă a unor forme identice de vase produse din 
metal, ceramică şi, în cazul nostru, sticlă în unele şi aceleaşi spaţii aflate, mai mult 
sau mai puţin, sub influenţa marilor centre meşteşugăreşti şi comerciale ale lumii 
elenistice. 

Revenind la bolurile de sticlă de la Grădiştea şi Poiana28 suntem datori să facem 
câteva scurte observaţii finale: 

(22) D. Popescu, Le tresor dace de Sâncrăieni, în Dacia, N.S.,  I I ,  1 958, p. 1 57- 1 62, 1 92, 
fig. 1 ,  nr. 1 -5, fig. 2,  nr. 1, 2;  ldem, Kurze Bemerkungen zur dakischen Toreutik, în 
Arch.Ac.Sc.Hung. , O, 1 958, p. 359-363; Idem, op. cit., în Omagiu lui Constantin 
Daicoviciu . . . , Bucureşti, 1 960, p. 447-453;  Idem, Le tresor dace en argent de 
Sâncrăieni, în lnventaria Archaeologica, Roumanie, fasc. 3 ,  1 967; 1 .  Glodariu, 
Relatii comerciale ale Daci ei cu lumea elenistică şi romană, Cluj, 1 974, p. 64-70, 
243, pl. XXXV; K. Horedt, Die dakischen Silberfunde, în Dacia, N.S., XVII,  1 973, 
p. 1 43- 1 44, fig. 8, G 3 a. 

(23) D. Popescu, Les tresors geto-daces en argent, în Dacia, XI-XII ,  1 945- 1 94 7, p.  35 ,  
fig. 1 ,  nr. 1 ;  Idem, op. cit., în  Acta.Arch.Ac.Sc.Hung. , 9,  1 958,  p .  359-360; Idem, 
Tresors daces en argent des col/ections de / 'Academie de la R.S. R. ,  în lnventaria 
Archaeologica, fasc. 5, R22, Bucureşti, 1 968; 1. G lodariu, op. cit., p. 242, pl. 
XXXV, nr. 1 .  

(24) D .  Popescu, op. cit., în Dacia, XI-XII ,  1 945- 1 947, p. 39;  Idem, op. cit., în 
Acta.Arch. Ac.Sc.Hung. , 9, 1 958, p. 360; idem, op. cit. , în Inventaria Archaeologica, 
fasc. 5, R2 1 ,  Bucureşti, 1 968; 1. Glodariu, op. cit., p. 243, nr. 6, pl. XXXIV. 

(25) D. Popescu, op.  cit . ,  în Dacia, X I-XII, 1 945- 1 947, p. 55 ,  nr.  1 ,  fig. 1 I I I ; Idem, op. 
cit., în Acta.Arch.Ac.Sc.Hung. , 9, 1 958,  p. 3 59, fig. 3/ 1 ,  2; 1 .  Glodariu, op. cit., p. 
244, nr. 7, pl.  XXXV. 

(26) Vezi, pe larg, discuţii le asupra acestei probleme, ca şi o hartă a răspândirii cupelor 
conice şi  hemisferice de argint (după K. Raddatz) la: K. Horedt, op. cit., p. 1 27- 1 67, 
fig. 8/G 3a, fig. 1 3 ,  1 4, 1 6, 1 7; 1 .  Glodariu, op. cit.,  p. 64-68. 

(27) Vezi opiniile lui :  D. Popescu, op. cit. , în Dacia N.S.,  II, 1 95 8, p. 1 92 şi 1. Glodariu, 
op. cit., p. 68-70. Ultimul autor citat emite, pe bună drepatte, trei posibil ităţi în 
legătură cu execuţia vasi:lor dacice de argint. Toate trei ar trebui avute în vedere, 
mai ales în stadiul  actual al cunoştinţelor noastre. 

(28) Vezi nota 1 7. 
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a) ele contribuie la o datare mai restrâns! a unor complexe arheologice, ca şi a 
; locuirii în ansamblu; 

b) indică o piaţA greco-orientalll în davele respective; 
c) sugerează o probabilă vehiculare, directA, pe traseul râurilor Buzău şi Siret 

(dinspre Dunăre şi Marea NeagrA) a unor produse greco-orientale, din moment ce, 
până în prezent, acest tip de vase de sticlă nu a fost semnalat în aria oraşelor greceşti 
din Dobrogea. 

CATALO(jVL DESCOPERIRILOR 

Pentru alcătuirea Catalogului am folosit următoarelor abrevieri: L = lungimea; 1 = 

lăţimea; G = grosimea sticlei; D = diametru) aproximativ al gurii. 

l .  Fragment din buza unui bol 
(L = 25 mm, 1 = 22 mm, G = 6 mm), fig. 1 / l .  
Descoperit î n  1 979, î n  locuinţa de  suprafaţă nr. 7 (S.20, caroul 4)29• 
Solul a fost turnat dintr-o pastă vitrică ce a avut, initial, culoarea galben-verzuie, aceasta 
fiind, ulterior, colorată cu o substanţă care a generat nuanta de brun-negru, cu aspect opac. 
Suprafaţa bolului a fost polizată "prin foc" (fire-polished)30, devenind netedă şi lucioasă 
atât la interior, cât şi la exterior. La 6 rnm sub muchia buzei, în interior, au fost gravate 
două benzi paralele, adâncite şi bine conturate, dar de lătimi diferite. 
Datare: a doua jumătate a secolului II î.Hr. (probabil 1 25 - 1 07 î.H.). 

2. Fragment din buza unul bol 
(L = 30 mm, 1 = 29 mm, G = 5 mm) fig. l /2. 
Descoperit în 1 986, în Groapa 1 33 (S. 53, carou( 1),  probabil cu rol cultual. 
Vasul a fost turnat dintr-o pastă de culoare gălbuie, semitransparentă, cu suprafăţa foarte 
bine polizată şi şlefuită. Solul avea peretii groşi şi buza uşor ascuţită. În interior, la 5 mm 
sub muchia buzei, s-au gravate două benzi circulare, inegale ca lăţime şi paralele. 
Datare: prima jumătate a secolului 1 î.H. 

3. Fragment din buza şi corpul unui bol 
(L = 56 mm, 1 = 43 mm, G = 3-5 mm, D = 1 40 mm), fig. l/3. 
Descoperit în 1 979, în strat, în S. l 3, carou( 50, la adâncimea de 0,36 m. 
Solul a fost turnat dintr-o pastă de culoare mov-liliachie şi prezintă urme de şlefuire; buza 
este uşor rotunjită, iar pereţii se subtiază, treptat, către fundul vasului. În interior, de la 1 2  
m m  sub muchia buzei, s-au gravat două benzi paralele, înguste. 
Datare: sfârşitul secolului II î.H. - începutul secolului 1 î.H. 

4. Fragment din buza unui bol 
(L = 44 mm, 1 = 24 mm, G = 2-4 mm, D = 1 40 mm), fig. l /4. 
Descoperit în 1 978, în strat, la adâncimea de 0,25 m. 
Solul a fost turnat, destul de neglijent, dintr-o pastă de culoare verzuie, având pe suprafaţă 

(29) Fragmentul a fost descoperit în locuinta nr. 71 1 979, împreună cu un skyphos 
pergamenian datat în ultimul sfert al secolului II î.H. (J. Schll.fer, Hellenistische 
Keramik aus Pergam, Berlin, 1 968, pl. l O, D. 3 1  ), ca şi cu un bogat inventar de 
piese getice. 

(30) Pol izarea "prin foc" se făcea prin reincălzirea vasului în cuptor spre a-i conferi o 
suprafaţă netedă, lisă. Vezi G.D. Weinberg, op. cit., Athens, 1 992, p. 1 3, 25-28. 
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Fig. 2. Boluri de sticlă de la Tel Ana.fa (după G.�. Weinberg). 
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3 

Fig. 3. Boluri elenistice de sticlă (după D.F. Grose). 
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mici depresiuni şi asperităţi. Sticla prezintă irizaţii argintii şi violacee pe ambele feţe. În 
interior, la 8 mm sub buză, au fost gravate două benzi paralele, inguste. 
Datare: primajumlltate a secolului 1 i.H. 

5. Fragment din buza unui bol 
(L = 20 mm, 1 = 20 mm, G = 3-5 mm), fig. 1 15 .  
Descoperit in 1 978, in S. l ,  carou! 2,  la  adânc imea de 0,60 m. 
Bolul a fost turnat intr-o manieră neglijentă, dintr-o pastă de culoare verde-oliv şi prezintă 
denivelări şi asperităţi; se observă irizaţii pe ambele feţe. În interior, la 7 mm sub muchia 
buzei, care este uşor teşită, sunt gravate, superficial, trei benzi paralele şi inguste. 
Datare: prima jumătate a secolului 1 i.H. 

BOLS HELLENISTIQVES EN VERRE DECOWERTS DANS 
LA DAVA qETE DE qRĂDIŞTEA, DEP. DE BRĂILA 

Resume 
La dava gete de Grădiştea a ete le centre economique, commercial, politique et 

religieux des Getes du nord-est de la Plaine Roumanie aux lle-Ie siecles av. J.C. 
On a decouvert ici des importations hellenistuques nombreuses et variees, surtout 

des amphores de Rhodos, Cnidos, Cos et de type Pseuric-Cos, skyphoi et lagynoi de 
Pergam, tasses, cruches, bols, ecuelles et lampes en cera1.1ique, monnaies etc. Parmi 
ces pieces hellenistiques importees, il y a aussi cinq fragments de bQis en verre, dates 
de 1 50-50 v. J.C., qui proviennent des centres greco-hellenistiques de l'est de la 
Mediterranee. 

Ces fragments de bols s'encadrent dans le groupe A, d'apres la classification de 
D.F. Grose (bols coniques ou hemispheriques â decor avec des cannelures horizonta­
les, gravees a l' interieur et a l'exterieur). 

Dans les etablissements getes de Popeşti et Grădiştea, les deux au nord du Danube, 
on a decouvert des bols coniques en ceramique qui peuvent etre consideres des 
imitation, soit d'apres les bols en argent, soit d'apres ceux en verre (du groupe A de 
D.F. Grose). 

On remarque la ressemblance frappante, en forme et datation, des bols coniques et 
hemispheriques en verre avec certains bols en argent decouvert dans le monde gete, 
tels ceux de Sâncrăieni, Bucureşti-Herăstrău, Vedea etc. De meme, on a trouve 
quelques bols ceramiques de ce type dans les tombes hellenistiques de Tomis. 

De tels bols, en metal, verre et ceramique, ont circule sur des aires larges, dans le 
bassin de la Mediteranee, au nord de !' Italie, de Peninsule Iberique, la Dacie, la Thrace, 
la Crimee, Kuban etc. 

Nous n'avons pas l' intention de discuter, ici et a present, si les bols en verre et 
ceramique peuvent etre pris pour des imitations d'apres les similaires an metal ou 
inversement. Mais, nous ne sommes pas d'acord avec les opinions qui considerent les 
bols en argent de ce type comme des creations exclusives des teliers geto-daces. 

Nous n'avons fait que signaler le fait que dans le monde gete extracarpatique ont 
circule, dans ·le meme peri ode, des bols a forme identique en metal, ceramique et verre; 
zone qui, d'ailleurs, se trouve sous l' influence des grands centres artisanaux et corn­

� 
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merciaux du monde hellenistique, fait prouve par les nombreuses importations decou­
vertes dans l'espace extracarpatique. 

Le decouverte de cinq fragments de bold en verre dans la dava d' ici est importante 
de plusieurs points de vue: 

a) ce sont des pieces rares dans le monde geto-dace (il y en a encore quelques 
fragments dans la dava de Poiana); 

b) ils ont pennis une datation precise de certains complexes autochtones, ainsi que 
de l'habitation dans son ensemble; 

c) ils indiquent l'existence d'un marche greco-oriental dans la dava d' ici; 
d) ils suggerent une probable vehiculation directe de certains produits greco-orien­

taux, du moment qu'ils manquent de la Dobroudja. 

Explication des figures 
Fig. 1 .  1 -5 Bols en verre de la dava gete de Griidiştea. 

Fig. 2. 1 -3 Bols en verre de Tel Anafa ··· Palestine (d'apres S.S. Weinberg). 

Fig. 3. 1 -4 Bols hellenistiques en verre avec le decor grave, du groupe A (d'apres D.F. Grose). 
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ORNAMENTICA­
CERAMICII SARMATICE 

de Vasile Grosu (!lultura materială a sarmaţilor dintre Nistru şi Prut, în primele secole d.H., este 
cunoscută, în genere, după vestigiile funerare, din rândul cărora ceramica 
esta cea mai reprezentativă. 

Din punct de vedere arheologic, ceramica sarmatică este destul de complicată 
pentru studiere. E necesar de subliniat caracterul condiţional a însuşi termenului 
"ceramica sarmatică", deoarece diversitatea formelor ceramice la sarmaţii dintre Nis­
tru şi  Prut este dată de căile de pătrundere a vaselor în această regiune. 

Ţinând cont de modul de viaţă nomad al sarmaţilor, este puţin probabi l  de presupus 
prezenţa olăritului înalt productiv. Mai mult ca sigur, sarmaţii confecţionau ceramica 
uzuală cu mâna, în mod special oalele, unele tipuri de ulcioare şi diferite forme de 
căţui. Vasele confecţionate la roata olarului erau importate din diferite regiuni cu 
producţie dezvoltată, în primul rând din centrele nord-pontice şi de la carpi, cu care 
ei au intrat în contact. 

Aşadar, ceramica sarmatică prezintă o îmbinare a unor tradiţii diferite de olărit, 
destul de complicate. 

La elaborarea tipologiei şi cronologiei ceramicii sarmatice, cercetătorii ţin cont in 
special de: formă, factură şi ornament. 

Referindu-ne la factură, deosebim două grupe: ceramica lucrată cu mâna şi ce­
ramica de import, confecţionată la roata olarului. 

Vasele lucrate cu mâna sunt modelate din pastă grosolană, care conţine multe 
impurităţi, în special cioburi pisate. Rar de tot se observă în pasta unor vase urme de 
pleavă. Vasele sunt arse inegal, la cărămiziu sau cenuşiu-gălbui, cu nuanţe mai închise 
sau mai deschise. Principala formă din categoria vaselor modelate cu mâna este 
borcanul. Vasele aşa-zis de toaletă sau căţuile fiind mai rare. Omamentele întâlnite 
mai frecvent sunt crestăturile încrustate pe buza vaselor. 

Vase omamentate cu crestături pe buze au fost descoperite pe întreg teritoriul dintre 
Nistru şi Prut. in turnului nr. l de lângă Corpaci-Edineţ, care conţinea un singur 
mormânt central, alături de alte piese: pumnal de fier, amfore romane, piatră funerară 
cu semn sarmatic, a fost găsit un fragment din buza unei oale lucrată cu mâna. Acest 
vas era omamentat cu crestături dispuse la aceeaşi distanţă, în mod oblic, înclinate 
spre stânga (fi�. 1 / l ). Pe baza amforel6r romane, turnului de la Corpaci se datează cu 
secolul II d.H. Vasul de la Corpaci este unicul exemplar cunoscut de noi, la care 
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Fig. 1. 1 .  Corpaci, T. l ,  M. 1 ;  2. Neruşai, T. lO, M.2; 3. Ostroveţ-01ecicina, M. l ;  

4. Ogorodnoe, T.5, M. 1 ;  5 .  Dumeni, T. 14, M.J; 6. Mihailovca, T.2, M.2; 
7. Ostroveţ-Vertebi, M. 1 ;  8. Paşcani, M.distrus; 9. Gura Bicu1ui, T.8, M.4; 

1 0. Dzinilor, T.8; 1 1 .  Tocmazeia, M.distrus; 12. Maiac, T.J, M.6. 
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crestăturile oblice sunt aplecate spre stânga. 
Într-un mormânt distrus de lângă Paşcani-Criuleni, care a conţinut un bogat inven­

tar a fost descoperit şi un vas-borcan cu gura largă şi fundul plat. Spre deosebire de 
oala de Ia Corpaci, buza vasului de la Paşcani era ornamentată cu crestături verticale 
(fig. 1 /8). Obiectele găsite în acest mormânt se datează diferit, însă ele pot fi întâlnite 
in morminte de acest tip numai în decursul sec. II d.H.2 

Vase-borcan cu buza ornamentată cu crestături verticale au fost găsite lângă Gura­
Bîcului, raionul Anenii Noi3, în mormântul nr. 4 din turnului 8 (fig. 1 /9) şi în 
mormântul nr. 2 din turnului 1 0  de lângă Neruşai, raionul Chilia4 (fig. 1 /2). Afară de 
crestături pe buză, vasul de la Neruşai mai avea pe corp, de jur-împrejur, zgârâieturi 
adânci .  Fiind puţin, materialul din aceste morminte nu ne permite a aprecia datarea 
vaselor. 

Un vas-borcan cu suprafaţa aspră, de culoare cenuşie întunecată, cu buza ornamen­
tată cu crestături oblice, aplecate spre dreapta, a fost găsit în mormântul nr. l de lângă 
localitatea Ostroveţ, pe valea Olecicina (fig. 1 /3). Acest borcan, în afară de crestăturile 
de pe buză, mai avea pe corp trei alvc;:ole adânci, grupate în formă de triunghi. Alt 
vas-borcan de Ia Ostroveţ a fost găsit în mormântul nr. 1 din valea Vertebi (fig. 1 17). 

Crestăturile de pe buza acestuia erau identice cu ale vasului de la Olecicina5. Autorul 
datează aceste cimitire în prima jumătate a sec. 1 d.H.6 În ceea ce ne priveşte, am datat 
aceste morminte Ia sfârşitul sec. 1 î.H. - începutul sec. 1 d.H.7• 

Vase-borcan cu buza ornamentată cu crestături oblice aplecate spre dreapta (fig. 
1 /4, 6, 1 0, I l ) au fost găsite succesiv în mormântul nr. 1 ,  turnului 5 de lângă 
Ogorodnoe8, în mormântul nr. 2, tumulul 2 de lângă Mihailovca9, în turnului sarmatic 
nr. 8 de lângă Dzini 10 şi în mormântul distrus de lângă Tocmazeia1 1 • Turnului nr. 2 

( 1 )  V.I .  Grosu, Sarmatschii curgan u s. Corpaci, i n  SA, 2 ,  Moscova, 1 979, p. 250-255, 
fig. 1 -4. 

(2) ldem, Hronologhia pamiatnicov sarmat culturi Dnestrovsco-Prutscogo mejdurecia, 
Chişinău, Editura Ştiinţa, 1990, p. 7 1-77, fig. 23110. 

(3) V.A. Dergaciov, Curgani u s Gura-Bicului, in Curgani v zonah novostroec 
Moldavii, Chişinău, 1 984, p. 25, fig. 8114.  

(4) N.M. Şmagli, L.T. Cerneakov, Curgani stepnoi ceasti mejdurecia Dunaia i Dnestra, 
in MASP, voi. 6, Odesa, 1970, p. 33, fig. 24/4. 

· 
(5) M.l.  Smişko, Sarmatschi pohovannea bilea s. Ostriveti Stanislavscoi oblasti, în 

MDAP V, voi. 4, Kiev, 1 962, p. 58-59, 55, fig. 113 , 7. 
(6) Ibidem, p. 69. 
(7) V.l. Grosu, Hronologhia ... p. 39, I l  O. 
(8) L.V.Subbotin, A.G. Zaghinailo, N.M. Şmagli, Curgani u sela Ogorodnoe, în MASP 

voi. 6, Odesa, 1970, p. 1 49, fig. 1 3/6. 
(9) I .T. Cerneakov, A.O. Dobrovolskii, A.N. Dzigovskii, A.S. Ostroverhov, I .V. 

Sapojnikov, S.I .  Cernov, M.V. Acbunov, Otciot o rabote Bugo-Dnestrovscoi 
novostroecinoi expediţii Instituta arheologhii A.N. v 1 982g, în Arhiv OAM, p. 12- 1 3. 

( 10) A. V. Gudkova, M.M. Zemledelţi i cocevnichi v nizoviah Dunaia 1-/V v.v. n.e., p. 36, 
fig. 1 1 110. 

( I l )  E.A. Rikman, Otciot ob arheologhiceschih rascopcah u s. Comrat i Tocmazeia v 
1961 g. , in Arhiv A.N. M.S.S.R. 
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de lângă Mihailovca se datează in sec. I d.H., iar turnului 8 de la Dzini - in sec. II 
d.H. 12  Turnului de lângă satul Ogorodnoe şi mormântul distrus de la Tocmazeia nu 
pot fi datate. Pe umerii vasului de lângă staţia Dzinilor (fig. 1 1 1 0) au mai fost fixate, 
de jur-împrejur, la distanţe egale, patru rulouri scurte lipite vertical, imitând, probabil, 
torţile. Astfel de torţi au mai fost fixate şi pe un vas-borcan cu buza ornamentată cu 
crestături oblice aplecate spre dreapta, din turnului nr. 4 de lângă satul Ogorodnoe13• 
Un vas-borcan cu crestături oblice pe buză, aplecate spre dreapta, analog celui de la 
Mihailovna, a fost găsit în mormântul nr. 4 din turnului 1 de lângă Varatic, care se 
datează tot cu sec. I d.H. 1 4 Spre deosebire de ornamentele formate prin crestături, 
ornamentul vasului din mormântul nr. 6 al tumulului 3 de lângă Maiac (fig. 1 1 12) este 
format din grupe de l ini i  paralele, care acoperă toată suprafaţa vasului. Aceste linii 
sunt apl icate prin incizare, în diferite direcţi i :  verticale, obl ice etc. Mormântul se 
datează la sfârşitul sec. 1 d.H. 1 5 

Interesantă este şi oala de forma unui ou cu buza slab ieşită în afară, cu fundul plat, 
puţin concav (fig. 1 15) de la Dumeni .  Pe lângă crestături abia incizate pe buză, 
asemănătoare cu cele amintite mai sus, acest vas are o toartă zoomorîa care imită, în 
linii generale, mistreţul. Înălţimea vasului este de 1 4,2 cm, diametru! gurii = 8 cm, 
diametru! maxim = 1 2  cm, iar d iametru! fundului = 5,4 cm. A fost descperită în 
mormântul nr. 3 al tumululu i 1 4, pe terasa de sus a Prutului şi prezintă prima des­
coperire de acest tip de pe teritoriul dintre Nistru şi Prut 1 6. 

Vasele cu torţi zoomorfe sunt caracteristice descoperirilor sarmatice din stepele 
nord-pontice: vasele din cimitirul Cîz-Aul datate în sec. 1-11 d.H. 1 7 şi două vase din 
cimitirul Gnilovsc 1 8. Dar cele mai apropiate analogii �rovin din mormântul nr. 4 al 
tumulului 4 de la Olăneşti, care prezintă figuri de urşi 1 . Mormântul de la Olăneşti se 
d " • d . " . II d H 20 ateaza m cea e a treia patnme a sec. . . 

Vasele cu torţi zoomorfe (berbeci ,  mistreţi, păsări, cai, câini, rozătoare, urşi, etc.) 
sunt datate între sfârşitul sec. I î .H. - sec. I I I  d.H.2 1 . Mormântul de la Dumeni se 
datează în secolul 1 - începutul sec. II d.H.22 

( 1 2) V . ! .  Grosu, Hronologhia . . .  , p. 46, 73, 74, 1 1 7, 1 1 9. 
( 1 3 )  L.V. Subotin şi colab., op. cit., p. 1 48, fig. 1 3/2. 
( 1 4) V.! .  Grosu, Hronologhia . . .  , p. 43. I I I .  
( 1 5) Ibidem, p. 50, 1 1 5 .  
( 1 6) Idem, Sarmatschie pamiatnichi Srednego Poprutia, în  A.l. M. v 1983 g, Chişinău, 

"Şti inţa", 1 988, p. 86. 
( 1 7) V.F. Gaidukevici, Necropolî necotorîh Bosporschih gorodov, în M. I.A . ,  1 959, 

nr. 69, p. 209, fig. 70. 
( 1 8) T.N. Knipovici, M. Tanais, 1 949, p. 1 46, fig. 53,  54. 
( 1 9) A.!.  Melicova, Sarmatscoe pogrebenie i curgana u s. 0/ăneşti, în SA, 1 962, nr. 1 ,  

p. 205, fig. 6/5-7. 
(20) V . 1 .  Grosu, Periodizaţia pamiatnicov sarmatscoi culturi Dnestrosvco-Prutscogo 

mejdurecia, în A IM v 1977-1978 g.g. , Chişinău, p. 23 .  
(2 1 )  V.B. Vinogradov, C voprosu ob izobrajneniijivotnîh na sarmatscoi cheramiche, în 

Arheologhiceschii sbornic M. G. U., 1 96 1 ,  p. 37, fig. 1 1/ 1 -6. 
(22). V.! .  Grosu, Sarmatschie pamiatnichi ... , p. 86. 88. 
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Dintre diferitele categorii ale inventarului funerar sarmatic u n  loc deosebit îl ocupă 
unele ce1cuţe de diferite forme şi destinaţii .  Ceşcuţele despre care vorbeşte C.F. 
Smirnov 3, sunt de fapt căţui sau vase de toaletă modelate din argilă sau fasonate din 
piatră moale, care se întâlnesc în mormintele sarmaţilor de vest, în perioada secolelor 
1 î.H. - sec. 1 d.H. 

După forma lor şi particularităţile funcţionale aceste vase formează câteva grupe. 
Din prima grupă fac parte căţuile cu corpul sferoidal (fig. 21 1 ,  4, 5, 6, pereţii înzestraţi 
cu găuri, fundul plat şi buza evazată. Astfel, vasul din cimitirul Chiselev (fig. 21 1 )  are 
buza evazată şi este ornamentat cu rulouri verticale lipite pe patru părţi, Ia distanţe 
egale. Căţuia provine dintr-un mormânt distrus, datat în sec. I-II d.H.24. Analogii ale 
acestui vas sunt cunoscute în mormintele sarmatice de Ia este de Don.25 

Celelalte căţui provin dintr-un mormânt distrus de lângă satul Scăieni26 (fig. 2/4, 
6) şi din turnului 2, mormântul 2 de lângă Poroghi27 (fig. 2/5). 

Semnificativ este faptul că vasul perforat de la Poroghi (cu diametru! buzei = 4 cm, 
diametru! fundului = 4 cm, înălţimea = 5 cm) provine dintr-un mormânt al unei femei 
şi e l  a fost găsit în altă căţuie puţin mai mare (fig. 2/2). Ultima, de culoare cenuşie, cu 
suprafaţa lustruită, este cu buza răsfrântă, are două muchii orizontale pe corp şi pe 
piciorul conic-concav. Buza vasului este ornamentată cu · o incizie în zig-zag, de 
jur-împrejur şi cu două rânduri de alveole m ici între meandre. Ornamentul de pe 
suprafaţa buzei orizontale este caracteristic pentru multe căţui sarmatice. Pe pereţi i  
multora dintre aceste vase se  observă urme de funingine sau scrum. Se presupune că 
în căţuia mare se punea jeratic, iar în cea mică se puneau substan"ţe aromatice. 

Luând în consideraţie că cea mai mare parte a căţuilor se găsesc în morminte de 
femei şi având în vedere formele lor asemănătoare, se presupune că la sarmaţi practi­
cile de cult erau exercitate de femei. În ceea ce priveşte mormântul femeiesc de Ia 
Poroghi, autorii îl datează în a doua jumătate a secolului 1 d.H.28 În secolul  1 este datată 
o altă căţuie, aproape identică după formă şi ornament, care a fost găsită lângă satul 
Baştecichi, având pe corp trei muchii orizonta!e29. O căţuie identică din punct de 
vedere al ornamentului de pe buză, dar cu două muchii pe corp, cu fundul plat şi cu 
un început de picior, provine din mormântul sarmatic de la Vaslui, datată în prima 
jumătate a secolului II d.H.30 

(23) C.F. Smirnov, Curilniţi i lua/etnie sosudichi aziatscoi Sarmatii, în Kavkaz i 
Vostocinaia Evropa v drevnosti, Moscova, 1 973, p. 1 66- 1 79. 

(24) I . S. Vinokur, L. V. Vacu1enko, Chiselevschii moghilnic I-II v. v.n. e. , în KSJA, vo!. 
1 1 2 ,  Moscova, 1 967, p. 1 28- 1 29, fig. 4 1 /4. 

(25) M.P. Abramova, Sarmatschie pogrobenia Dona i Ucraini II v. do n. e. - 1 v. n. e. , în 
SA, 1 96 1 , nr. 1 , p . 98, fig. 2,5 .  

(26) E.A. Rikman, Etnicesco.ia istoria naselenia Podnestrovia i prilegaiuşcego 
Podunavia v pervîh vecah naşei eri, Moscova, 1 975, p. 35,  fig. 2/7, 8. 

(27) A. V.  Simonenko, B. l .  Lobai, Sarmatî Severo-Zapadnogo Pricernomoria v 1 V. n.e. 
(Pogrebenia znati u s. Poroghz), Kiev, 1 99 1 ,  p. 34, fig. 23/2. 

(28) 1 bidem, p. 60-6 1 .  
(29) 1 . 1 .  Artemenco, B .M.  Levcenco, Sarmatschie pogrebenia u s. Baştecichi Cercascoi 

obi. , în SA, 1 983, Nr. 2, p. 1 45 ,  fig. 1 /6. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



1 1 6  Vasile Cirosu 

3 

5 

o 1 2 3 

rn o 
13 

11 1 1 ,____, 

Fig. 2. l .  Chiselev, M.distrus; 2,5. Poroghi, T.2, M.2; 3,8. Turlachi, T.7; 
4,6. Scăieni, M.distrus; 7. Nagomoe, T. l 2, M.2; 9. Alcalia, T.6, M. l ;  

10.  Belolesie, T.9, M. l ;  I l . Cimăţeni, T.3, M . l ; 1 2. Vărvăreuca, vas izolat; 
1 3 .  Belolesie, T.9, M. l .  
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Asemănătoare celei de l a  Poroghi după formă, insă cu ornamente pe corp, sunt 
căţuile ce formează a treia grupă (fig. 217, 8, 1 0) cu gurile pătrate. Una din ele (fig. 
2/8) provine din turnului sarmatic nr. 7 de lângă Turlachi, raionul Belgorod3 1 . Partea 
de sus a corpului este despărţită de piciorul piramidal-concav printr-o proeminenţă 
abia evidenţiată de jur-împrejur. Deasupra şi dedesubtul ei, pe corp şi pe picior, căţuia 
este ornamentată cu două incizii paralel ondulate, care înconjoară vasul. Dimensiunile 
ei: înălţimea = 10,8 cm, lăţimea părţii de sus = 1 3,5 cm, iar a celei de jos = 9 cm. 
Mormântul în care a fost găsită căţuia este datată la sfârşitul sec. 1 î.H. - începutul sec. 
1 d.H.32 

Alte două căţui din această grupă (fig. 217, 1 0), provin tot din regiunea Odesa, din 
tumuli sarmatici. Prima este din turnului nr. 1 2  de la Nagornoe Reni, iar cealaltă din 
turnului nr. 9 de la Belolesie, raionul Tatar-Bunar. Ambele sunt ornamentale de 
jur-împrejur, de la buză în jos, cu alveole adânci, fiecare din ele având in diametru nu 
mai mult de 2-3 mm. Totodată, este necesar să precizăm că alveolele de pe căţuia de 
la Nagornoe sunt incizate în mod haotic, pe când cea de la Belolesie are alveolele 
dispuse în rânduri verticale. Căţuia de la Belolesie face parte dintr-un complex ce 
datează din secolul 1 d.H. ,  iar cea de la Nagornoe - de la limitele secolelor II-III d.HP 

Destul de originală este căţuia din turnului sarmatic nr. 6, cu un singur mormânt 
central, de lângă Şirocoe, de pe malul drept al râu lui Alcalia34 (fig. 2/9). Această căţuie 
ocupă un loc intermediar între căţui le din grupa a II-a şi cea de a III-a. Între corpul şi 
piciorul vasului se află o proeminenţă ornamentată cu crestături, inclinate spre dreapta. 
Corpul căţuiei este ornamentat cu două rânduri de alveole mărunte, dispuse orizontal, 
deasupra proeminenţei. Trei rânduri de alveole ornamentează piciorul vasului, înşirate 
orizontal pe marginea de jos. A lte două rânduri de alveole împodobesc buza răsfrântă 
a căţuiei de jur-împrejur. Cimitirul tumular de la Alcalia este datat de autorii săpătu­
rilor în a doua jumătate a secolului II - prima jumătate a secolului III d.H.35 În turnului 
nr. 6 au mai fost găsite alte circa 20 de piese. O parte din ele, ca: farfurie romană, 
acoperită cu slip roşu (sec. I-II d.H.), lăcrimar de sticlă (sec. 1 d.H.), mărgea de sticlă 
spiralată în formă de fusaiolă (a doua jumătate a sec. 1 - sec. II d.H.), mărgea plată 
dreptunghiulară cu colţurile rotunj ite de chihlimbar (sec. 1-11 d.H.) s.a. permit a data 
acest turnul în a doua jumătate a sec. 1 d.H. Chiar şi căţuia, conform clasificării lui 
C.F. Smirnov, se datează în l imitele sec. II î .H. - sec. I I  d.H., iar cea de la Poroghi ­
în cea de a doua jumătate a sec. 1 d.H. 

Trei căţui (fig. 2/3 , 1 2, 13)  sunt de formă tronconică, unindu-se în cea de a patra 
grupă. Prima provine din turnului nr. 7 de la Turlachi, care se datează în perioada de 
timp la limitele secolelor 1 î.H - 1 d.H., a doua provine dintr-un mormânt distrus de 

(30) Gh. Bichir, Sar ma ţii la Dunărea de jos in lumina ultimelor cercetări, in Pontica, 5, 
1 972, p. 1 66, pl. VIII, 4. 

(3 1) V.I.  Grosu, Hronologhia . . . p. 39-40. 
(32) Ibidem, p. 40. 
(33) Ibidem . . .  p. 43, 84-85. 
(34) L.V. Subbotio, A.N. Dzigovski i, Sarmatschie drevnosti Dnestro-Dunaiscogo 

mejdurecia, 1, Kiev, 1 990, p. 5-7, fig. 3/8. 
(35) Ibidem, p. 2. 
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Fig. 3. 1 .  Prirnorscoe, M. l ;  2. Brânzeni, M.6; 3 .  Şabolat, T.2; 4. Sernionovca, T.4; 
5. Durneni, T. l 6, M.3;  6. Risipeni, M.distrus; 7. Yinogradovca, T. l 7, M. l ;  

8. Mărcăuţi, M.distrus; 9. Congaz, T. l ,  M.2. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Ornamentica ceramici i  sarmatice 1 1 9  

lângă satul Vărvăreuca, iar a treia din turnului nr. 9 de lângă Belolesie, care după cum 
s-a indicat mai sus, se datează cu sec. 1 d.H. Toate aceste căţui sunt perforate. 

În sfârşit, o singură căţuie (fig. 21 1 1 )  formează cea de-a cincea grupă. Are pereţi i  
verticali, buza vasului, privită de  deasupra, este de  formă pătrată, fundul este plat. 
Privine dintr-un turnul (nr. 3) sarmatic de lângă Cîrnăţeni şi se datează în a doua 
jumătate a sec. 1 - sec. II d.H.36 

A doua grupă ceramică ornamentată la sarmaţi, după cea modelată cu mâna, este 
ceramica de import lucrată la roata olarului .  Din această categorie, cea mai preţuită 
pare a fi fost ceramica cenuşie carpică, în primul rând ulcioarele şi căniţele cu una sau 
două torţi, categorie cu ornamente lustruite. E.A. Rikman presupune că această cate­
gorie se datorează sarmaţilor sedentari sau s-a procurat de la po.pulaţia autohtonă de 
agricultori, care o preparau după modelele preferate de sarmaţi3 . 

Prezenţa acestor vase în mediul sarmatic demonstrează, de fapt, con vieţuirea înde­
lungată a sarmaţilor cu carpi i .  

Studiul tipologie şi clasificarea ceramicii carpice s-a făcut destul de bine38 . La 
aceasta nu ne rămâne decât să indicăm repertoriul motivelor decorative realizate prin 
lustruire, preferat de sarmaţii dintre Nistru şi Prut. 

Aşadar, ornamentul cel mai des întâlnit pe ceramica carpică preferată de sarmaţi 
este cel lustruit. De cele mai multe ori ornamentul era aşezat pe partea de sus a vasului 
(fig. 3/ 1 , 2 ,  4,  5, 6, 9; 4/3 , 4, 5 ,  1 O, I l ), mai rar pe umeri (fig. 3/3, 8) şi mai rar acoperă 
vasul în întregime (fig. 4/6, 8, 9). 

Adesea se foloseau l ini i  drepte aşezate vertical (fig. 3/5, 6; 4/3-6, 1 0, I l ), mai rar 
orizontal (fig. 4/7) sau l inii le verticale în combinaţie cu cele orizontale (fig. 41 1 ,  8). 
Mai menţionăm ornamentul de pe vasul de la Cuconeştii Vechi (fig. 4/8) care su­
gerează o simplă plasă, care acoperea vasul în întregime. Uneori l ini i le verticale erau 
grupate în benzi (fig. 41 1 1 )  întretăiate de suprafeţe mate, alteori pe aceste suprafeţe 
apar l ini i  în zig-zag (fig. 3/2). 

În afară de l ini ile drepte şi în zig-zag, se mai utilizau l inii le ondulate vertical (fig. 
3 / 1 ,  7), sau orizontal (fig. 4/2, 9). Unul dintre vase (fig. 3/9) poartă un motiv decorativ 
lustruit în formă de brăduleţ. Umerii unui alt vas sunt împodobiţi cu o bandă orizontală 
formată din l ini i  oblice aplecate în două direcţii opuse, formând o plasă cuprinsă între 
două l ini i  drepte orizontale (fig; 3/8). 

Din l inii drepte şi ondulate se realizau motive ornamentale destul de compl icate. 
De exemplu, gâtui c i lindric al ulciorului de la Semionovca (fig. 3/4) este acoperit de 
l ini i  drepte verticale, printre care, pe suprafeţe înguste, se mai rânduiau şi câte o l inie 
ondulată vertical . Partea de jos a acestor compoziţii se sprij inea pe o muchie orizontală. 
Mai jos de această muchie se aflau l in i i  drepte în benzi oblice, formând un zig-zag de 
jur-împrejur. 

Ornamentul de pe umerii vasului de la Şabolat este şi mai complicat (fig. 3/3). 
Corpul elipsoidal este despărţit de gâtui cil indric printr-o muchie orizontală, iar umerii 

(36) V.I .  Grosu, Hronologhia . . .  p.  75-76, fig. 24125. 
(37) E.A. Rikman, Etnicescaia istoria . . .  p.  58, fig. 6. 
(38) Gh. B ichir, Cultura carpică, Bucureşti, 1 973, p.  63-90. 
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Fig. 4. l .  Holrnscoe, M.22; 2. Primorscoe, T. l ,  M.52; 3. Cioropcani, M.distrus; 
4. Taraclia Il, T.3, M . l 9; 5. Tiraspol, vas izolat; 6. Bolgrad, vas izolat; 

7. Vişneovoe, T. l 8, M.3; 8. Cuconeştii Vechi Il, P.40, M.2; 
9. Novoselscoe, T.9, M. l ;  10. Plavni, T. l l , M.6; I l . Cuconeştii Vechi II, M.33. 
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vasului sunt împrejmuiţi de patru caneluri. Deasupra canelurilor trece o linie punctatli 
in formă de zig-zag, iar mai sus de acesta se află o linie orizontalli neîntreruptli. Între 
această linie şi muchia de la baza gâtului se afla o plasă formată din linii oblice. 

Majoritatea mormintelor din care provin vasele cu ornament lustruit se datează la 
sfârşitul secolului 1 - sec. II d.H. Mai timpuriu (sec. 1 d.H.) se datează mormântul de 
la Vişniovoe, iar cel mai târziu (sec. III-IV d.H.) - cel de Ia Vinogradovca39. 

Tehnica ornamentării cu motive lustruite este bine cunoscută şi larg răspândită în 
cadrul ceramicii daco-getice din faza sa clasică40. La carri, ornamentul lustruit cu­
noaşte o răspândire şi varietate de motive destul de mare4 . 

Descoperirile de mai târziu de Ia Petreşti42, Badragii Noi43, Burlăneşti44, Sără­
teni45, Brăviceni46, etc. ne fac să credem că ceramica carpică cu decor lustruit ocupă 
la sarmaţi un loc dominant. Veniţi la Dunărea de Jos, sarmaţii pierd într-o măsură 
considerabilă caracterele primordiale ale ceremonialului funerar şi cultura lor mate­
rială capătă o coloratură specifică acestor regiuni sub influenţa populaţiei autohtone 
geto-dacice şi a contactului cu civilizaţia romană. Sarmaţii pătrunşi la sfârşitul seco­
lului al II-lea d.H. în teritoriul geto-dacic au convieţuit cu autohtonii şi s-au influenţat 
reciproc, aşa cum arată prezenţa ceramicii geto-dacice descoperite în numeroase 
morminte sarmatice, cât şi Ia faptul că la Târgşor, dacii şi sarmaţii îşi îngroapă morţii 
în aceeaşi necropolă47. 

Convieţuirea dintre sarmaţi şi geto-daci este consemnată şi de Ptolemeu (Geogra­
pllia, III ,  10 ,  7), care vorbeşte de tirageţii sarmatici, referindu-se la populaţiile care 
locuiau la nordul gurilor Dunării, în preajma Nistrului. Alături de tirageţii sarmatici, 
Ptolemaeu (III, 10, 7) îi menţionează şi pe carpi. 

La rândul său, sarmaţii au contribuit la îmbogăţirea culturii carpice cu o serie de 
elemente specifice lor, pe care carpii şi le-au însuşit, devenind bunuri culturale co­
mune. Este vorba de oglinzile de tip sarmato-carpic, de unele tipuri de perle, de 
semnele de caracter magic zgâriate pe o serie de vase, precum şi de prezentările 
zoomorfe întâlnite pe unele urne. DeCi, sarmaţii şi-au lăsat amprenta în cultura mate-

(39) V.l .  Grosu, Hronologhia . . .  p. I l  O, tabel 1 .  
(40) I .H. Crişan, Ceramica daco-getică, Bucureşti, 1 969, p .  1 73-2 1 2. 
(4 1 )  Gh. B ichir, Cultura carpică, p. 63-90. 
(42) E.V. Iarovoi, Otcet o polevih issledovaniah Prutscoi novostroecinoi expediţii v 1986 

g., Arhiva M.A.E. 
( 43) E. V. Iarovoi, A.lu. Circov, Otcet o polevih issledovaniah Prutscoi novostroecinoi 

expediţii v 1 987g., Arhiva M.A.E. 
(44) T.l. Demcenco, Otcet o polevih issledovaniah Edineţcoi novostroecinoi 

arheologhicescoi expediţii v 1987g. 11 s. Burlaneşti Edineţcogo raiona, Arhiva 
M.A.E. 

(45) ldem, Otcet o polevih issledovaniah Kotovskoi novostroecinoi arheologhicescoi 
exp_ediţii za, 1 988 g. u s. Sarateni i Obileni Kotovskogo, Arhiva M.A.E. 

(46) O. V. Larina, V.P. Haheu, T.D. Todorova, Otcet o polevih issledovaniah 
Orgheevscoi novostroecinoi arlreologhicescoi expediţii v 1988 g. , Arhiva M.A.E. 

(47) Gh. Bichir, Geto-dacii din Muntenia in epoca romană, Bucureşti, 1 984, p. 97-98, pl. 
LXI. 
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rială şi spirituală a carp i lor şi de aceea nu pot fi excluşi din cadrul acestei mari . ă -48 comumt ţ1 . 

ORNAMENTATION DE LA CERAMIQVE SARMATE 
Resume 

Connu pour ses contributions a l ' etude de la culture materielle antique de la 
Moldavie, l 'auteur fait une analyse de la ceramique sarmate â partir de son omamen­
tation. 

Considerant que la ceramique represente une synthese des traditions technologi­
ques differentes, le chercheur de Chişinău passe en revue les decouvertes principales 
provenant d'une serie de tombes sarmatiques de l 'espace compris entre Prut et Nistru. 
On a distingue deux groupes ceramiques: vases modeles, attribues aux Sarmates, et 
vases toumes, d ' importation. 

Ă partir de l 'analyse des trouvail les, on souligne que les Sarmates, apres leur 
arrivee au Bas-Danube, ont perdu en grande partie les caracteristiques primordiales 
du ceremonia! funeraire, leur culture materielle etant influencee par les Geto-Daces et 
les Romains. 

Entres dans l 'espace daco-carpe â la fin du I les. apres J.C. ,  les Sarmates vont 
cohabiter avec les autochtones auxquels ils vont transmettre â leur tour une serie 
d'elements specifiques. 

(48) Gh. Bichir, Cultura carpică, p. 1 76. 
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FIBVLE DESCOPERITE ÎN ASEZAREA 1 

DIN SECOLELE V-VII D.H. 
DE LA DAVIDENI-NEAMŢ 

de Ioan M itrea Qlercetările arheologice efectuate la Davideni ,  comuna Tibucani, judeţul 
Neamţ, în punctul La lzvoare-Spieşti, în perioada anilor 1970- 1995, au avut 
drept principal rezultat dezvelirea unei întinse aşezări din epoca încheierii 
procesului de formare a poporului român 1 • O primă etapă din evoluţia acestei 

aşezări a fost încadrată într-o perioadă s ituată între mij locul secolului al V-lea şi 
jumătatea sau poate chiar sfârşitul celui de al trei lea sfert al secolului al VII-lea2. 

Din aşezarea aparţinând secolelor V-VII au fost dezvelite, până acum, 68 de 
locuinţe şi alte anexe gospodăreşti, cu un inventar bogat şi divers, preponderent de 
factură autohtonă, romanică, evidenţiind însă şi importante legături cu lumea şi civi­
lizaţia bizantină, precum şi cu unele grupuri de slavi, desprinse din masa slavă ce migra 
spre Dunărea de Jos în a doua jumătate a secolului al VI-lea d.H. 

Cu prilejul cercetărilor arheologice în aşezarea din secolele V-VII de la Davideni, 
au fost descoperite şi opt fibule din bronz şi fier. A vând în vedere că aceste pise vestimentare au pe lângă o mare valoare intrinsecă 
şi o importanţă deosebită pentru încadrarea cronologică şi atribuirea etno-culturală a 
aşezării de la Davideni, ne propunem prezentarea celor opt fibule grupate în două mari 
categori i :  1, fibule romano-bizantine; şi I I ,  fibule "digitate". 

1 .  Fibule romano-bizantine 

1 .  Prima fibulă romano-bizantină3, din aşezarea de la Davideni, este de tipul 

( 1 )  Pentru rezultatele cercetărilor arheologice de l a  Davideni a se vedea: Ioan M itrea, în 
MemAntiq., I I ,  1 970, p. 345-369 text + i lustraţia (tig. 1 - 1 6) ;  ldem, în SC/VA ,  30, 
1 972, 2, p. 1 45 - 1 62;  Idem, în Carpica, XII ,  1 980, p. 55- 1 90 passim; Idcm, în 
MemAntiq. XVII I ,  1 992, p. 203-232; Idem, în MemAntiq. XIX, 1 994, p. 279-332.  
Rezultatele cercetări lor din ani i 1 992- 1 995 sunt ined ite. 

(2) Ioan Mitrea în MemAntiq., VI-VI I I  ( 1 974- 1 976), 1 98 1 ,  p. 88-89; Idem, în 
MemAntiq., XVIII, 1 992, p. 1 25 ;  ldem, în MemAntiq., XIX, 1 994, p. 322. 

(3) Pentru caracteristic i le fibulelor romana-bizantine a se vedea mai nou: Dan Gh. 
Teodor, Consideraţii privindjibulele romana-bizantine din secolele V- VII e. n. în 
spaţiul carpato-dunăreano-pontic, în ArhMold., X II ,  1 988, p. 1 97-233 .  
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Fig. l. Fibule romano-bizantine de bronz ( 1 ,  2, 5) şi fier (3-4), din secolele V-VI. 
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fibulelor din bronz cu piciorul înfăşurat, lucrată manual (fig. 1 1 1 ). A fost descoperită 
în Secţiunea I, în stratul de cultură aparţinând aşezării din secolele V-VII .  Piesa a fost 
lucrată dintr-o bandă din bronz de formă dreptunghiulară. Are corpul puternic, port­
agrafa puţin depărtată de corpul piesei, înfăşurată la cea. 1 /3 din corpul fibulei. Placa 
piciorului are o formă trapezoidală, uşor alungită, fiind lucrată din aceeaşi bandă, dar 
puţin mai lată decât partea arcuită a fibulei. Ca ornament prezintă l ini i  gravate spre 
marginea corpului fibulei. 

Piesa de Ia Davideni47 are analogii  cu fibulele descoperite la Bucureşti-Militari5, 
Târgşoru Vechi6, Histria , Adamclisi8 şi în alte locuri din spaţiul carpato-dunăreano­
pontic9, precum şi în fortificaţia de la Iatrus 1 0, din nordul Bulgariei .  

Pe baza atributelor intrinseci şi analogi ilor amintite, fibula de la Davideni poate fi 
încadrată intr-o etapă cronologică care cuprinde ultinele deceni i  ale secolului al V-lea 
şi prima jumătate a secolului al VI-lea. 

2. În locuinţa L 16 a fost descoperită o fibulă din fier de tipul cu piciorul înfăşurat 
(fig. 1 /3) executată prin forjare şi finisare manuală 1 1 . Are corpul mult arcuit, confecţio­
nat dintr-o bandă lată de formă aproape dreptunghiulară, piciorul lung, uşor trapezoi­
dal, terminat cu un mic apendice prelungit către port-agrafă. Piesa de la Davideni are 
multe asemănări cu o fi bulă din fier descoperită la Bratei 1 2. Această fibulă poate fi 
atribuită aceleeaşi etape cronologice, respectiv a doua jumătate a secolului al V-lea şi 
prima jumătate a secolului al VI-lea. 

3. A treia fi bulă, a fost descoperită in Secţiunea 3 1 .  Este tot din fier, de dimensiuni 
mari (fig. 1 /4), semiturnată şi ornamentată pe arc cu nervuri Iongitudinale, iar pe picior 
cu nervuri transversale (pseudospirale) 1 3 . Această fibulă are unele analogii cu o piesă 
provenind dintr-o localitate necunoscută de Ia sud de Carpaţi, datată in secolul al 
Vl-lea14. Fibula de dimensiuni mari, lucrată din fier, de la Davideni, poate fi datată 
intr-o etapă ce curpinde a doua jumătate a secolului al V-lea şi primele decenii ale 
secolului al VI-lea. 

4. În umplutura locuinţei Ls 1 a fost descoperită o fibulă din bronz, de tipul celor 

(4) Ioan Mitrea, in SCJV, 24, 1 973, 4, p. 664, fig. 1/2; p. 665; Idem, in MemAntiq., 
VI-VIII ( 1 974- 1976), 1 98 1 ,  p. 83; Idem, SCJVA, 30, 1 979, 2, p. 1 49- 1 50, fig. 3/2. 

(5) Mioara Zgâbea, in Cercetări arheologice în Bucureşti, I ,  1 963, p. 379, pl. 1 11 1 ,2; p. 
380. 

(6) Gh. Diaconu, in SCJVA, 29, 1 978, 4, p. 522, fig. 3/7. 
(7) Emil Condurachi şi colab., in Materiale, IV, 1 957, p. 2 1 , fig. 7/6. 
(8) 1. Bogdan-Cătăniciu, Al. Barnea, Tropaeum Traiani, 1 - Cetatea, Bucureşti, 1 979, p. 

1 89, 192. 
(9) Dan Gh. Teodor, op. cit., in Arh. Mold., XII, 1 988, p. 1 99-200. 
( 1 0) G. Gomolka, EthnArchz, 4, 1 970, p. 602-603, fig. 23. 
( I l )  Ioan Mitrea, in SCJVA, 30, 1 977, 2, p. 1 50- 1 5 1 ;  fig. 3/4. 
( 12) Ligia Bârzu, Continuitatea populaţiei autohtone în Transilvania în secolele IV- V  • 

(Cimitirul 1 de la Bratei), Bucureşti, 1 973, p. 63; p. 386, pl. XXV/4 a-h. 
( 1 3) Ioan Mitrea, in Carpica, XII, 1 980, p. 1 05;  pl. XLII/5; Idem, MemAntiq., VI-VIII, 

( 1 974- 1 976), 1 98 1 ,  p. 83. 
( 14) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 2 1 4, fig. 3/8. 
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Fig. 2. Fibule "digitate" de bronz, din secolele VI-V I I .  
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turnate în întregime, inclusiv port-agrafa (fig. 1 /2). Are multe analogii cu fibulele 
romana-bizantine turnate în întregime din bronz1 5, dar şi elemente suplimentare, care 
o individualizează, transformând-o într-un unicat. Pe lângă obişnuitele nervuri pa­
ralele, transversale, şi cercuri concentrice, pe arcul fibulei este redat un cap uman cu 
nimb, element sigur creştin 1 6. Pe baza trăsăturilor caracteristice şi a unor analogii cu 
piese de acelaşi tip descoperite în spaţiul carpato-dunăreano-pontic 1 7, putem atribui 
această fibulă secolului al VI-lea d.H., cu posibil ităţi de restrângere a datării doar la 
prima jumătate a acestui veac. 

5. A cincea fibulă de tip romano-bizantin a fost descoperită în S75, în stratul atribuit 
aşezării din secolele V-VII. Este o fibulă turnată din bronz, de dimensiuni mari (fig. 
1/5). Are corpul puternic arcuit, piciorul lung, înfăşurat, lucrat dintr-o bandă mai 
subţire decât corpul .  Acul de prindere, probabil a fost din fier ca şi resortul, cum arată 
resturile de rugină. Corpul fibulei ca şi piciorul sunt ornamentate cu nervuri şi l inii 
transversale, dispuse în grupuri. Şi  această fibulă îşi găseşte unele analogii între 
exemplarele descoperite în numeroase localităţi din spaţiul carpato-dunăreano-pon­
tic 1 8. 

Pe baza caracteristicilor şi analogiilor cu unele piese din spaţiul carpato-dunărea­
no-pontic, atribuim această fibulă celei de a doua jumătate a secolului al V-lea şi 
începutul secolului al VI-lea. 

1 1 .  Fibule "digitale" 

1 .  În partea de sus a umpluturii din locuinţa L11 , aproximativ la nivelul de cons­
trucţie al locuinţei a fost descoperită o fibulă "digitată", de dimensiuni mari (fig. 2/l) .  
Piesa, având o lungime de 9,3 cm, se încadrează în tipul de fibule "digitate" cu placa 
superioară ornamentată cu butoni în formă de capete de pasăre unite. A fost realizată 
din bronz, prin turnare. Placa superioară, semidiscoidală, reprezintă capete de pasăre 
sti lizate, unite între ele prin prelungirea ciocului, butonul central fiind mai mare. Placa 
piciorului este de formă romboidală, alungită, având capătul rotunj it. Pe placa picio­
rului, la îmbinarea cu arcul, pe lăţimea maximă şi apendicile terminal au fost real izate 
protuberanţe rotunj ite. Corpul fibulei este ornamentat cu cercuri concentrice, inegale, 
având un punct în interior. La capetele arcului a fost realizat un ornameht din câte trei 
l inii, dispuse simetric, încadrând un romb. Un romb alungit a fost realizat şi pe placa 
piciorului. 

După clasificarea lui J. Werner, această fibulă se încadrează în tipul 11-01 9. Recent, 
într-o nouă clasificare a fibulelor "digitate" din regiunile carpato-dunăreano-pontice, 

( 1 5) Idem, op. cit., p. 202-206. 
( 16) Ioan Mitrea, Comunităţi creştine din secolele V- VII În regiunea subcarpatică a 

Moldovei; comunicare prezentată la Sesiunea ştiirtţifică cu tema: "De la credinţele 
politeiste la monoteismul creştin în spaţiul Dunării de Jos", organizată de Muzeul de 
Istorie Naţională şi Arheologie Constanta, 9- 1 1  noiembrie 1 995. 

( 1 7) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 202-206; p. 2 1 5 ,  fig. 4; p. 2 1 6-2 17 ;  fig. 5, fig. 6. 
( 1 8) Idem, op. cit., p. 1 98-20 1 ;  p. 2 1 2-2 14. . 
( 1 9) J. Werner, Reinecke Festschrift, Meinz, 1950, p. 1 6 1 .  
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acest tip de fibulă a fost încadrat în grupa 1)]20
. Fibula de Ia Davideni, fiind prima 

piesă de acest fel descoperită în spaţiul carpato-dunăreano-pontic, o putem denumi 
fi bulă "digitală" zoomorjică de tip Davideni. Piesa de la Davideni î�i găseşte analogii 
apropiate în descoperirile din Crimeea de la Suuk Su2 1 , Kerci2 şi indeosebi Ia 
Lucistovo23. Fibula de la Davideni este foarte asemănătoare cu piesa descoperită in 
mormântul 36 de la Lucistovo24. 

Având în vedere observaţii le recente ale lui A.I .  Aibabin25 şi Dan Gh. Teodor26, 
privind incadrarea cronologică a acestui tip de fibulă, considerăm că fibula "digitată" 
zoomorfică de la Davideni, prima de acest fel de pe teritoriul României, poate fi 
atribuită unei etape care cuprinde ultimele deceni i  ale secolului al VI-lea şi prima 
jumătate a secolului al VII-lea. 

Creat in atelierele goto-bizantine din Crimeea, acest tip de fi bulă a fost preluat, prin 
comerţ, ş i  vehiculat apoi pe spaţii întinse mai ales de grupurile de slavi ce vor migra 
spre Dunărea de Jos, cu deosebire, in a doua jumătate a secolului al VI-lea şi prima 
jumătate a secolului al VII-lea. 

Chiar dacă admitem difuzarea acestor fi bule de către anţi, populaţei considerată, in 
ultimul timp, nesalvă, "mai curând un conglomerat de triburi kutriguroalane"27, des­
coperirea fibulei prezentate, în aşezarea de la Davideni, pune în evidenţă un element 
străin de mediul local, element ce trebuie corelat şi cu prezenţa ceramicii de factură 
slavă, atestate în această aşezare începând cu a doua jumătate a secolului al VI-lea. 

2. A doua fibulă "digitată" (fig. 2/2) a fost descoperită în locuinţa Lss. Această 
piesă, având o lungime de 6,8 cm, se încadrează în tipul Sarmizegetusa, având placa 
piciorului romboidală prevăzută cu perechi duble de capete cu ciocuri de pasăre 
stilizate28. Piesa a fost realizată din bronz, prin turnare. Placa superioară este mărginită 
de cinci butoni, fiind ornamentată cu nervuri. Elementul caracteristic la această fibulă 
îl reprezintă cele patru perechi de capete sau ciocuri de pasăre sti l izate, dispuse lateral. 
O pereche de capete sau ciocuri de pasăre este plasată la baza arcului de legătură, iar 
a doua pereche la îmbinarea piciorului  cu apendicile terminal. Două perechi au fost 
realizate pe mijlocul plăci i  inferioare, pe lăţimea ei maximă. Ciocurile de pasăre sunt 
dispuse simetric. Astfel, cele de la baza arcului sunt plasate în jos, iar cele de la locul 
de îmbinare a plăci i  p iciorului  cu apendicele terminal sunt orie" r :-tte în sus. Perechile 
de ciocuri de pe mijloc, unite câte două, sunt orientate în sus ş i  re:.pectiv în jos. Datorită 
acestui ornament placa piciorului are o formă de cruce. Pe m i i ' ()cul plăcii romboidale 

(20) Dan Gh. Teodor, Fibule "digitate " din secolele VI- VII în , .. fiul carpato­
dunăreano-pontic, in ArhMold., XV, 1 992, p. 1 34. 

(2 1 )  A.l. Aibabin, Materialy po archeologii i istorii i etnografii Tavrii, 1 ,  Simferopol, 
1 990, p. 1 97, fig. 1 8"2,5, 

(22) Ibidem, p. 1 97, fig. 1 8/3 . 
(23) Ibidem, p. 1 96, fig. 1 7/4. 
(24) Ibidem. 
(25) Ibidem, p. 25. 
(26) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 1 36. 
(27) Ibidem, p. 1 36 şi  nota 246. 
(28) Ibidem, p. 1 28. 
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a piciorului este un punct, în relief, din care pornesc patru linii fonnând o cruce. 
În clasificarea lui J. Werner această fonnă de fibulă este inclusă în tipul 1 G29, iar 

în clasificarea lui Dan Gh. Teodor, în tipul 14
30. 

Această fibulă are analogii apropiate cu piesa de la Sannisegetusa, dar şi cu alte 
exemplare, mai ales din Crimeea, în primul rând de la Lucistovo3 1 • Am menţionat 
analogiile cu piesele de la Lucistovo pentru a evidenţia că de fapt şi această piesă, ca 
şi fibula zoomorfică de tip Davideni, îşi găseşte analogii apropiate şi în Crime�a. Fără 
a exclude posibilitatea producerii Jocale32 a unor asemenea fibule, considerăm că 
exemplarul la care ne-am referit, de tip Sarmisegetusa, a fost vehiculat de aceleaşi 
grupuri alogene care au vehiculat şi  fibula "digitată" zoomorfică. Fibula de tip Sanni­
segetusa de la Davideni poate fi datată într-o etapă cronologică care cuprinde ultimele 
decenii ale secolului al VI-lea şi  prima jumătate a secolului al VII-lea. 

3. A treia fibulă "digitată". a fost descoperită în Secţiunea 79, în stratul atribuit 
aşezării din secolele V-VII. 

Piesa, având o lungime de 8,6 cm, se încadrează în tipul de fibule "digitate" cu 
mască umană de picior şi  placa piciorului trapezoidală (fig. 2/3), respectiv in seria 
Coşoveni-Veţei33. A fost realizată din bronz prin turnare. Placa superioară, semidis­
coidală, este mărginită de şapte butoni. Placa piciorului este trapezoidală, alungită, 
având capătul rotunjit, pe care a fost stilizată o mască umană greu vizibilă. Partea 
superioară a piciorului trapezoidal se tennină cu motive constând în capete de pasăre 
stilizate (sau capete de cal?). Pe mijlocul piciorului trapezoidal prezintă doi butoni 
laterali, iar alţi doi butoni laterali, mai mici, se află mai jos, spre capătul cu mască 
umană. 

Atât placa superioară semidiscoidală cât şi placa piciorului au fost omamentate cu 
spirale, motive florale şi geometrice, cercuri cu un punct în mijloc, elemente frecvent 
întâlnite în orfevrăria bizantină. 

În clasificarea lui J. Werner asemenea piese au fost incluse în tipul l A - I  B şi puse 
pe seama slavilor34. 

Pe bună dreptate 1. Nestor considera că astfel de fibule "digitale" nu pot fi puse pe 
seama slavilor, considerându-Ie produse locale, creaţie poate chiar a unor grupuri 
germanice, din regiunile dintre Dunărea şi Mureş35. 

Pe linia deschisă de I. Nestot, A. Petre considera aceste tipuri de fibule "digitale" 
ca fiind produse la sud de Dunăre, în atelierele bizantine36, părere împărtăşită recent 
şi de către Dan Gh. Teodor37. 

Admiţând şi noi că tipul de fibulă "digitală" cu mască umană pe picior şi placa 

(29) J. Werner, op. cit., p. 1 54. 
(30) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 1 28. 
(3 1 )  A.I. Aibabin, op. cit., p. 1 99, fig. 20/2. 
(32) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 1 24. 
(33) Ibidem, p. 1 22- 1 24. 
(34) J. Werner, op. cit., p. 1 5 1 - 1 52. 
(35) I .  Nestor, în Dacia, N.S., 5, 1 96 1 ,  p. 442-444. 
(36) A. Petre, în SCIV, 1 6, 1 965, 1 ,  p. 80-9 1 .  
(37) Dan Gh. Teodor, op. cit., p. 1 23 .  
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piciorului trapezoidală, este o creaţie a atel ierelor din Imperiul B izantin, putem aprecia 
că aceste piese au putut fi vehiculate dinspre sud de către grupuri de alogeni, în primul 
rând de slavi .  Fireşte nu poate fi exclusă posibil itatea vehiculări i acestor piese de către 
romanici din Imperiu, sau chiar de către romanici i  nord-dunăreni ,  mai ales prin 
intermediul  schimburilor. 

A treia fibulă "digitată" de la Davideni, pe baza caracteristicilor sale intrinseci ş i  
analogi i  lor cu piesele din seria Coşoveni-Veţel38, poate fi încadrată, cu precădere, în 
prima jumătate a secolului al VI I - lea. 

Cronologia fibu lelor descoperite în aşezarea de la Davideni 

Nr. fibulei 
Etape cronologice ------�------� 

Sec. VI Sec. VII 

1. Fibule romana-bizantine -------.-----r---------.---------------------
1/1  

2 1 /3 
---=:t::====� ----·- -----� 

------- - ----- - - - - ----- - - - - - - - - - - -----t-------- - -- --- - - - ------ - - - - -- ---- · - - ---- -11 
3 1 /4 

-----+------ ----------t-------------- -----------11 

4 1 /2 
- - - - -- - ------- - - -------------+---------------- - - --- --- - - - - · - ----------

5 1/5 

1 2/1 

11. Fibule "digitale" -----·-------.----

-------- --------- --- ---· - · - - - - - - -------------- -- --------------- - - - ------- --------- ----

2 2/2 

3 2/3 

Cele opt fibule descoperite până acum în aşezarea de la Davideni au o deosebită 
importanţă cronologică şi etno-culturală. În primul rând, cele cinci fibule romana-bi­
zantine (fig. 1 1 1 -5) încadrate, în l ini i  mari, în a doua jumătate a secolului al V -lea şi 
prima jumătate a secolului al VI-lea asigură încadrarea cronologică a primei faze din 
evoluţia aşezării de la Davideni .  Pe de altă parte aceste piese, alături de alte argumente, 
susţin caracterul autohton şi romanic al comunităţ i i  care a trăit la Davideni în a doua 
jumătate a secolului al V-lea. 

Cele trei fibule "digitate" susţin încadrarea celei de a doua etape din evoluţia 
aşezăr i i  de la Davideni ,  în a doua jumătate a secolului al VI-lea şi prima jumătate a 
secolului al VII-lea d .H.  Admiţând că aceste fibule sunt creaţia atelierelor goto-bizan­
tine din Crimeea ş i  bizantine de la sudul Dunării, nu putem exclude posibilitatea 
vehiculării acestor piese de către alogeni, în primul rând de către slavi .  Alături de alte 
elemente de factură materială, în primul rând a unor categorii ceramice, aceste fibule 
"digitate" fac dovada prezenţei unor grupuri de slavi în zona aşezării  de la Davideni 
în a doua j umătate a secolului a l  VI-lea ş i  în prima jumătate a secolului VII. Aceste 

(38) Ibidem, p. 1 22- 1 24. 
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elemente slave, nu vor schimba însă, în esenţă, conţinutul culturii materiale şi spiritu­
ale a comunităţii de la Davideni. 

Comunitatea sătească de la Davideni, de factură autohtonă şi creştină încă din prima 
jumătate a secolului al VI-lea, îşi va păstra aceste atribute ş i  după contactul temporar� 

şi sporadic cu unele grupuri de slavi, evoluând ireversibil spre populaţia veche ro­
mânească, aşa cum o dovedesc descoperirile din aceeaşi aşezare aparţinând secolelor 
VIII-IX, respectiv civilizaţiei vechi româneşti. 

FIBVlES DE l'HABIT AT DES ye -VI IeS. 
DE DAVIDENI-NEAMŢ 

Resume 
Entre 1 970- 1 995, on a foui l le â Davideni, corn de Ţibucani, dep. de Neamţ, un 

vaste habitat des ve-V l les. On a decouvert 68 habitations â inventaire riche et varie, 
pour la plupart de facture autochtone, romanique. En meme temps, on a mis en 
evidence d ' importantes l iaisons avec le monde et la civil isation byzantine tout comme 
avec quelques groupes de Slaves (â partir de la seconde moitie du V les. apn!s J.C.). 

Les 8 fibules mises au jour jusqu'â present appartiennent â deux groupes: 
1. 5 fibules romano-byzantines dont 3 en bronze (fig. 1 1 1 -2, 5) et 2 en fer (fig. 1 /3 ,4). 

Les cinq fibules datent de la periode comprise entre la seconde moitie du Ves. et la 
premiere du Vles. apres J.C. 

I l .  3 fibules "digitees" en bronze (fig. 21 1 -3)  datees de la seconde moitie du V les.  
- premiere moitie du V l les. apres J.C. 

Ces fibules presentent une importance â part pour la chronologie et l 'attribution 
ethno-culturelle de ! 'habitat des Ve-V1Ies. de Davideni-Neamţ. 

Explication des figures 
Fig. 1 .  Fibules romano-byzantines en bronze ( 1 ,  2, 5) et en fer (3, 4) des ye_yJes. 

Fig. 2. Fibules "digitees" en bronze des Vle-VI1es. 
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ASEZAREA DIN SECOLELE VI-VII D.H. 1 

DE LA DOLHESTII MARI - SUCEAVA 1 

de Mugur Andronic 

� n cadrul amplelor lucrări de îmbunătăţiri funciare care s-au desfăşurat în ani i  
1987- 1 989 pe cursul inferior a l  Şomuzului Mare, s-a pus problema efectuări i  
unor sondaje arheologice cu caracter de salvare. 1 Unul dintre obiectivele 
cercetate în acest context, se află pe tarlaua "Ţămuica", amplasată pe malul 

stâng al Pârâului Diudiului, un afluent de stânga al Şomuzului Mare. Aici ,  în zona 
l imitrofă a localităţ i i  Dolheştii Mari, în imediata apropiere a locului "La Ştrand", s-au 
efectuat în cursul anilor 1 988- 1 989 săpături arheologice sistematice.2 Ele au constat 
în executartea unor secţiuni de control şi a unor casete adiacente lor, acolo unde starea 
culturilor agricole ne-a permis-o, în strictă apropiere a gardului  ce desparte câmpul 
arabi l  de teritoriul Fermei pomicole Dolheşti (fig. 1 ) . Dacă primele două secţiuni n-au 
avut şansa să surprindă vreun complex arheologic anume, descoperind doar în mod 
sporadic cărbuni, chirpic şi ceramică fragmentară, observaţi i le atente asupra şanţului  
de scurgere săpat de-a lungul gardului fermei, ne-au adus primele rezultate concrete, 
identificându-se pe fundul său mai multe lespezi de piatră, care păreau aşezate antropic 
şi, între ele, slabe urme de lemn ars. În acest context a fost descoperită şi cercetată 

( 1 )  Principalele rezultate ale sondajului au fost prezentate c u  ocazia sesiuni i  anuale de 
rapoarte de cercetare arheologică de Ia Sibiu ( 1 989). În cursul celor două campanii 
de săpături s-au investigat şi şase locuinţe aparţinând culturii Poieneşti-Lucaşovca. 
Cf. M. Andronic, în MemAntiq, XIX, p. 235-242. 

(2) Cu mai bine de un deceniu în urmă, în acest loc s-au făcut excavaţii pentru 
amenajarea unui bazin de înot de dimensiuni modeste. Cu acest prilej s-a descoperit 
ceramică fragmentară, care, din iniţiativa prof. V. Sandovici şi  a directorului de 
atunci al muzeului sucevean, Gr. Froit, a ajuns să fie studiată şi încadrată cronologic 
corect de către dr. Dan Gh. Teodor. Ulterior, informaţi i le ne-au parvenit şi nouă de 
la cunoscutul cercetător, căruia î i  mulţumim şi pe această cale. Tot de aici provine şi 
un fragment de tipar de piatră fo losit pentru obţinerea podoabelor (cf. Dan Gh. 
Teodor, Teritoriul est-carpatic În veacurile V-XI e. n. ,  Ed. Junimea, Iaşi, 1 978, p. 20 
şi 1 64;  idem, Romanitatea carpato-dunăreană şi Bizanţul În veacurile V-XI e.n. ,  p. 
3 1  ). Legate strict de habitatul de epocă de Ia Dolheşti, sunt şi descoperirile monetare 
din secolele IV-VI d.H. ,  făcute aici începând cu anul 1 902 (cf. M. Ignat, Contribuţii 
numismatice la istoria dacilor din nordul Moldovei În secolelel ll-111 e.n. , în 
Suceava, IV, p. 85, cu bibliografia citată). 
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locuinţa nr. 1 ,  deschizându-se două casete adiacente şanţului. Prima a vizat suprafaţa 
d intre gard ş i  şanţ, caracterizată prin existenţa unui taluz înalt, iar a doua, o porţiune 
din lăţimea drumului amintit deja, al cărui sol a prezentat o duritate deosebit de mare 
datorită tasări i  lutului şi prundişului antiderapant. 

Locuinţa nr. 1 (LJ) a avut o formă aproape pătrată (3,80/3,75 m) cu colţurile uşor 
rotunj ite. Nivelul de călcare a fost amenajat la o adâncime medie de 70 cm faţă de 
nivelul actual de călcare (fig. 2).3 Orientarea sa era foarte apropiată de direcţia 
nord-sud. Ţinând cont de ea. de înclinarea uşoară a terenului tot spre sud, cât şi de 
poziţia cuptorului său, considerăm că accesul in locuinţă se făcea pe latura sa de 
miazăzi. Nu s-au observat gropi de pari sau alte detali i  constructive. 

Deosebit de interesant s-a arătat a fi cuptorul .  Plasat in colţul de N-NV al locuinţei, 
această instalaţie de foc, prin caracteristicile sale, pare a fi o descoperire unică.4 El a 
fost clădit din lespezi şi bolovani de rocă nisipoasă, destul de friabilă, intr-un volum 
de paralelipifed, lung de 1 90 cm, lat de circa 1 45 cm şi cu o înălţime conservată de 
circa 50 cm. Odată cu degajarea părţ i i  sale frontale de pietrele de prăbuşire, a apărut 
o vatră dreptunghiulară (50170 cm), ai cărei pereţi Iaterali erau căptuşiţi cu câteva 
lespezi mai mari puse pe cant. În dreptul gurii de alimentare zăcea un bolovan lunguieţ 
(37 cm), care iniţial stătea deasupra ca ultim reazem pentru boltă. Suprafaţa vetrei era 
b ine arsă pe o profunzime de peste 3 cm grosime, cu o culoare cărămizie şi de o duritate 
mare. Partea inedită a construcţiei,, alături de dimensiunile sale, constă mai ales în 
faptul că în ultima treime a volumului său fusese amenajat central un al doilea 
compartiment pentru fum şi - în mod direct - pentru recuperarea unei cantităţi 
supl imentare de energie calorică. Această cameră (circa 40/50 cm) avea la margini 
câteva lespezi de piatră, puţin înclinate, care sugerau pozibilitatea ca ele să fi constituit 
parte din baza de pornire a celei de-a doua bolţi care se sprij inea în mod normal de 
peretele, gros de circa 20 cm, despărţitor al compartimentărilor. Dacă în partea 
inferioară a acestui zid bolovani i  nu păreau să prezinte fasonări prea elaborate, în 
partea sa superioară ei fuseseră prelucraţi cu grijă, fiind aduşi la forme cvasipa­
ralelipipedice, S-a ajuns astfel ca marginii de sus a peretelui să i se confere un contur 
arcuit (fig. 4). Foarte edificatoare au fost şi cele două orificii de tiraj practicate la baza 
zidului despărţitor, care aveau un d iametru de aprox. 1 0  cm fiecare, 

Prima întrebare care ne-o punem este cea legată de util itatea acestei instalaţii de 
foc. În l ipsa analogii lor şi a altor informaţii suplimentare în acest sens, ne vedem 
obligaţi să rămânem doar în faza supoziţii lor. Dintre acestea, cea mai tentantă ipoteză 
ar fi că acest cuptor servea pentru arderea ceramicii uzuale din aşezare, ţinând cont de 
structura sa constructivă şi de faptul că până acum nu se cunosc încă cuptoare de ars 
ceramica din această vreme. Totuşi, înclinăm să nu credem în această menire a 

(3) Deşi în anumite porţiuni terenul a fost afectat de anumite şiroiri sezoniere, putem 
aprecia că n ivelul vechi de călcare se plasa la o adâncime variind între 25 şi 35 cm. 

(4) După informaţi i le primite de la cercetătorul dr. 1 .  Mitrea, în aşezarea de la 
Daviden i-Neamţ a fost descoperit un cuptor cu două compartimentări, dar din lut 
cruţat ş i  de dimensiuni modeste. 

(5) Din motive tehn ice, imaginile cuptorului  "in situ" nu au putut fi surprinse pe film. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



� 
t{Q' 
� 
." §" §. 
li' 
�. 
'O 
a ::ti 
li' 
li' 
"' 
� 
Oii' 
;;1 ::ti n n 
1» 
li' 
o n 
c:: s· (D 
o ..., 

�. 
!V 

1 o.:a_y;:;�;�:J pietre 1 chirpic 

r;;;:plt!;.1J cărbune / 
pământ ars 

1 --: /..-:..1 ceramică 1 oase 

1 ! ! ! ! ! ! 1 1 1  strat vegetal 

1 :::-:� :,· ·: .. -· ,: 1 nivel sec. VI- VII d.H. 

�� pământ cenuşiu deschis 

� � � 
a 

---

cas E 
. ... . . t" o o 

. . . · 
. 9::�:��· "�·,,· -(� ' o �oDe . :.- ;;--- "' , 

. : o �-· • fJ·�·�- '--: • o 
. - . ţj<:? :9: b-'_ .- . . • •• , : ": ; T:t;<:· � _, ... 

\\ ....!.: 
A 

B �{' r r , _r �::�� '3' '·':? E� 

..... 
tlol 
o 

� 
c:: 
jQ 
c:: ..... 

> 
::J 
� 
o 
::J ;:::;· 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Aşezarea din secolele VI-VI I d .H.  de la Dolheştii Mari - Suceava 1 37 

cuptorului. În primul rând însăşi lipsa descoperirilor de cuptoare specializate ne pare 
un argument, ceramica de producţie locală fiind arsă în mod curent în cuptoarele-pie­
trar, atât de caracteristice locuinţelor de epocă. În al doilea rând considerăm că în cea 
de-a doua compartimentare, cu toată circulaţia aerului fierbinte prin cele două orificii  
de tiraj, nu se putea obţine o temperatură prea înaltă necesară scopului în sine a unui 
astfel  de cuptor. În fine, marea cantitate de pietre găsite, care umpluseră până la 
înălţimea conservată a cuptorului  tot acest spaţiu (unde nu s-a descoperit nici măcar 
un singur fragment ceramic), ne face să credem că bolta ultimei treimi a volumului 
construcţiei era deosebit de compact clădită, eventual susţinând baza de pornire a unui 
horn de evacuare a fumului, situaţie în care nu se putea face un acces prea lesnicios 
înăuntru, pentru depunerea vaselor de ars. Ajungând la supoziţia existenţei unui horn 
din lut amestecat cu pleavă, a cărui lungime până Ia peretele exterior al locuinţei nu 
era mai mare de un metru, ne întrebăm în ce măsură temperatura relativ scăzută a 
fumului de evacuare ajuns în tranzit prin el, ar mai fi putut conferi materiei constitutive 
o duritate de conservare până în zilele noastre. 

În schimb, revenind la descrierea generală a locuinţei, trebuie să subliniem numărul 
extrem de redus - mai puţin de zece - al fragmentelor ceramice descoperite aici, lucru 
care ar fi de neînchipuit pentru atel ierul sau locuinţa unui meşter olar. 

Locuinţa nr. 2 (L2) a avut laturile de circa 4,00/3 ,80 m, o adâncime medie de 55 
cm şi o orientare NE-S V (fig. 2). În colţul estic fusese construit un cuptor a cărui vatră 
(76/65 cm) păstra urme inconsistente de ardere. El a fost amenajat din lespezi destul 
de friabile, care au prins pe alocuri, în contact prelungit cu focul, nuanţe cărămizii-pal. 
În spatele său, între mai multe pietre aşezate grupat, s-au descoperit, alături de 
fragmente ceramice, mai multe oase care s-ar putea atribui în principal ovinelor. În 
rest, nu s-au observat alte indicii constructive ale locuinţei. 

Exceptându-se un fragment dintr-o lamă de cuţit, puternic oxidată (fig. 5/1 7), restul 
inventarului descoperit în L2 este reprezentat de 55 fragmente ceramice, din care doar 
unul singur este modelat la roată, reprezentând tipologie buza unui castron aparţinând 
culturii Sântana de Mureş. D in analiza materialului ceramic, rezultă câteva consideraţii 
notabile. În pasta ceramică, ca ingredient, s-au folosit preponderent cioburi pisate. În 
mai puţin de 20% din situaţii, pe lângă acestea, s-a constatat şi prezenţa cu acelaşi rol 
a nisipului fin. D in punct de vedere al omogenităţii pastei, se distinge o categorie 
ceramică de factură superioară cu cioburi fin pisate, cu un anumit grad de compactizare 
şi cu suprafeţele mai fine, de tradiţie autohtonă, derivând din ceramica modelată cu 
mâna, de factură geto-dacică, prezentă în mod cert în cadrul culturii materiale Sântana 
de Mureş, şi o alta, de aspect grosier, mult mai puţin reprezentativă, caracterizată 
printr-o mare friabil itate. Arderea a fost incompletă, generând nuanţe exterioare de la 
gălbui pal până Ia cărămiziu, dar conferind miezului nuanţe cenuşii şi foarte rar gălbui. 
În câteva cazuri, unele fragmente ceramice păstrează urme verticale sau oblice de 
feţuire, lăsate fie de mână, fie de un instrument anume. Ca forme de vase se pot 
menţiona următoarele variante de oale-borcan: 

1 .  Oală-borcan cu buza rotunjită şi trasă mult înafară, cu umeri profil aţi şi diametru! maxim mai 
coborât (fig. 5/2,3, 1 3). 
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Fig. 3. Reconstituirea i potetică a cuptorului locuinţei nr. 1 .  

Fig. 4. Partea posterioară a cuptorulu i  în cea de a doua compartimentare. 
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2. Oală-borcan cu buza dreaptă sau rotunjită, verticală sau uşor evazată şi cu umerii slab profil aţi 
(fig. 5/1 2, 1 4, 1 5). 

În plus, reprezentat printr-un singur exemplar, este atestat tipul de ceaşcă (fig. 5/8) 
şi  cel de oală cu buza trasă în interior, fără gât, cu umerii bine arcuiţi şi gura mult 
lărgită faţă de fund (fig. 5/ 1 6). 

De o deosebită importanţă se bucură însă fragmentul de buză de castron, descoperit 
în L2, realizat la roată din cunoscuta pastă ciment a repertoriului ceramic al culturii 
Sântana de Mureş (fig. 5/1 8). În situaţia în care nu există în imediata apropiere 
complexe de locuire din secolul al IV-lea, prezenţa acestuia, precum şi continuarea 
modelării acum exclusiv cu mâna a oalelor-borcan tipice veacului al IV-lea, sunt 
indici i  evidente că la Dolheştii Mari sunt rel iefate legăturile genetice intre cultura 
Sântana de Mureş şi civilizaţia romanică de tip Costişa-Botoşana. În acelaşi timp, 
vechile moşteniri tipologice se remarcă ş i  la fragmentele provenind din funduri de vase 
(fig. 5/6- 1 1  ) . Din datele obţinute până acum considerăm că cele două complexe de 
Iocuire prezentate se pot data cel mai sigur în cursul secolului al VI-lea. Ţinând cont 
de faptul că - în ciuda eforturilor noastre - nu s-au descoperit mai multe locuinţe, 
presupunem totuşi că perioada de Iocuire, aici, a putut să se extindă şi pe parcursul 
veacului următor. 

THE ARCHAEOLO(jiCAl TEST IN THE SETILEMENT OF 
THE 6th AND 71h CENTVRIES AT DOLHEŞTI I  MARI 
(THE DOLHEŞTI COMMVNE, SUCEAVA, COVNTY) 

Summary 
The archaeological excavations in  Dolheştii Mari between 1 988- 1 989 have led to 

the discovery, besides six dwellings belonging to the Poieneşti-Lukacovka culture, of 
two dwell ings from the 61h 

century A.D.  Within these discoveries, the oven of the 
dwelling nr. 1, made out of stone, of particularly big s ize, having two functional 
compartments - making it a unique discovery in Romania for this period - has a 
particular importance. 

Figure explanations 
Fig. 1 .  The projects of the archaeo1ogica1 excavations from Dolheştii Mari ( 1988- 1 989). 

Fig. 2. The projects and the stratigraphic structures of the dwellings nr. 1 and nr. 2. 

Fig. 3 .  The hypothetical recovery of the oven of dwelling nr. 1 .  

Fig. 4 .  The back s i  de of the oven with the second compartmentalization. 

Fig. 5. Ceramic discovered in dwellings nr. 1 and nr. 2.  
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MORMINTE ALE NOMAZILOR 
TVRANICI MEDIEVALI DIN TVMVLII 

DE LÂNGĂ LOCALITĂŢILE 
TARACLIA SI CAZACLIA 1 

de Gheorghe Postică, Eugen Sava 
şi Serghei Agulnikov 

I . TARACLIA 
La distanţa de 1 ,5-4,5 km vest de orăşelul Taraclia, Republica Moldova, în bazinul 

râu lui Ialpug şi al afluentului său de stânga Lunguţa, în ani i  1 979- 1 980 erau o mulţime 
de tumuli, grupaţi de-a lungul cumpenei apelor dintre cele două râuri. Lanţul acestor 
tumuli  începea de Ia confluenţa celor două râuri şi se extindea spre nord pe o distanţă 
de circa 20 km. În acest ş ir au fost documentate 56 movile. În afară de aceasta, în 
imprejurimile Taracliei şi pe malul opus al râului Ialpug puteau fi observate alte 
grupuri de tumuli,  dar mai puţin numeroase. 

Cei 5 6  de tumuli formau patru grupuri distincte. Primele două grupuri se aflau la 
vest şi nord-vest de orăşelul Taraclia (fig. 1 ), iar cele din urmă, mai apare spre nord, 
lângă satul Cazaclia (fig. 7). 

În anii 1 979- 1 984 mai multe colective de arheologi 1 au cercetat prin săpături 
metodice tumulii de lângă Taraclia. 

Primul grup tumular începea din apropierea extremităţii de sud-vest a orăşelului 
Taraclia şi se extindea spre nord, de-a lungul cumpenei apelor dintre cele două râuri, 
pe o distanţă de 2,8 km. În cadrul acestui grup au fost inregistrati 1 5  tumuli  (nr. 1 - 1 4, 
1 4  a). 

A l  doilea grup tumular se afla la distanţa de circa 700 m nord de primul grup şi se 

( 1 )  Cercetarea tumul i lor d e  lângă Taraclia a fost efectuată pe parcursul a câtorva ani: 
1 979 - V. Dergaciov (tumuli i  nr. 2 1 -24, care în documentatia de teren şi în raportul 
ştiinţific sunt notati cu nr. 1 ,  2, 3, 4); 1 980 - S. Agulnikov (tumulii nr. 1 -2), 1982 -
E. Sava (tumulii nr. 3-4), 1 983 - V. Grosu, S. Agulnikov, V. Haheu (nr. 5- 1 4) şi 
1 984 - E. Sava (nr. 1 5- 1 9) .  Multumim pe această cale cercetători lor nominalizaţi 
pentru permisiunea de a publica complexele funerare ale nomazi lor medievali din 
aceşti tumuli . 
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Fig. 1. Planul general al grupurilor tumulare de lângă Taraclia. 
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întindea pe o distanţă de 2,7 km. În cadrul acestui grup au fost înregistraţi 1 0  tumuli 
(nr. 1 5-24). 

Din cele 25 movile din cadrul grupurilor tumulare de lângă Taraclia, au fost studiate 
24. În urma cercetărilor au fost depistate 249 morminte din diferite epoci, începând 
cu epoca eneolitică şi terminând cu epoca medievală. 

Morminte medievale au fost depistate în 13 tumuli (din care 6 tumuli făceau parte 
din primul grup), numărul lor fiind de 30. 

Tumulul nr. 1 Era plasat în partea sudică a grupului tumular. A vea înălţimea2 de 
1 m şi diametru) de 37 m. Turnului a fost construit în epoca bronzului şi cuprindea 20 
de morminte, dintre care 6 aparţineau nomazi lor medievali (nr. 1 ,  2, 3, 4, 1 O, 20). 

Mormântul nr. 1 (fig. 2/ 1 ) .  A fost depistat Ia distanţa de ·2 m sud-est ( 1 55°) de 
reperul central, la adâncimea3 de 0,80 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre 
nord-est (65°) şi faţa spre nord. Mâinile erau întinse de-a lungul corpului, cu palmele 
pe oasele il iace, iar picioarele erau paralele. Craniul era dispus pe tâmpla dreaptă. Sub 
craniu şi oasele pieptului au fost observate urme de putregai. Nu avea inventar. 

Mormântul nr. 2 (fig. 2/2). A fost depistat Ia distanţa de I I  m sud-vest de reperul 
central (235°), Ia adâncimea de 0,70 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre sud 
vest (255°) .  Mâinile erau întinse de-a lungul corpului, iar picioarele erau paralele. 
Craniul  era aranjat pe ceafă. Nu a avut inventar. 

Mormântul nr. 3 (fig. 2/3). A fost depistat la distanţa de 1 ,70 m nord-vest (330°) 
de reperul central, la adâncimea de 0,40 m. Groapa n-a fost observată. Scheletul era 
întins pe spate, cu capul spre apus (270°). Mâna dreaptă era întinsă de-a lungul 
corpului, iar stânga îndoită şi aşezată pe piept. Picioarele erau paralele, tălpile l ipseau. 
Craniul era orientat spre dreapta. Fără inventar. 

Mormântul nr. 4 (fig. 2/4). A fost depistat la distanţa de 9,5 m sud ( 1 70°) de reperul 
central, la adâncimea de 0,70 m. Groapa n-a fost observată. Scheletul era întins pe 
spate, cu capul spre vest (270°). Craniul era orientat spre dreapta. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 10 (fig. 2/6). A fost depistat la distanţa de 10 m nord-vest (290°) 
de reperul central, Ia adâncimea de 0,90 m. Groapa n-a fost observată. Scheletul era 
întins pe spate, cu capul spre nord-vest (3 35°). Capul era pe tâmpla dreaptă, mâna 
dreaptă era întinsă de-a lungul corpului, stânga se afla puţin îndoită, cu palma pe oasele 
i liace, iar picioarele paralele cu tălpile împreună. Fără inventar. 

Mormântul nr. 20 (fig. 217). A fost depistat la distanţa de 1 6,5 m vest (270°) de 
reperul central, la adâncimea de 0,70 m. Groapa funerară n-a fost observată. Scheletul 
era întins pe spate cu capul spre vest (270°), craniul era pe tâmpla dreaptă, mâinile se 
găseau întinse de-a lungul corpului, iar picioarele paralele. Inventarul lipsea. 

Tumulul nr. 2 Era plasat în microgrupa sudică a grupului tumular, Ia distanţa de 1 
km sud de T I .  Avea înălţimea 1 , 1 0 m şi diametru) 36 m. Turnului a fost construit in 
epoca eneolitică ş i  era compus din 1 5  morminte, din care aparţineau nomazilor 

(2) Înălţimea tumulilor în afară de cazurile menţionate special, este indicată de la 
nivelul vechi de călcare al solului care se găsea cu O, 1 0-0,20 m mai jos de nivelul 
solului actual. 

(3) Toate adâncimile sunt date de la nivelul cotei max imale a turnului. 
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medievali (nr. 1 ,  5, 1 5) .  
Mormântul nr. 1 (fig. 2/8). A fost depistat Ia 2 m sud-est ( 1 25°) de reperul central, 

Ia adânc imea de 0,80 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre sud ( 1 80°). Craniul 
era pe tâmpla stângă, mâinile se găseau întinse de-a lungul corpului, iar picioarele 
paralele. Sub schelet era un strat de putregai. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 5 (fig. 2/9). A fost depistat la distanţa de 4,5 m sud-est ( 1 05°) de 
reperul central, la adâncimea de 1 ,60 m. Groapa funerară era trapezoidală în plan, cu 
dimensiunile de 2, 1 O x 1 ,50 m şi era orientată pe axa est-vest. Scheletul era întins pe 
spate cu capul spre răsărit (90°). Craniul era pe ceafă, mâinile erau îndoite din coate, 
cu palmele pe oasele radiale, picioarele paralele, cu tălpile împreună. Sub schelet erau 
unne de putregai. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 15 (fig. 2/5). A fost depistat la distanţa de 5 m vest (275°) de reperul 
central, la adâncimea de 1 ,06 m. Scheletul era întins pe spate cu capul spre vest (275°). 
Craniul era pe ceafă, mâinile întinse de-a lungul corpului, iar picioarele paralele, cu 
tălpile împreună. Oasele de la palma mâinii stângi lipseau. Inventarul arheologic 
lipsea. 

Tumulul nr. 3 Se găsea la distanţa de 3 50 m nord-est de turnului nr. 2. Avea 
înălţimea de 1 , 1 0  m şi diametru! de 40 m. Turnului a fost construit în epoca bronzului 
şi conţinea 1 9  monninte, dintre care unul (nr. 2) aparţinea nomazilor medievali. 

Mormântul nr. 2 (fig. 3/6). A fost depistat Ia distanţa de 7 m sud-vest ( 1 95°) de 
reperul central, Ia adâncimea de 0,82 m. Scheletul era întins pe spate cu capul spre 
nord-vest (307°). Craniul era pe ceafă, mâna dreaptă lipsea, stânga era întinsă de-a 
lungul corpului, picioarele paralele. Inventarul lipsea. 

Tu mutul nr. 4 Se găsea la distanţa de 500 m nord de turnului nr. 3. A vea înălţimea 
de 0,50 m de Ia nivelul actual de călcare şi diametru! de 26 m. Turnului a fost construit 
în epoca bronzului şi conţinea 1 0  monninte, dintre care unul (nr. 1 )  aparţinea nomă­
zilor medievali. 

Mormântul nr. 1 (fig. 317). A fost depistat Ia distanţa de 1 0  m sud-vest ( 1 92°) de 
reperul central şi la adâncimea de 0,76 m. Scheletul era întins pe spate cu capul spre 
nord-vest (295°). Craniul era pe tâmpla stângă, mâna dreaptă era îndoită din cot, cu 
palma pe oasele iliace, mâna stângă era întinsă de-a lungul corpului, iar picioarele erau 
paralele. Inventarul lipsea. 

Tu mutul nr. 9 Era plasat la 1 ,3 km nord de turnului nr. 4, alături de tumulii nr. 1 O, 
I l , 1 2 .  Avea înălţimea de 0,70 m şi diametru! de 30 m. Turnului a fost ridicat în 
perioada de tranziţie la epoca fierului. Conţinea 3 monninte, dintre care unul (nr. 1 )  
aparţinea nomazilor medievali. 

Mormântul nr. 1 A fost depistat la distanţa de 3 m nord ( l  0°) de reperul central şi 
la adâncimea de 0,50 m. Monnântul a fost probabil prădat. Oasele scheletului se 
găseau la diferite niveluri. Printre oase au fost depistate fragmente de la obiecte de . 
fier nedetenninate. 

Tumulul nr. 13 Era plasat la 1 00 m vest de turnului nr. 9. Avea înălţimea de 0,50 
m de Ia nivelul contemporan şi diametru! de 36 m. Turnului a fost ridicat de către 
sannaţi, în epoca romană. Complexul conţinea 4 monninte, dintre care 2 aparţineau 
nomazilor medievali (nr. 2, 3). 
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Mormântul nr. 2 (fig. 3/8). Se găsea la distanţa de I l  m nord-est (50°) de reperul 
central şi la adâncimea de 0,90 m. Groapa era rectangulară, cu laturile de 1 ,65 x 0,60/ 
0,90 m şi orientată pe axa est-vest. Adâncimea gropii era de 0,70 m. Scheletul era 
intins pe spate, cu capul spre vest (270°). Mormântul a fost prădat se pare, deoarece 
unele oase se găseau deranjate. 

Mormântul nr. 3 (fig. 3/9). A fost depistat la distanţa de 1 ,05 m nord-vest (340°) 
de reperul central şi la adâncimea de 1, 1 5  m. Groapa avea o formă rectangulară 
neregulată, orientată pe axa sud-nord (355°), cu laturile de 2,00 x 0,80 m şi adâncimea 
de 1 ,35 m de la cota zero. Mormântul a fost răvăşit în vechime, iar scheletul distrus. 

Tumulul nr. 16 Construit în epoca bronzului, ocupa partea centrală a grupului 
tumular. El avea înălţimea de 0,60 m de la nivelul solului actual şi diametru) de 28 m. 
Turnului conţinea I l  morminte, dintre care patru (nr. 2, 4, 5,  6) aparţineau nomazilor 
medievali. 

Mormântul nr. 2 (fig. 31 1 0). A fost depistat la distanţa de 14 m sud ( 1 90°) de 
reperul central şi la adânc imea de 1 ,2 m de la cota maximală. Aparţinea unui bărbat 
de aproximativ 60-65 ani. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre asfinţit (270°). 
Pe suprafaţa craniului erau câteva pete de culoare roşie. Inventarul l ipsea. 

Mormântul nr. 4 (fig. 31 1 1 ) .  A fost depistat la distanţa 1 0  m sud-vest (205°) de 
reperul central şi la adânc imea de 1 , 1 2  m de la cota zero. Aparţinea unui bărbat de 
20-35 ani. Scheletul era întins pe spate, cu craniul spre nord-nord-vest (330°). Groapa 
era de formă ovală, cu laturile de 1 ,85  x 0,60 m şi adâncimea de 1 ,30 m. 

Mormântu/ nr. 5 (fig. 3/ 1 2). A fost depistat la distanţa 8,50 m nord-vest (300°) de 
reperul central şi la adâncimea de 0,85 m. Aparţinea unui tânăr de 1 5- 1 9  ani. Scheletul 
era întins pe spate cu craniul spre nord-vest (340°). Mâna dreaptă era îndoită din cot, 
cu palmele pe oasele i l iace. Stânga era întinsă de-a lungul corpului. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 6 (fig. 3/1 3). A fost depistat la distanţa de 12 m sud-vest (225°) de 
reperul central şi la adâncimea de 1 ,23 m. Mormântul era distrus. S-au păstrat doar 
oasele picioarelor, care ne indică că scheletul era întins pe spate cu capul spre 
nord-vest. Inventarul l ipsea. 

Tumu/u/ nr. 1 7  Era plasat la distanţa de 250 m nord de turnului nr. 16 .  Avea 
înălţimea de 0,80 m de la nivelul suprafeţei contemporane şi diametru! de 40 m. 
Complexul a fost construit în epoca bronzului. Turnului conţinea 1 5  morminte, dintre 
care unul (nr. 4) aparţinea nomazilor medievali .  

Mormântu/ nr. 4 (fig. 411 ). A fost depistat la distanţa de 6 m nord (5°) de reperul 
central şi la adâncimea de 0,50 m. Complexul funerar era reprezentat de o groapă 
acoperită cu o lespede de piatră. Groapa avea o formă rectangulară, cu laturile de 2, 1 5  
x 0,90 m şi adâncimea de 0,80 m .  Pe fundul gropii era scheletul unui bărbat de vreo 
45-55 ani, întins pe spate, cu capul spre nord-vest (3 1 0°). Starea scheletului era 
precară. Lipsea mâna stângă, falangile de la mâini, picioare şi unele coaste. Mâna 
dreaptă era întinsă de-a lungul corpului, iar picioarele erau paralele. Deasupra sche­
letului, în partea centrală, Ia adâncimea de 0,50 m era o lespede de piatră cu dimensi­
unile 0,80 x 0,80 x 0,25 m. 

Tumulul nr. 18 Era plasat la distanţa de 400 m nord de turnului nr. 17 .  Avea 
înălţimea de 1 ,  70 m de la nivelul contemporan al solului şi diametru! de 50 m. Turnului 
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a fost construit în epoca bronzului. El conţinea 27 monninte din diferite epoci, dintre 
care două (nr. 13 ,  14) aparţinea nomazilor medievali. 

Mormântul nr. 13 (fig. 5/1 ). A fost depistat la distanţa de 20,5 m sud-est ( 149°) 
de reperul central şi la adâncimea de 3 m. Aparţinea unui bărbat de circa 25-35 ani. 
Groapa funerară avea fonnă ovală în plan, cu laturile de 1 ,  1 x 0,6 m şi adâncime a de 
3,35 m, orientarea fiind de Ia est spre vest (280°). Pereţii gropii erau verticali, iar 
fundul plat, uşor înclinat spre nord. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre vest, 
mâinile şi picioarele întinse. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 14 (fig. 5/2). A fost depistat Ia distanţa de 25,8 m sud-est ( 166°) 
de reperul central şi la adânc imea de 3, l m. Aparţinea unui bărbat de circa 35-45 ani. 
Groapa funerară avea o fonnă ovală în plan, cu laturile de 2, l x O, 75 m şi adânc imea 
de 3,25 m şi era orientată de Ia est spre vest. Pereţii gropii erau verticali, iar fundul 
plat. Scheletul se afla pe spate, orientat cu capul spre vest (270°), cu mâinile plasate 
de-a lungul corpului şi picioarele întinse. 

În monnânt au fost depistate 12 obiecte care reprezintă accesorii de Ia îmbrăcă­
minte, echipament militar şi piese utilitare. 

1 )  În partea dreaptă a pieptului a fost depistat un vârf de săgeată de fier (fig. 5/6). 
2) Lângă capătul superior al osului femural din dreapta au fost depistate trei aplice din 
bronz (fig. 5/3-5). Ele au o formă circulară, cu diametrul de 3 ,4 cm, trei raze inferioare 
şi un buton central ornamentat. 3) Pe palma mâinii drepte a fost găsită o cataramă de 
bronz (fig. 517). 4) Lângă mâna dreaptă şi între oasele tibiale au fost găsite patru 
plăcute de os (fig. 5/8- 1 1  ). 5) Lângă cotul mâinii drepte era un amnar de fier puternic 
corodat. 6) Deasupra oaselor bazinu1ui a fost găsită o cremene pentru amnar. 7) Lângă 
mâna dreaptă a fost găsit un nit de fier. 

Aplice circulare cu trei spiţe de tipul celora din monnântul nr. 1 4  sunt cunoscute 
bine printre antichităţile din stepele euro-asiatice din sec. X-XI4. Asemenea obiecte 
au fost depistate şi la Dunărea de Jos, în aşezarea de la Dinogeţia, unde sunt datate în 
a doua jumătate a sec. XI - prima jumătate a sec. XII5, şi cea de Ia Păcuiul lui Soare, 
unde sunt datate în a doua jumătate a sec. XI6. 

Vârful de săgeată, conform clasificării lui A.F.  Medvedev7, aparţine tipului 52, 
varianta 1 şi este datat în sec. VIII-XIII. 

Core tarea acestor date ne pennite să apreciem cronologia largă a monnântului (sec. 
X --· prima jumătate a sec. XII), dar şi cronologia restrânsă, (în a doua jumătate a sec. 
XI - prima jumătate a sec. XII), ceea ce corespunde celei de-a doua etape a primei 

(4) Cultura Bi l iara. Bulgarskie orudia truda i orujie X-XIII vv.lred A.H. Haslikov, 
Moskva, 1 985, p.  1 99-200; Stepi Evrazii v epohu srednevekovia, în ASSSR, 20, 
Moscova, 1 98 1 ,  p.  55, 85, 86. 

(5) Gh. Ştefan, 1 .  Branea, M. Comşa, E. Comşa, Dinogeţia ·- aşezareafeudală timpurie 
de la Bisericuţa-Garvăn, Bucureşti, 1 967, p. 347-348, fig. 1 84/8, 9; 40, 1 2 . 

(6) P. Diaconu, D. Vâlceanu, Păcuiul lui Soare. Cetatea bizantină, voi. 1, Bucureşti, 
1 972, p.  1 60, fig. 63/3-5. 

(7) A.F. Medvedev, Rucinoie metatelinoie orujie. Luc i strelâ, samos trei VIII-XIV vv./ 
Arheologia SSSR, SAI, vâp. E i -36, Moskva, 1 966, p. 69-70: Drevneia Rusi. Gorod, 
Zamok, Selo!Arheologia SSSR v 20-ti tamah, Moskva, 1 984, p. 347-348, tab. 1 35, 4. 
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Tabelul nr. 1 .  Caracteristicile de bază ale mormintelor nomazilor m edievali de la Taraclia 

Nr. 
dlo 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10  
1 1  
12 
13  
14  
15 
16 

Nr. Dlmens. 
turnul 

Tu- Mor-
mul mint fnll· p1am 1 ţlme 

1 1 1 ,0 37 
o 2 o o 

o 3 - -
o 4 o o o 1 0  - o 

o 20 - o 

2 1 1 , 1 0  36 o 5 o o 

o 1 5  o o 
3 2 1 , 1 0  40 
4 1 0,50 26 
9 1 0,70 30 
13  2 0,50 36 
o 3 - -
16 1 2 0,60 28 
o 4 o --

Amplasarea mormintulul 1 Orienatare 
fată de reper S V mormint 

a • 
Distanta in r CO· 

Coor 11 • or-
-do- 1 u 1 Azi-

Azi mut 1 do-
nate • mut (m) , 1 % nate 1 
SE 1 55° 2,0 1 1  ? ? NE 65° 
sv 235° 1 1  ,O 60 ? ? sv 255° 
NV 330° 1 ,70 i 9 ? ? V 2700 
s 1 70° 9,50 : 51 ? ? V 2700 

NV 290° 1 0,0 54 ? ? NV 335° 
V 270° 1 6,5 1 89 ? ? V 2700 

SE 1 25° 2,0 i 1 1  1 ?  ? s 1800 
E 1 05° 4,5 i 25 ? ? E 90o 
V 275° 5,0 1 28 ? ? V 275° 
s 1 95° 7,0 1 35 ? ? NV 307° 
s 1 92° 10,0 ! 77 ? ? NV 295° 
N oo 3,0 1 20 ? ? ? ? 1 • • 

NE 500 1 1  ,O i 61 ? ? V 270° 
NV 340° 10 ,50 58 ! ?  ? NV 355° 
s 1 90° 14,0 100 m b V 270° 

sv 205° 10,0 71 j m  t NV 330° 

Forma 
gropii 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 

Trz. 

? 
? 
? 
? 

Re. 
Re. 
? 

Ov. 

Dimensiunile gropii L S 1 Tipul 
(m) 

Lun-
LltJme glme 

? ? 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? 

2,1 1 ,5x0,5 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? 

1 ,65 0,9x0,6 
2,00 0,80 
? ? 

1 ,85 0,60 

Adin-
clme 

0,80 
0,70 
0,40 
0,70 
0,90 
0,70 
0,80 
1 ,60 
1 ,06 
0,82 
0,76 
0,50 
1 ,60 
1 ,35 

;. h n ritului p 
n e V r Cro-1 • • p • no-u 1 n Dupt Dupl d 1 1 Flodo- Dobr 

� 1  
log la 

r c · � ��· ollub • • 
d 1 r vldov ekll 

1 1 
+ o - V - 1 1 1 : - XII - XIV 
- o - A - 1 1 1 ! - X - XIV 
o -

o -

- -
- -

• A - 1 

- A - 1  
- D - 1  
- A - 1  

+ - - J - 1  
+ o '  o V - 1  - o 
- o - o - A - 1  • A - 1  

- A - 1  
o o + ? 
- o 

o o 
2 A - 1  
7 D - 1  

1 i - X - XIV 

1 l · X - XIV 

1 - XIII - XIV 

1 - X - XIV 

1 • XIII - XIV 

1 - 1 XII - XIV 

1 o X - XIV 

1 - '  X - XIV 

1 o X - XIV 1 ? + ? 
1 + 1 X - XIV 

1 + XII I - XIV 

1 ,2 1 · - - A - 1 1 - 1  X - XIV 1 

1 ' 12 i o - - D - 1 1 1 · 1 XIII - XIV 1 

... 
Ul 
o 

1.0 
::r III 
o � 

c:: 
5' 
;.:. 
o 
< 
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Nr. Dlmens. Amplasarea mormântulul Orienatare 
turnul faţă de reper S V mormânt 

• 
Nr. • 

Distanţa in r CO· 
Tu- Mor- Coor 11 

dlo • or-
mul mint In il- �lam -do- � 1 Azi-Azi mut cJo-

ţlma nate • mut (m) % nata 

1 7  - 5 . - NV 3000 8,5 61 ? t NV 340° 
1 8  - 6 - - sv 225° 12 86 ? 7 NV ? 

1 9  17  4 0,80 40 N 50 6,0 30,0 m A NV 3100 
-

20 1 8  1 3  1 ,70 50 SE 149° 20,50 82,0 ? t V 2800 
21 - 14  - - SE 1 66° 25,80 1 03,2 m A V 270° 
22 19  1 0,50 32 NE 55° 0,60 38 m A V 2700 
23 . 2 - - SE 1 50° 8,50 53, 1  ? ? V 2700 
24 - 4 . . s 1 70° 12,50 78, 1  ? t V 2700 
25 21 5 1 ,90 36 sv 210° 19,50 j 1 08,3 m ? V 265° 
26 - 1 9  . - SE 1 65° 16,0 88,9 m t sv 255° 
27 22 3 1 ,45 30 SE 1 50° 2,0 13,3 m t V 270° 
28 - 4 - - s 1 95° 5,0 33,3 m A NV 3000 
29 24 3 0,50 20 s 1 75° 6,0 60,0 m A NV 325° 
30 - 4 - - s 1 80° 5,5 55,0 ? ? sv 245° 

Dimensiunile gropii 
(m) 

Forma 
gropii 

Lun- Adin-Litlma 
glma clma 

? ? ? 0,85 
7 ? ? 1 ,23 

Re. 2,1 5 0,90 1 ,30 
Ov. 1 , 1 0  0,60 3,35 
Ov. 2,1 0 0,75 3,25 
7 ? ? 0,65 

Re. 1 ,80 0,60 1 ,65 
? ? ? 0,70 

Re. 2,1 5 0,72 2 , 15 
Re. 2,25 0,60 1 ,75 
Re. 2,0 0,75 1 ,25 
Ov. 1 ,80 0,60 1 ,0 
? ? ? 0,65 
? ? ? 0,65 

L S 1 Tipul 
:, � n ritului p 
n e Y 

1 • p • " 1 n Dupi 
1 r c 
• • d 1 

. -

1 Flodo-
a rov-Da-
r vldov 

- D - 1  

- - - 7 

- -

- . 

- . 

+ + 

. . 

. -
- -

- -

+ + 

+ -

- A - 1  

- A - 1  

+ A - 1  

+ B - 11 

- A - 1 

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

+ B - 11 

- A - 1  

r 
1 

Dupi d 
Dobr • 
ollub 1 
aleR 

1 1 -
? + 

1 + 

1 -
1 -
9 . 

1 -

1 -
1 -

1 -
9 -

1 . 

Cro-
no-

log la 

XIII - XIV 

? 

X - XIV 

X - XIV 

XI - XII 

XI 

X - XIV 

X - XIV 

X - XIV 

X - XIV 

X - XIV 

X - XIV 

- - - D - 1  1 - XIII - XIV 
- - - A - 1  1 - X - XIV 

� 
� 
s· -" 
1:11 
;;-
� o 
3 
1:11 !::!. 
o ... 
c 
iil � 
a: 
3 " 
Q.. �-
� 
� 
ii» � 

� 
� 
a. 
jij' 
"""' ' ' Ut 
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perioade din istoria nomazilor medievali din nord-estul Mării Negre şi prima etapă a 
perioadei următoare8. 

Tumulul nr. / 9  Se .găsea Ia 200 m sud-vest de turnului nr. 1 8. A fost ridicat în 
epoca bronzului . El avea înălţimea de 0,5 m de la n ivelul suprafeţei actuale a pământu­
lui şi diametru! de 32 m. În turnul au fost depistate 6 morminte, dintre care trei 
aparţineau nomazilor medievali (nr. 1 ,  2, 4). 

Mormântu/ nr. 1 (fig. 4/2). Se găsea în partea de nord-est a tumulului (55°), la 
distanţa de 0,60 m de reperul central, la adâncimea de 0,65 m. Aparţinea unui bărbat 
de circa 3 5-45 ani. Scheletul era întins pe spate cu craniul orientat spre vest (270°). 
Mâna dreaptă era întinsă de-a lungul corpului, iar ce-a stângă era îndoită din cot şi 
aşezată pe abdomen. Picioarele erau întinse paralel, tălpi le l ipseau. Sub schelet se 
găsea un strat de lemn putred. 

Lângă craniul decedatului, în partea dinspre nord, se găsea craniul unui cal. Sub 
acest craniu erau puse oasele de la picioarele calului. Unul dintre aceste oase acoperea 
parţial pieptul defunctului. 

Mormântul nr. 1 aparţine tipului 811 conform clasificării lui G.A. Feodorov­
Davâdov9, sau tipului 9 conform clasificării lui A.O. Dobroliubskii, tipice pentru sec. 
X-XI 1 0. 

În mormânt au fost depistate 8 obiecte, care reprezintă p iese de îmbrăcăminte, 
detalii de la tolba pentru săgeţi şi piese de harnaşament: 1 )  Trei plăci de os lustruite, 
găsite lângă oasele picioarelor (fig. 4/3-5); 2) o urechiuşă de os ornamentată cu trei 
cerculeţe, găsită lângă oasele i liace (fig. 4/7); 3 )  un amnar de fier, găsit pe oasele 
pieptului (fig. 4/8); 4) o bucată de piele; 5) o cataramă de bronz în formă de l iră, găsită 
lângă oasele i l iace (fig. 3/6); 6) un inel de fier găsit pe craniul calului (fig. 4/9) şi 7) 
o bucată de cremene găsită tot pe craniul calului (fig. 41 1 0). 

Catarama aparţine tipului BI conform clasificării lui Gh.A. Fiodorov-Davâdov, 
datat în sec. X-XII I I . La Dinogeţia I2 şi Păcuiul lui Soarei 3 aceste catarame sunt datate 
în sec. XI .  Amnarul aparţine tipului cu proeminenţă în partea centrală şi se datează 

. după cum a demonstrat B.A.  Kolcin, pe baza datelor de la Novgorod, în sec. X-XII I4. 
Această datare este confirmată şi de descoperirile de la D inogeţia I S

. 
Corelarea acestor materiale cu data ritului de înhumare ne permite să stabil im 

cronologia largă a mormântului nr. 1 în sec. X-XI, iar cea restrânsă în sec. XI, ceea ce 
corespunde primei perioade de dominatie a nomazi lor în stepele din nord-vestul Mării 

(8) A. O. Dobroliubskii, Kocevniki severo-Zapadnogo Pricernomoria v epohu 
srednevkovia, Kiev, 1 986, p. 47-54. 

(9) G.A. Fiodorov-Davâdov, Kocevniki Vostocinoi Evropâ pod vlastiu zoo/otoordânskih 
hanov, Moskva, 1 967, p. 1 24. 

( 1 0) A.O. Dobroliubskii, op. cit., p. 44. 
( I l )  G.A. Fiodorov-Davâdov, op. cit., p. 44, fig. 7. 
( 1 2) Gh. Ştefan, 1. Branea, M. Comşa, E. Comşa, Dinogeţia . .. , p .  298-299. 
( 1 3)  P. Diaconu, O. Vâlceanu, Păcuiul lui Soare ... , p .  1 56- 1 67. 
( 1 4) B.A. Kolcin, Hronologia novgorodskih drevnostei, în "Novgorodskii sbornik", 

Moskva, 1 982, p. 1 63 .  
( 1 5) Gh.  Ştefan, 1 .  Branea, M. Comşa, E. Comşa, Dinogeţia . . . , p. 75 .  
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Negre16. 
Mormântul nr. 2 (fig. 4/ I l ). Se găsea la distanţa de 8,5 m sud-est ( 1 50°) de reperul 

central. Aparţinea unui bărbat în vârstă. A fost depistat la adâncimea de 1 ,4 m. Groapa 
avea o formă patrulateră, cu laturile de 1 ,8 x 0,6 m şi adânc imea de l ,65 m şi era 
orientată de la est spre vest. Scheletul se afla pe spate, cu capul spre asfinţit (270°), 
mâinile plasate de-a lungul corpului şi picioarele întinse paralel. Inventarul lipsea. 

Mormântul nr. 4 Se găsea la distanţa de 12,5 m sud ( 1 70°) de reperul central. A 
fost depistat la adânc imea de O, 7 m. Aparţinea unui bărbat. Groapa n-a fost observată. 
Scheletul era pe spate, cu craniul spre vest (270°), mâinile plasate de-a lungul corpului 
şi picioarele întinse. Inventarul arheologic l ipsea. 

Tumulul nr. 21 Era plasat la 1 00 m nord de drumul Taraclia-Balabani .  Avea 
înălţimea de 1 ,9 m şi diametru! de 36 m. Turnului a fost construit în epoca bronzului 
şi conţinea 27 morminte, d intre care două aparţineau nomazilor medievali (nr. 5,  1 9). 

Mormântul nr. 5 (fig. 311  ) . A fost depistat la distanţa de 1 9,5 m sud-vest (2 1 0°) 
de reperul central şi la adâncimea de 2 m. Groapa avea o formă dreptunghiulară, cu 
laturile de 2, 1 5  x O, 72 m, fiind orientată pe axa est-vest (265°). Adânc imea acesteia 
era de 2, 1 5  m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre apus. Craniul era pe tâmpla 
dreaptă, mâinile erau întinse, iar picioarele paralele. Inventarul arheologic l ipsea. 

Mormântul nr. 19 (fig. 3/2). A fost depistat la distanţa de 1 6  m sud-est ( 1 65°) de 
reperul central, la adâncimea de 1 ,60 m. Groapa avea o formă ovală, cu laturile de 
2,25 x 0,6 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul la apus (255°). Craniul era pe 
tâmpla dreaptă, mâinile erau întinse de-a lungul corpului, iar picioarele paralele. 

Tumulul nr. 22 Era plasat Ia distanţa de 1 km est de turnului nr. 1 .  A vea înălţimea 
de 1 ,45 m şi diametru) de 30 m. Turnului a fost construit în epoca bronzului, conţinea 
5 morminte, dintre care două aparţineau nomazilor medievali (nr. 3,4). 

Mormântul nr. 3 (fig. 3/3). A fost depistat la distanţa de 2 m sud-est ( 1 50°) de 
reperul central şi Ia adânc imea de 1 ,25 m. Groapa funerară era rectangulară, cu laturile 
de 2 x 0,7 m, orientată pe axa est-vest. În partea de nord, groapa avea o scară cu lăţimea 
de 0,3 m şi înălţimea de O, 1 5  m. Scheletul, care aparţinea unui tânăr de aproximativ 
20 ani, era întins pe spate, cu capul spre vest (270 °). Lângă schelet, în partea de nord, 
parţial pe suprafaţa scării se găseau oasele de la picioarele unui cal. Pe suprafaţa cutiei 
toracice a decedatulu i se găsea craniul calului .  La fundul gropii a fost observat un strat 
de la un aşternut din coajă de copac. Lângă piciorul stâng al scheletului a fost găsit 
fragmentul unui cuţit de fier. 

Mormântul nr. 3 aparţine tipului BII  din clasificarea lui G.A. Fiodorov-Davâdov 1 7, 
şi tipului 9 din clasificarea lui A .O. Dobroliubskii 1 8 . 

Mormântul nr. 4 (fig. 3/4). A fost depsitat la distanţa de 5 m sud-sud-vest ( 1 95°) 
de reperul central şi la adâncimea de 0,8 m.  Groapa avea o formă ovală, cu dimensi­
unile 1 ,8 x 0,6 m. Adâncimea gropi i  era de 1 m. Scheletul unui bărbat, de aproximativ 
40 de ani, era întins cu capul spre nord-vest (300°). Sub schelet şi deasupra lui  au fost 

( 1 6) A.O. Dobroliubskii, op. cit., p. 47-54. 
( 1 7) G.A. Fiodorov-Davâdov, op. cit., p. 1 24. 
( 1 8) A.O. Dobrioliubskii, op. cit., p. 44. 
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Tabel u l  nr. 2. Caracteristicile de bază ale mormintelor nomazilor medievali de la Cazaclia 

Nr. Dlmens. Amplasarea mormlntului 
turnul faţă de reper S V • 

Nr. 
• 

Co· Distanţa Tn r 
Tu- Mor-

• 
dlo or- . • 

lnAI· u 
mul mAnt O lam 1 1 do- Azi mut 

! ţlme • 
nate (m) o/o 1 

1 1 1 1 0,57 44 s 1 90° 3,50 i 1 5,9 ? ? 

2 . 2 - - s 1 90° 16 ,40 1 74,6 ? ? 

3 2 1 1 ,25 42 s 1 90° 8,0 1 38,1  ? ? 

. 4 - 1 2 - ' - SE 1 650° 6,30 30,0 ? ? 

5 - 1 3 - - SE 1 35° 7,50 35,7 ? ? 

6 3 44 2,45 64 sv 210° 1 9,25 60,2 m b 

7 - 5 - - sv 258° 9,05 28,3 m b 

8 - 6 - - s 1 73° 1 9,60 61 ,3 m b 

9 5 1 0,60 44 SE 1 40° 6,0 27,3 ? ? 

1 0  - 2 - - SE 1 60° 7,32 1 33,3 ? ? 

1 1  6a 3 0,30 28 s 1 95° 3,0 21 ,4 ? ? 

1 2  6b 3 0,30 23 s 1 90° 3,0 26,1 ? ? 

1 3  8 2 1 ,50 40 NV 340° 7,50 37,5 ? ? 

14 1 3  2 0,75 42 E 700 7,50 35,7 ? c 

1 5  1 4  1 0,76 36 s 1 80° 7,50 41 ,7 ? ? 

1 6  1 5  3 0,27 36 SE 1 70° 3,0 1 6,7 ? ? 

Orlenatare Dimensiunile gropii 
mormint (m) 

Co- Forma 
gropii or- Azlmut Lun- AdAn-do- U1Jme 

glme clme 
nate 

V 2700 Tz. 2,46 0,80/0,60 0,98 

V 2700 ? ? ? 0,95 

NV 296° Tz. 1 ,70 0,40 0,20 1 ,90 

NV 305° Tz. 1 ,80 0,50 0,36 1 ,80 

V 2700 ? ? ? 0,90 

V 2700 ? ? ? 2,64 

V 234° ? ? ? 1 ,61 

V 275° ? ? ? 2,32 

V 2700 ? ? ? 0,60 

V 2700 Tz. 2,50 0,65/0,45 1 ,04 

NV 293° Tz. 1 ,99 0,55/0,16 1 ,02 

NV 293° Tz. 1 ,99 0,40/0,18 1 ,02 

SE 1 300 Ov. 2,10 0,90 2 , 10  

NV 320° Tz. 1 ,20 0,32/0,20 0,86 

V 2700 ? ? ? 0,55 

V 2700 Tz. 2 , 1 0  0,65/0,45 0,52 

L S 1 
:, � n 

Tipul 
ritului p 

n • V 1 • p • u 1 n Dupl 
1 
r c 
• • d 1 . -

- -. -
- -. -
- -- -

- -

- -

- -

- -

- -

+ -

- -

- -

+ -

1 Flodo· • rov-De· 
r vldov 

+ A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

- A - 1  

+ A - 1 

- A - 1 

- A - 1  

2 V - 1  

7 D - 1  

- A - 1  

- A - 1  

r Cro-
• 

Dupl d no-
Dobr • log la 
ollub 1 

UIU 

1 + ? XIII - XIV 

1 - ? 

1 - ? XIII - XIV 

1 - ? XIII - XIV 

1 - ? 

1 + ? 

1 - ? 

1 - ? 

1 + ? 

1 - ? XII - XIV 

1 - ? XIII - XIV 

1 - ? XIII - XIV 

1 - XII - XIV 

1 - XIII - XIV 

1 - ? 

1 - ? XIII - XIV 

1 

... 
U1 
.Ilo 

c: 
:; 
;.:. o < 
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! 
Nr. 
dlo 

1 17 
18 1 
1 9  
20 
21 

l_2_2 

Nr. Dimens. 

1 turnul 

i ! Tu- IMor- ; 
mul !mint lnăl- IDiam 
16  
19  
23 
-
24 

! ţlme 

1 1 
3 0,30 
2 1 0,25 
1 4,0 
5 -

20 
28 
70 
-

1 1 ,0 1 36 
2� l 2 1 0,70 1 30 

Amplasarea morm4ntului Orlenatare 
faţă de reper S V mormânt 

• 
Co- ! • 

Distanţa in r Co-• • or-:: I A>Imot 1 � t do-
Azi mut 

(m) 1 %  a 
nate nate 

i 
sv i 240° 2,0 1 20,0 ? c s 1 80° 
SE I 1 25° 2,20 1 5,7 ? ? V 250° 
sv 225° 21 ,0 60,0 ? ? NV 305° 
sv 215° 1 8,20 52,0 1 ?  ? NV 320° 
SE 1 20° 1 3,0 1 72,2 ? ? V 275° 
SE J 1 60° 7,20 i 48,0 j ?  ? NV -�0"-

Forma 
gropii 

Tz. 

Tz. 

Tz. 

? 
? 
? 

Dimensiunile gropii L s 1, 1 Tipul 1 i 
� n ritului 1 P 1 (m) 

Lun-
Llţlma 

glme 

1 ,40 0,50/0,35 

1 ,90 0,60/0,45 

2,20 0,60/0,40 

? ? 
? ? 

1_2_ ? 

• 
m 
n e v r 1 1 . i ! 1 • 1  � n 1 DupA jDupll d 1 : 

Adin- I t  t 1 Rodo- 1 Dobr l a 
clme ; : • 1  rov-Da· l ollub 1 t 

0,88 
0,50 

d 1 r 
, 

vldov ' akll 1 
- -
+ -

- 1 J - 1 ! 1 1 -
· 1  A - 1  1 1 -

Cro-
no-

log la 

XIII - XIV 

? XIII - XIV 

0,80 1 +  · · 1  A - 1  1 j · 1 ? XIII - XIV 

0,75 
0,78 
0,69 

+ -
- -
- + 

- 1  D - 1  1 ! - XUI - XIV 

- i A - 1 ! 1 i - 1  ? 
- j D - 1  1 1 - XIII - XIV 

� o 3 :;· -� 
1:11 
;;-
::J o 
3 
1:11 !::!. 
o ... 
2' 
iil 
::J 
E: 
3 � 
Q.. �· 
� 
� 
ii» 
::J 

Q 
:;,: o. c:;· 
.... 
Ul 
Ul 
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observate urme de lemn putrezit. 
Tumulul nr. 24 Era plasat la distanţa de 2 km nord de turnului nr. 1 ,  în lunea râului 

lalpug. Turnului reprezenta o ridicătură naturală în Gilfe au fost depistate 1 2  morminte 
din diferite epoci, dintre care două apartineau nomazilor medievali (nr. 3, 4). 

Mormântu/ nr. 3 (fig. 3/5). A fost depistat la distanţa de 6 m sud ( 1 75°) de reperul 
central şi Ia adâncimea de 0,65 m. Scheletul unui bărbat în vârstă, era întins pe spate, 
cu capul spre nord-vest (325°). 

Mormântul nr. 4 (fig. 3/5). A fost depistat lângă mormântul nr. 3, în partea de 
nord-vest ( 1 80°), Ia adâncimea de 0,65 m .  Mormântul nr. 4 era distrus partial de 
mormântul nr. 3 .  Scheletul era întins pe spate, cu capul spre sud-vest (245°). 

Toate mormintele medievale din tumuli i  de lângă Taraclia sunt secundare, săpate 
în mantia unor tumuli mai vechi. Din cei 24 tumuli studiaţi prin săpături metodice, 
nomazii medievali au folosit doar 13 (54,2%), respectiv 6 în grupul de sud (40%) şi 
7 în cel de nord (72,8%). 

Tumuli i  în care au fost depistate morminte medievale sunt de regulă de dimensiuni 
mici, având înălţimea între 0,5- 1 , 1  m, iar diametru) între 26-40 m. În aceşti parametri 
se încadrează 1 0  din 1 3  tumuli, sau 76,9%. În trei cazuri, tumuli i  erau de dimensiuni 
mijloci i  cu înălţimea de 1 ,45- 1 ,9 m, iar diametru! între 30-50 m. Din 30 morminte 
medievale, 24 (80%) se găseau în tumuli i  de dimensiuni mici, iar 6 (20%) în tumuli 
de dimensiuni mij locii . Menţionăm special că în patru tumuli, unul de dimensiuni 
mij loci i  (nr. 5, h= l ,7 m şi d=40 m), şi trei tumuli de dimensiuni mari şi foarte mari 
(nr. 23, h=3,6 m şi d=65 m; nr. 1 0, h=9,9 m şi d= l OO m; nr. 14 ,  h=5,5m şi d=55 m.), 
în care au fost descoperite 63 morminte străvechi, n-a fost depistat nici un mormânt 
medieval. 

În legătură cu aceste observaţi i  menţionăm, că o situaţie similară a fost semnalată 
în tumuli i  de langă satul Balabani 19 situaţi pe cumpăna apelor din dreapta râului lalpug 
la o depărtare de circa 6-8 km . 

În patru tumuli au fost depistate câte un mormânt medieval (30,8%), în cinci câte 
două morminte (38,5%), în două câte trei ( 1 5,4%), într-un turnul patru (0,8%), iar în 
altul şase morminte (0,8%). 

Mormintele medievale sunt plasate, de regulă, în sectorul de sud al tumuli lor ( 1 7  
morminte = 56,7%) şi, ca excepţie, î n  sectoarele de  vest (5 morminte = 1 6,7%), nord 
(4 morminte = 13 ,3%) şi est (4 morminte = 1 3,3%), (fig. 6). 

Ca depărtare de centrul tumulului, mormintele erau plasate la distanţe de până la 3 
m în 6 cazuri (20%), între 4,5- 1 2  m în 19 cazuri (63,3%) şi între 1 4-25,8 m în 5 cazuri 
( 1 6,7%). 

Analiza distanţei dintre morminte şi reperul central, comparativ cu raza tumulului, 
ne arată că şase morminte medievale (20%) erau plasate în partea centrală a tumulului, 
1 4  morminte (46,7%) în partea m ij locie a mantie tumulare, 8 morminte (26,7%) Ia 
periferia tumulului, iar două complexe (6,6%) în preajma tumulului. 

Din cele 30 de morminte au fost determinate 1 O schelete ş i  toate s-au dovedit a fi 

( 1 9) Gh. Posti că, E. Sa va, Complexe funerare ale nomazi/ar medievali de lângă satul 
Ba/abani, din valea râului lalpug, în SCIVA (sub tipar). 
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masculine. Vârsta a fost determinată Ia 1 2  schelete, care se clasifică în felul  următor: 
tineri -- 6, adulţi - 5 şi bătrâni - l .  

În mormintele medievale există înhumări pe spate orientate cu capul spre vest - 16  
cazuri (57, 1 %), nord-vest - 9 cazuri (32, 1 %), nord-est - 1 caz (3,6%), est - 1 caz şi 
sud 1 caz. Orientarea a două morminte n-a fost determinată. 

În două morminte (7%) decedaţii era însoţiţi de resturi din corpurile unor cai. 
Gropile mormintelor au fost observate în 12 cazuri (40%). Ele erau simple, de 

formă rectangulară - 7, ovală - 4 sau trapezoidală - 1 .  Aveau lungimea între 1 ,65-2,25 
m, lăţimea între 0,6-0,5/l ,5 m şi adâncimea între 0,4- l ,65 m faţă de nivelul actual al 
tumulilor. 

În 6 morminte, sub schelet au fost observate urme de putregai de la un aşternut de 
scânduri, iar într-un caz din coajă de copac. 

Mormintele de Ia Taraclia sunt în linii generale sărăcăcioase, de regulă lipsite de 
inventar. Obiecte arheologice au fost depistate doar în 4 morminte ( 1 3,3%). Cinci 
morminte erau distruse şi lipsite de inventar. 

Dintre mormintele cu inventar pot fi menţionate doar două (nr. 14, t. 1 8  şi nr. 1 ,  
t. 1 9), care conţineau câteva piese relativ modeste de Ia îmbrăcăminte, obiecte de 
harnaşament sau arme. În general, trebuie de menţionat că în tumulii de lângă Taraclia 
nu sunt prezente morminte cu inventar mai mult sau mai puţin bogat. 

Pe baza ritului funerar, complexele de la Taraclia se încadrează în 5 tipuri2 conform 
clasificării tipologice a lui G.A. Fiodorov-Davâdov (AI, VI, OI, JI, şi BII) 0, sau în 
două tipuri conform clasificării diacronice a lui A.O. Dobroliubskii: Tipul 1 (Al, VI, 
OI, JI) şi tipul 8 (81)2 1 . 

Mormintele de tipul AI, cu gro�i 
.
simple, orientate spre vest, sunt datate în nord­

vestul Mării Negre în sec. X-XIV2 . In tumulii de lângă Taraclia au fost depistate 1 8  
morminte de acest-tip (60%). Pe baza inventarului arheologic unul dintre complexe (t. 
1 8, M. nr. 1 4) a fost datat în a doua jumătate a sec. X I - prima jumătate a sec. XII .  

Mormintele de tipul VI, cu gropi simple, orientate spre est, sunt datate în nord-ves­
tul Mării Negre cu sfârşitul sec. XI - sec. XIV23 . La Taraclia au fost depistate două 
morminte de acest tip (t. 1 ,  M. nr. 1 ), care erau l ipsite de inventar. 

Mormintele de tipul OI, cu gropi simple, orientate spre nord, sunt datate în non' 
vestul Mării Negre cu mijlocul sec. XIII - sec. XIV24. Lângă Taraclia au fost depistate 
5 morminte de acest tip (t. 1 ,  M. nr. 1 0; t. 1 3 ,  M. nr. 3 ;  t. 1 6, M. nr. 4,5, M. nr. 3 )  şi 
toate erau fără inventar. -

Mormintele de tipul JI, cu gropi simple orientate spre sud, sunt datate în nord-vestul 
Mării Negre de la mij locul sec. XIII  până în sec. XIV inclusiv25 . La Taraclia a fost 
depistat un mormânt de acest tip (t. 2, M. nr. 1 ), care era lipsit de inventar. 

(20) G.A. Fiodorov-Davâdov, op. cit., p. 1 24- 1 27. 
(2 1 )  A.O. Dobroliubskii ,  op. cit.,'-p. 44. 
(22) Ibidem, p. 48, tab. 3 .  
(23) Ibidem, p. 48, tab. 3 ;  54. 
(24) Ibidem, p. 48, 69. 
(25) Ibidem. 
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Fig. 5. Morminte şi obie:cte medievale din tumulii de la Taraclia. 
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Mormintele de tip BII, cu gropi simple, însoţite de un cal şi orientate SJ're vest, sunt 
datate în nord-vestul Mi\rii Negre în sec. X-XII şi foarte rar mai târziu2 . La Taraclia 
au fost depistate doui\ morminte de acest tip (t. 1 9, M. nr. 1 şi  t. 22, M. nr. 3) cu un 
inventar destul de modest. Din cele două morminte a fost stabilită cronologia restrânsi\ 
doar a unui complex (t. 1 9, M. nr. 1 )  care a fost apreciată cu sec. XI. 

Din datele expuse putem conchide că din cele 30 de morminte pot fi datate într-un 
sistem cronologic mai restrâns doar 1 0  complexe. Dintre, ele un mormânt (t. 20, M. 
nr. 3) este datat în sec. X-XII ,  altul (t. 19, M. nr. 1 )  în sec. XI,  al treilea (t. 1 8, M. nr. 
14) în a douajumi\tate a sec. XI -- prima jumi\tate a sec. XII  şi şase morminte (t. l ,  M. 
nr. 10;  t. 2, M. nr. 1 ;  t. 1 3 ,  M. nr. 3 ;  t. 16 ,  M. nr. 4,5 ; t. 24, M. nr. 3) de la mijlocul 
sec. XIII - sec. XIV. Celelalte morminte se încadreazi\ în limitele sec. X-XIV. 

Având in vedere aceste date, putem constata că tumulii de lângă Taraclia au fost 
utilizaţi de ci\tre nomazii turanici pe tot parcursul sec. X-XIV. 

11. CAZACLIA 
La vest de localitate, pe cumpăna apelor dintre Ialpug şi Lunguţa (fig. 7), Ia distanţa 

de aproximativ 1 km nord de complexul tumular de la Taraclia, a existat un alt şir de 
tumuli care a fost cercetat în urmă cu un deceniu27. 

Din cei 3 1  de tumuli care alcătuiesc cele două grupuri de lângă Cazaclia au fost 
studiaţi pâni\ în prezent 29, care adăposteau 1 4  morminte ce dateazi\ din eneolitic şi 
până în evul mediu. Morminte ale nomazilor medievali au fost depistate doar în 1 5  
tumuli, din care 7 aparţineau primului grup, numărul celor înhumaţi fiind de 22. 

Tumulul nr. 1 Se găsea la 1 ,5 km nord de şoseaua Taraclia-Balabani, avea î­
nălţimea de 0,57 m de Ia nivelul actual de călcare şi diametrul de 44 m. Construit de 
către sarmaţi, acest turnul avea 3 morminte, din care două aparţineau nomazilor 
medievali (nr. 1 ,2). 

Mormântul nr. 1 (fig. 8/ l ) . A fost depistat Ia distanţa de 3,5 m sud ( 1 90°) de reperul 
centrat28, Ia adâncimea de 0,8 1 m. Camera funerară era trapezoidală, cu dimensiunile 
de 2,46 x 0,8/0,6 x 0,98 m şi era orientată de la est spre vest. Mormântul era răvăşit. 
Judecând după poziţia oaselor, scheletul era orientat cu capul spre vest (270°). 

Printre oasele scheletului au fost depistate două fragmente de fier corodat. 
Mormântul nr. 2 (fig. 8/2). A fost depistat Ia distanţa· de 1 6,4 m sud ( 1 90°) de 

reperul central şi la adâncimea de 0,95 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre 
vest (270°). Craniul era pe ceafă, mâinile întinse de-a lungul corpului, iar picioarele 
paralele. Inventarul lipsea. 

Tumulul nr. 2 Se găsea la distanţa de 1 20 m nord-vest de turnului nr. l .  Avea 
înălţimea de 1 ,25 m de la nivelul antic de călcare şi diametrul de 42 m. Turnului a fost 

(26) Ib idem, p. 48. 
(27) Săpăturile de lângă satul Cazaclia au fost efectuate de către Serghei Agulnicov, în 

anii 1 984- 1 985.  
(2Ş) Măsurările de adâncime cu excepţia celor menţionate special sunt indicate de Ia cota 

maximală a tumulului (reperul central). 
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construit în epoca antică târzie de către sarmaţi. Conţinea 5 morminte, d intre care trei 
aparţineau nomazi lor medieval i  (nr. 1, 2, 3) .  

Mormântul nr. 1 (fig. 8/3). A fost depistat la d istanţa de 8 m sud ( 1 90°) de reperul 
central şi la adâncimea de 1 ,7 m. Groapa funerară era trapezoidală cu dimensiuni le de 
1 ,7 x 0,4/0,2 x 1 ,9 m şi era orientată de la est-sud-est spre vest-nord-vest (296"). 
Scheletu l  era întins pe spate, cu capul spre vest-nord-vest. Cran iu l  era pe ceafă, mâna 
stângă era întinsă de-a lungul corpului ,  iar dreapta îndoită din cot, cu palma pe oasele 
mâin i i  opuse, iar picioarele paralele. Inventaru l l ipsea. 

Mormântul m. 2 (fig. 8/4). A fost depistat la d istanţa de 6,3 m sud-est ( 1 65°) de 
reperul central, la adânc imea 1 ,65 m. Groapa era trapezoidală, cu dimensiuni le de 1 ,8 
x 0,5/0,36 m şi adâncimea 1 ,8 m, orientată de la est-nord-est spre vest-nord-vest. 
Scheletul era întins pe spate, cu capul spre vest-nord-vest (305°). Cran iu l  era pe ceafă, 
mâini le se găseau întinse de-a lungul corpului  şi picioarele paralele.  Sub schelet era 
un strat de scânduri putrede. Inventarul l ipsea. 

Mornuîntul 11r. 3 (fig. 8/5). A fost depistat la distanţa de 7,5 m sud-est ( 1 3 5°) de 
reperul central, la adâncimea de 0,9 m. Sche letu l era întins pe spate, cu capul spre vest 
(270°). Cran iul  era pe tâmpla dreaptă, mâini le se găseau întinse de-a l ungul corpulu i ,  
iar  pic ioarele erau paralele. I nventarul l ipsea. 

Tumulul nr. 3 Se găsea la distanţa de 1 00 m nord de turnulu i  nr. 2.  Avea înălţimea 
de 2,45 m de la n ivelu l  antic de călcare şi diametru!  de 64 m. Turnului ,  care a fost 
construit în epoca eneol iticu lui ,  conţinea 1 8  morminte, d intre care trei (nr. 4, 5, 6) 
aparţineau nomazilor medieval i .  

Mormâ11tul nr. 4 (fig. 8/7). A fost depistat la d istanţa de 1 9,25 m sud-vest (2 1 0°) 
de reperu l central ,  la adâncimea de 2,64 m. Scheletul unui bărbat matur era întins pe 
spate, cu capul spre vest (270°). Craniu l  era pe ceafă, mâin i le erau întinse de-a lungul 
corpu lui ,  iar partea inferioară a corpulu i  era răvăşită. I nventarul l ipsea. 

Mornuîlllul nr. 5 (fig. 8/9). A fost depistat la distanţa de 9,05 m vest-dus-vest 
(258°) de reperul centra l ,  la adânc imea de 1 ,6 1  m. Scheletul unui matur era întins pe 
spate, cu capul  spre nord-vest (234°). Cran iu l  era înclinat spre dreapta, spre oasele 
rad iale, mâini le erau întinse de-a lungul corpului, iar picioarele paralele. I nventarul 
l ipsea. 

Mormântul m. 6 (fig. 8/8). A fost despistat la distanţa de 1 9,6 m sud-sud-est de 
reperul central ( 1 73°), la adâncimea de 2,32 m. Scheletul unui bărbat matur era întins 
pe spate, cu capul spre vest (275°). Mâna dreaptă era întinsă de-a lungul corpulu i ,  
stânga era îndoită din cot ş i  plasată pe oasele  i l iace, pic iorul stâng era întins, iar.dreptu l  
puţin îndoit d in genunchi.  Inventarul l ipsea. 

Tumulul nr. 5 Se găsea la distanţa de 1 50 m nord de turnulu i  nr. 3. Avea înălţimea 
de 0,6 m de l a  nivelul  antic de călcare şi d iametru! de 44 m. Turnului, construit în 
perioada antică târzie de către sarmaţi, conţinea 3 morminte, d intre care două (nr. 1 ,2) 
aparţ ineau nomazi lor medieval i .  

Mormântul nr. 1 (fig.  8/1 0). A fost depistat la distanţa de 6 m sud-est ( 1 40°) de 
reperul central, la  adânc imea de 0,6 m. Scheletul era întins pe spate cu capul spre apus 
(270°). Cran iu l  era pe ceafă, mâini le  şi p ieptul erau răvăşite, iar picioarele paralele. 
Inventarul l ipsea. 
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Mormântul m. 2 ( fig. 9! 1 ). A fost depistat la distanţa de 7,32 m sud-est ( 1 60'') de 
reperul central, la adâncimea de 0,9 m. Groapa funerară era trapezoidală, cu dimensi­
uni le de 2,5 x 0,65/0,45 m ş i  adânc imea de 1 ,04 m şi era orientat pe axa est-vest. 
Scheletul era întins pe spate, cu capul spre vest (270"). Cran iul era pe ceafă, mâna 
stângă se găsea intinsă de-a lungu l corpului ,  dreapta era slab îndoită din cot, cu palma 
pe oasele i l iace, iar picioarele erau paralele. 

Inventarul mormântului era reprezentat de: 1 Obiecte de podoabă: o foită de aur, 
depistată lângă osu l rad ial din dreapta, câteva fo iţe de aur depistate lângă mâna 
dreaptă; I l . Obiecte uti l itare: fragmentul unui cuţit de fier depistat lângă cran iu, două 
plăse le din os lustruit ( lungimea "' 1 O cm, lăţimea = 3 cm) de la mânerul unui pumnal 
depistate lângă femuru l din dreapta ( fig. 1 0) ;  I I I .  Obiecte nedeterminate: bucăţi de fier 
corodat depistate lângă mâna stângă. 

Tunmlu/ nr. 6a Se găsea la distanţa de 42 m nord-vest de turnului nr. 5b, sau circa 
1 00 m nord-vest de tumulul nr. 5. Avea înă lţ imea de 0,3 m de la n ivelul vech i de 
călcare, iar diametru! de 28 m. Tumulul a fost construit în epoca br0111ului  şi conţinea 
5 morm inte, d intre care unul (nr. 3) aparţinea nomazilor medieval i .  

Mormântul 11r. 3 (fig. 9/2). A fost depistat l a  distanta d e  3 m sud ( 1 95°) d e  reperul 
central, la adâncimea de 0,8 m. Groapa funerară avea formă trapezo idală, cu dimen­
s iuni le 1 ,  99 x 0,55/0, 1 6  m şi adânc imea 1 ,02 m. Scheletul era înt ins pe spate, cu capul 
spre nord-vest (293°). Cran iul era pe ceafă, mâna dreaptă era îndoită din cot, cu palma 
pe oasele i l iace, iar stânga era păstrată parţ ial .  Inventarul l ipsea. 

Tumulul 11r. 6b Era plasat la distanta de 80 m nord de tumu lu 1 nr. 5a. A vea 
înălţimea de 0,3 m de la n ivelul contemporan al solului .  iar d iametru( de 23 m. Turnului 
a fost ridicat în epoca bronzu lui .  Cont inea tre i morminte, dintre care unul aparţinea 
nomazi lor medievali  (nr. 3 ). 

· 
Mormtilltlll 11r. 3 A fost depistat la d istanţa de 3 m sud ( 1 90°) de reperul central, 

la adânc imea de 0,8 m. G roapa funerară, trapezoidală în plan, cu d imensiun i le de 1 ,99 
x 0,4/0, 1 6  m, era orientată pe axa est-vest. Adâncimea ei era de 1 ,02 m. Scheletul era 
întins pe spate, cu capul spre vest-nord-vest (293°). Cran iul era pe ceafă, mâna dreaptă 
era îndoită din cot. cu palma pe oasele i l iace, iar mâna stângă s-a păstrat parţ ial .  
Inventarul l ipsea. 

Tumulul 11r. ll Era plasat la distanţa de 500 m nord-vest de tumulul nr. 6a. Avea 
înălţimea de 1 ,2 m de la n ivelul vech i de călcan: �i diametru! de 40 m. Turnului a fost 
construit în epoca bronzului .  Conţinea 6 morm inte, dintre care unul aparţinea nomaz­
i lor medieval i  (nr. 2). 

Mormâlltul 11r. 2 (fig. 9/4). A fost depistat la distanţa de 7,5 m nord-vest (34010) 
de reperul central, la adânci 111ea de 1 ,8 111 . Groapa funerară avea o formă ovală cu 
d imens iunile de 2, 1 x 0,9 m, orientată de la sud-est spre sud-vest ( 1 30"). Scheletul era 
întins pe spate cu capul spre sud-est. Craniul era pe tâmpla dreaptă, mâin i le erau întinse 
de-a lungul corpu lui  ş i  picioarele se găseau dispuse paralel. La fundul gropi i  a fost 
observat un strat de lemn putred. Inventaru l l ipsea. 

Tmm11111 11r. 13 Era plasat la d istanţa de 2,2 km nord de tumu lul nr. 8. Avea 
înălţimea de 0,75 m de la n ivelul vechi de călcare sau 0,5 m de la n ivelul contemporan 
5i diametru! de 42 111 . Turnu lu i  a fost construit in epoca antică târzie de către triburi le 
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sarmartice. Conţinea două morminte, din care unul aparţinea nomazilor medievali 
(nr. 2). 

Mornrâllful "'· 2 (fig. 9/5). A fost depistat Ia distanţa de 7,5 m est (70°) de reperul 
central, la adâncimea de 0,76 m. Groapa funerară era trapezoidală, cu dimensiunile de 
1 ,2 x 0,32/0,2 m şi era orientată de la vest-nord-vest spre est-sud-est. La adânc imea 
de 0,86 m a fost găsit scheletul unui copil întins pe spate, cu capul spre vest-nord-vest 
(320°). Craniul era pe ceafă, mâna dreaptă era întinsă de-a lungul corpului, stânga era 
distrusă, iar pic ioarele erau paralele şi fără tălpi. Inventarul l ipsea. 

Tumulul nr. 14 Era plasat la distanţa de 60 m spre nord-est de la turnului nr. 1 3 . 
Avea inălţimea de 0,76 m de la n ivelul antic de călcare sau 0,4 m de la n ivelul 
contemporan, iar diametru! de 36 m. Turnului a fost construit în epoca antică târzie de 
către sarmaţi. Conţinea 2 morm inte, dintre care unul aparţinea nomazilor medievali 
(nr. 1 ). 

Mornrâ11tu/ "'· 1 (fig. 9/6). A fost depistat la distanţa de 7,5 m sud ( 1 80°) de reperul 
central şi la adâncimea de 0,55 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre vest 
(270°). Craniul era pe tâmpla stângă, mâna drea.ptă era aşezată pe oasele i l iace, stânga 
era lângă aceste oase, iar picioarele erau întinse paralel. Osul femural de la piciorul 
drept l ipsea. Fără inventar. 

Tunrulul nr. 15 Era plasat la distanţa de 80 m nord-vest de turnului nr. 1 4. Avea 
înălţimea de 0,27 m de la n ivelul contemporan şi diametru! de 36 m. Turnului, construit 
în epoca bronzului, conţinea 6 morminte, dintre care unul aparţinea nomazilor me­
dievali (nr. 3). 

Mormântul nr. 3 (fig. 9/7). A fost depistat la distanţa de 3 m sud-est de reperul 
central, la adâncimea de 0,4 m .  Groapa funerară era trapezoidală, cu dimensiunile de 
2 , 1  x 0,65/0,45 m, care se găsea orientată pe axa est-vest. Adânc imea mormântului era 
de 0,52 m. Scheletul era întins pe spate cu capul spre vest (270°). Mâna stângă era 
întinsă de-a lungul corpului, dreapta era îndoită din cot cu palma pe oasele i l iace şi 
picioarele erau întinse paralel. Sub schelet era un strat de lemn putred. 

Tumulul nr. 16 Era plasat la distanţa de 60 m nord-vest de turnului nr. 1 5 . Avea 
înălţimea de 0,30 m de la nivelul contemporan de călcare şi diametru! de 20 m .  
Turnului, construit în  epoca bronzului, conţinea 5 morminte, din care unul (nr. 3 )  
aparţinea nomazi lor medievali. 

Mormântu/ nr. 3 (fig. 9/8). A fost depistat la distanţa de 2 m sud-vest (240°) de 
reperul central, la adâncimea de 0,73 m. Groapa era trapezoidală, cu dimensiunile de 
1 ,4 x O, 5/0,3 5 m şi orientată pe axa nord-sud ( 1 80°). Adâncimea era de 0,88 m. 
Scheletul unui copi l  se găsea întins pe spate cu capul spre sud. Craniul se afla pe tâmpla 
dreaptă, de la mâini s-au păstrat doar oasele radiale, picioarele erau întinse paralel, 
slab îndoite în genunchi .  Inventarul l ipsea. 

Tumulul nr. 19 Se găsea la 50 m sud-vest de turnului nr. 1 6. Avea înălţimea de 
0,25 m de la n ivelul contemporan şi diametru! de 28 m. Turnului a fost ridicat în epoca 
bronzului şi conţinea 6 morminte, dintre care unul aparţinea nomazilor medievali 
(nr. 2). 

Mormântul nr. 2 (fig. 3/9). A fost descoperit la distanţa de 2,2 m sud-est ( 1 25°) 
de reperul central, la adâncimea de O, 4m. Groapa funerară, trapezoidal�, cu laturile 
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de 1 ,9 x 0,6/0,45 m şi  adânc imea de 0,5 m, era orientata de la est-nord-est spre 
vest-sud-vest. Scheletul era întins pe spate cu capul spre vesHud-cest (250°). Craniu l  
era pe ceafă, mâinile era întinse de-a lungul corpu lui ,  iar  picioare le întinse paralel .  
Osul femural de la piciorul stâng l ipsea, iar cel de la dreptul era deplasat spre stânga. 
Sub oase erau urme de lemn putred. Inventarul lipsea. 

Tumuluf llf. 23 Se găsea la distanţa de 1 ,4 km nord de tumulul nr. 1 6 . Avea 
înălţimea de 4 m de la n ivelul antic de călcare sau 3 ,4 m de la nivelul actual ş i  diametru [ 
de 70 m. Tumulul a fost construit în epoca bronzului şi conţinea 1 4  morminte dintre 
care două (nr. 1 ,  5) aparţineau nomazi lor medieva l i .  

MormtÎIItul "'· 1 (fig. 9/ 1 0) .  A fost depistat la  di stanţa de 2 1  m sud-vest (225°) de 
reperul central ş i  la adânc imea de O, 7 m. Groapa funerară era trapezoidală, cu laturi le 
de 2.2 x 6/0,4 m şi  adâncimea de 0,8. Era orientată de la vest-nord-vest spre est-sud-est. 
Scheletul era intins pe spate, cu capul spre vest-nord-vest (305"). Cran iu l  era pe ceafă, 
mâini le întinse de-a lungul corpu lui  cu palmele lângă oasele bazinului şi picioarele 
erau paralele, cu tălpi le împreună. La fundul gropii  era un strat de putregai de lemn.  
1 nventaru 1 lipsea. 

t.-formâlltllf "'· 5 A fost depistat la distanţa de 1 8,2 m sud-vest (2 1 5°) de reperul 
central, la adânc imea de O, 75 m. Groapa funerară n-a fost observată. Scheletul era 
întins pe spate cu capul spre nord-vest (320°). Mâinile erau întinse de-a lungul corpu lui  
ş i  picioarele erau paralele. Sub schelet era un strat de lemn putrez it. Inventarul l ipsea. 

Tumulul "'· 24 Se găsea la d istanţa de 90 m nord-est de tumulul nr. 23. Avea 
înălţimea de 1 m de la n ivelul de călcare sau 0,9 m de la nivelul actual al solului şi 
d iametru! de 36 m. Turnului  a fost rid icat în epoca antică târzie de către sarmaţi .  Au 
fost depistate 9 gropi din perioada antică târzie şi un mormânt turanic medieval (nr. 
1 ). 

Mormâ11tul "'· 1 (fig. 91 1 1 ) .  A fost depistat la di stanţa de 1 3  m sud-est ( 1 20°) de 
reperul central şi la adâncimea de 0,78 m. Scheletul era intins pe spate cu capul spre 
vest (275°) .  Cran iul era pe ceafă, mâinile întinse de-·a lungul corpu lui şi picioarele 
paralele. I nventarul l ipsea. 

Tumulu/ "'· 25 Se găsea la distanţa de 1 00 m sud de la turnului nr. 24. A vea 
înălţimea de 0,7 m de la n ivelul antic de călcare sau 0,6 de la n ivelt.il actual al solului 
şi diametru) de 30 m. Turnului a fost constru it în epoca antică târzie de către sarmaţi 
ş i  conţinea două morm inte, dintre care unul aparţinea nomazi lor medieval i  (nr. 2). 

Mormâ11tu/ "'· 2 (fig. 9/2).  A fost depistat la distanţa de 7,2 m sud-est ( 1 60°) de 
reperul central ş i  la adâncimea de 0,69 m. Scheletul era întins pe spate, cu capul spre 
vest-nord-vest (330°). Cran iul era pe ceafă, mâini le erau întinse de-a lungul corpulu i  
ş i  picioarele paralele. Inventarul l ipsea. 

Totalizând materialele prezentate, putem constata că din cei 2lJ tumul i  stud iaţi prin 
săpături metodice, nomazi i  medieval i  au valorificat doar 1 5  (5 1 ,7%), repsectiv 7 
tumul i  din grupul de sud (43 ,75%) şi 8 tumul i  din cel de-al doi lea grup (6 1 ,54%). 

Tumul i i  în care au fost descoperite morminte med ievale sunt, de regulă, de mici  
d imensiun i ,  având înălţimea de 0,25- 1 ,5 m ş i  diametru ! de 23--44 m. În aceşti parametri 
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se incadrează 1 3  tumul i ,  sau 86,7%. În două cazuri tumul i i  erau de dimensiuni m ij loci i  
sau mari, cu inălţimea d e  2,45 m ş i  4 m ş i  d iametru! 64 ş i  70 m.  D i n  22  morminte 
med ievale, 1 9  complexe (86,4%) se gă�eau in tumul i i  de dimensiuni  m ici, unul  intr-un 
tumu l  de dimens iun i  m ij loci i  (4,5%) ş i  dnuâ intr-un turnu l  de dimensiuni mari (9, 1 %). 
in legăturii cu aceasta menţionăm că intr-un  turn ul  de dimensiuni mari (nr. 1 7, h<�,5 
m ş i  d,·, 80 m) în care au fost depistate 2 8  morminte străvech i  n-a fost depistat n ic i  un 
mormânt medieval. 

O situaţie sim i lară a fost observată în tumu l i i  de lângă satu l Balabani2q şi Taraclia 
din aceeaşi regiune a râu lu i  lalpug. 

În 10 tumul i  de lângă satul Cazacl ia (66,7%) a fost dep istat câte un mormânt 
med ieval, in trei (20%) câte două morminte ş i  in două ( 1 3 ,3%) câte trei morm inte. 

Morm intele medievale sunt plasate in majoritatea absolută a cazuri lor in sectorul 
de sud al tumu l i lor - 1 6  morminte (72,7%) ş i  ca excepţie in sectorul de est · · 3 
morm inte ( 1 3 ,6%), de nord - un mormânt (4,6%) şi de vest - două morm inte (9, 1 %) 
( fig. I l ) . V is-ă-vis de centrul tumulu lu i ,  morm intele erau plasate la d istanţa de până . 
la 3 m ·- 5 cazuri (22,7%); la 3,5 m . ·· 1 5  m · - 1 2  cazuri (54,6%), la 1 6,4 - 2 1 m - 5 
cazuri (22,7%). 

Anal iza d istanţelor dintre morm inte ş i  reperu l central comparativ cu raza mantiei 
tumulare ne arată că cinci  morminte medievale (22,7%) erau plasate în partea centrală 
a tumulu lu i ,  14 morm inte (63,6%) în partea m ij locie a mantiei tumulare şi 5 morminte 
( 1 4%) la periferia tumulu lu i30. 

Morm intele medievale reprezintă înhumaţ i i  s imple întinse pe spate, orientate cu 
capul spre vest -- 1 2  cazuri (54,6%), vest-nord-vest - 44 cazuri ( 1 8,3%), nord-nord­
vest ·- 3 cazuri ( 1 3,6%), sud-vest -- 1 (4,5%), sud ·- 1 (4,5%) ş i  sud-est - ·  1 (4,5%). 

Gropile morm intelor au fost observate în 1 2  cazuri (54,5%). Ele erau s imple, de o 
formă trapezoidală - I l  (92%) sau ovală - · 1 (8%). Se deosebesc: gropi de dimensiuni 
mici ,  (două cazuri) cu lungimea de 1 ,2- 1 ,4 m, iar lăţimea de 0,32/0,2-0,5/0,35 m, ş i  
gropi de dimensiuni mari  (20 morm inte) cu lungimea 1 ,7-2,5 m, lăimea de 0,4/0, 1 6-
0,8/0,6 m, iar adâncimea 0,5- 1 ,4 m de la n ivelu l  suprafeţei tumulu lu i .  

În c inc i  cazuri ,  sub oasele scheletelor au fost depistate urme de lemn putrezit. 
Mormintele de la Cazacl ia, cu excepţia a două cazuri, sunt l ipsite de inventar. Trei 

morminte erau răvăşi te. Un mormânt cu inventar (t. 1 ,  M. nr. 1 )  era răvăşit ş i  conţinea 
doar câteva bucăţi de fier putern ic corodat. A l  doi lea mormânt (t. 5, M. nr. 2) cu 
excepţia a câtorva foiţe de aur avea în genere un inventar foarte modest. 

În baza ritulu i  funerar, complexele de la Cazaci ia se încadrează în 4 tipuri conform 
clas ificări i tipologice a l u i  G.A . Fiodorov-Davâdov (A l ,  V I ,  Dl ,  J I )3 1 , sau într-un 
s ingur tip conform clasificării d iacronice a lu i  A .O. Dorbrol iubsk i i :  t ipul 1 (A l ,  VI ,  
OI ,  J I )J2 . 

(29) Gh. Postică, E. Sava, op. cit. 
(30) Distanţa comparativă a mormintelor faţă de centrul tumulului este apreciată după 

formula: De = Da 1 R,, unde De - este d istanţa comaprativă, Da - este distanţa 
absolută de la  centrul tumulului până la mormânt şi R1 -- este rata tumulului .  

(3 1 )  G .A. Fiodorov-Davâdov, op. cit. 
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Morm intele de t ipul  A l ,  efectuate in gropi s imple, orient�te spre vest (226-3 1 5� )  

sunt datate pentru nord-vestul Mări i Negre in  st:c. X-XI V·'·'- În tumu l i i  de langă 
Cazac l ia  au fost depistate 1 7  morm inte de ace�t t ip, c�:ea ce consti tu ie majoritatea 
absolută (77,2%). Dintre aceste morm inte ex ista doar in două cazuri inventar ar­
heologic. Acest inventar este amorf ş i  nu furnizeazii n ic i  o informatie pentru datarea 
complexe lor. În legătură cu datarea mormintelor, prezintă interes forma gropi lor, 
observată doar in 9 cazuri .  În l i teratura de spec ial itate s-a ariitat cii gropile trapezoidale 
la nomaz i i  turan ic i  pot fi întâln ite pe tot parcursul sec. X-X IV .  Cu toate acestea trebuie �e menţionat că pentru sec. X - prima jumătate a st:c. X I I I  aceste gropi sunt s ingulare. 
l ncepând cu m ij locu l sec. X I I I ··- sec. X I V, gropile trapezoidale capătă o răspândire 
foarte largă, iar în unele regiuni  se întâlnesc in masă3'1 . Este semnificativ faptul că în 
tumu l i i  de lângă Cazac l ia  este semnalată această s ituaţie. Acest lucru ne perm ite să 
presupunem că morm intele de t ipul A l  d in aceşt i tumul i  se datează cu sec. X I I I -X IV .  

Mormintele de t ipu l  D l ,  cu gropi simple ş i  orientate spre nord-pord-vest sunt datate 
in nord-vestu l  Mări i Negre de la m ij locul sec. X I I I ·-· sec. X I V:b_ Lângă Cazac l ia au 
fost depistate trei morminte de acest t ip  şi toate fără inventar. Pentru datarea acestor 
complexe prezintă interes forma trapezoidală a gropi i  unui mormânt, care confirmă 
data expusă mai sus. 

Mo�m intele de t ipui
_
V

_
�· efectuate î� g

_
ropi s imple, orientate �Rre es�-sud-�st, sunt 

datate m nord-vestu l  Maru Negre la sfarşttul  sec. X I - sec. X IV· _ La Cazac l ta a fost 
depistat un s ingur mormânt de acest fe l ,  care era însă fără inventar. 

Mormintele de t ipu l  J l ,  efectuate în gropi s imple, orientate spre sud, sunt datate în 
nord-vestul Mări i Negre la m ij locul  sec. X I I I  - sec. X IV17. La Cazaci ia a fost depistat 
un mormânt de acest fe l ,  care era l ips i t  de inventar. Pentru datarea complexulu i  dat 
prezintă i nteres forma trapezoidală a gropi i  care reprezintă un indic iu important in 
favoarea datăr i i  mormântu lu i  cu m ij locul sec. X I I I .  - sec. X IV .  

D in  cele expuse putem conch ide că  pe  baza ritu lu i  funerar ş i  formei trapezo idale a 
camere lor funerare, d in cele 22 morm inte pot fi datate într-un s istem cronolog ic mai  
restrâns doar 13  complexe. Aceste morm inte sunt datate . la m ij locul sec. X I I I - sec. 
X IV, aparţinând celei de-a patra perioadă de dom inaţie a nomazilor medieval i în 
nord-vestul Măr i i  Negre38. Ţinând cont de aceste real ităţi ş i  având in vedere faptul că 
in tum u l i i  nom inal izaţi nu există indic i i  pentru datarea unor complexe funerare în sec. 
X -- prima jumătate a sec. X I I I , putem presupune, cu un grad foarte mare de prob­
abi l itate, că ansamblu l  tumular cu monn inte med ievale de lângă satu l  Cazacl ia se 
datează de la m ij locul sec. X I I I-X IV .  În legătură cu aceasta atragem atenţia asupra 
faptu lu i  că morm intele medievale din tumul i i  de lângă satul  Balaban i şi  o bună parte 

(32) A.O. Dorbrol iubsk i i .  op. cit .  
(33) Ibidem, p. 4 7-49. 
(34) Ib idem, p. 69, 1 26- 1 3 1 , tab. 7 
(35)  Ibidem, p. 48, 69. 
(36) Ibidem. 
(37) I bidem. 
(38) Ibidem, p. 65-79. 
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din complexele funerare medievale de lânga Taracl i<�, s i tuate intr-o zonă comuna cu 
ace lea din apropierea satu lu i  Cazacl i a  · zona râu lu i  la lpug, datează din <Jceeaşi 
perioadă. Această observaţie este foarte prelioasă, fi indcă ind ică o prezentă deosebit 
de numeroasă in regiunea cursu lu i  inferior a râu lu i  la lpug a unor grupuri de nomazi 
turanici  med ieval i in perioada dominaţ ie i  Hoardei de Aur. 

TOMBES DE NOMADES TOVJ�ANIENS 
DANS LES TVMVLI DE T AJ�ACLIA ET DE CAZACLIA 

Resume 

Les trois au te urs, special istes de 1' Institut d' 1\rcheologie de Chişinău, passent en 
revue les resu l tats princ ipaux des recherches entreprises dans les tumul i  de Taracl ia  
e t  de Cazaci ia (R. de Moldavie) oU. on a depiste un  grand nombre de tombes nomades 
d 'origine mongole.  

Ă Taracl ia on a decouvert 30 tombes des X�-X I Vcs .  et a Cazac l ia 22 tombes 
(seconde moit ie du X I I  les. et X IVes.). 

Ces nouvelles decouvertes attestent, une fo is  de plus, la presence part icul ierement 
intense, pres de la r iviere de Ialpug, des quelqucs groupes de nomades touran iens de 
la periode de la domination de la Horde d 'Or dans cette zone. 

Explication des figures 
Fig. 1 .  Plan general des groupes tumulaires de Taracl ia. 
Fig. 2. Tombes medievales de tumuli de Taracl ia. 
Fig. 3. Tomhes medievales de tumuli de Taracl ia. 

Fig. 4. Tombes el ohjecls du Moyen Âge de tumul i  de Taracl ia. 
Fig. 5. Tomhes et objects du Moyen Âge de tumul i de Tarac l ia. 

Fig. 6. Schema de la disposition des tombes mcdievalcs de tumu l i  de Taraclia. 
Fig. 7. Plan general des groupes tumulaires de Cazacl ia. 
Fig. 8. Tombes medievales de tumul i  de Cazaclia. 

Fig. 9. Tombes medievalcs de tumu l i  de Cazacl ia. 
Fig. 1 O. Manches du couteau en os. 

Fig. I l . Schema de la disposition des tombes medievales de tumuli de Cazaci ia. 
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AMBI{jVITI ES OF 
AVRI{jNACIAN-{jRAVETTIAN SVRFACES 
AT MITOC-MALV {jALBEN, BOTOSAN I 
COVNTY, MIDDLE PRUT VALLEY: 39 1 4C 

AND AMS RADIOCARBON VALVES 

by Kenneth Honea 

he Upper Paleo l ithic geological surfaces at M itoc-Malu Galben (48°07 'N,  
27° 1 O'  E)  shou ld be understood in terms of prog lacial morphostructural 
processes that once operated in Western Moldav ia during the late m iddle 
Plen iglacial t imes.  At that t ime, the periglacial permafrost zone in South­

eastern Europe embraced the regions located between 53"  to 45°N latitude. The 
margins of the late Fenno-Scandinavian (Euras ian) glacial ice shcet. about 20,000 
years BP, were placed a l i ttle to the North of M insk, or about 800 km from M itoc 
(Soffer 1 985, fig. 3 . 3 ;  Grosswald 1 980, fig. 7). Th is  fact had a considerable intluence 
upon the weather of Moldav ia, between 32,000 to 20,000 periods. 

The excavations at M itoc were in it ial ly done by Moroşanu ( 1 938), N icolăescu­
Plopşor, Zaharia ( 1 959) and !ater by Ch ir ica ( 1 980). According to these sources, lower 
M iddle Paleol i th ic levels were overlain by upper Paleol ithic ones. The exact locat ion 
of test-trench ing by the first two is unknown, so the new stratigraph ic conclus ions 
!ater reached by Ch irica are d ifferent. The geology of the s i te has not been recently 
studied by spec ia l ists. 

The nature of M iddle Paleol i th ic surfaces is  now unknown, s ince they have been 
covered by ris ing floodwaters from nearby Lake Stânca-Costeşti on the Prut R iver in 
1 987.  Mogoşanu ( 1 983,  4 1 ), B it ir i  ( 1 987, 220) and Ch ir ica ( 1 989, 1 45) have noted 
that M i ddle Prut Paleol i th ic stat ions have been heav i ly eroded during late glacial  
t imes. The present system oftechnocomplexes, Aurignacian and Gravettian, have been 
determi ned by Ch irica ( 1 980, 1 984, 1 987, 1 988, 1 989). 

Radiometric Values 

The interpretational comp lexit ies of chronostratigraphic sequences at M itoc are 
based on a total of 39 infi l trated field samples col lected in Upper Paleol ith ic surfaces 
by the author and Ch irica, between 1 982- 1 986. The depth sequem:es of radiocarbon 
samples, according to the author's v iew, have l i ttle bearing on assoc iated cultural and 
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fauna remains  in the depusi ts .  They may he enmeshed w ith  anc ient . local, cold-weather 
geoturbat ional phenomena (Tay lor 1 987. 1 1 0 :  Harris 1 98CJ. 1 8 : Mook. Waterbulk 
1 98:'. 57  ). E leven Gravett ian rad iocarbon values were publ i shed by the author in  1 984. 
and three others in 1 986a. Two of the latter were Aurignac ian. T'' enty-three other 
Ciravett ian and two A ur ignac ian ones are here publ i shed ( 1 99 1  ) .  lhe field depths were 
estah l i shed by Ch i r ica. The numerica!  ordering of the samrles into d imatic groups is 
found in table 1 .  A horizontal concordance plan is attached. table 2. F igure 1 .  pr imar:· 
date l ist .  fo l lows. Others sha l l  be avai lable from Gron ingen in 1 992. 

Table 1 .  Local Mitoc Climatic marker horizons. Most \'alues at 1 SD, 

few at 2 SD (sam ples 9, I l , 1 5, 34), lig. 1 .  
Plus-m inus coefticients not listed . _ -_ �-a�-��s:···-.[���;_�tiv; -

_ _
_ 
------�!��;��!=�=� •. -_[ _ _ �-���:-.���iH�-ti���- --. _ 

! 

3 

9 

1 5  

4-6 

1 0- 14  

1 7-20 

Gravettian 
20,325 

23,430 

24,575 

Valdai Maximum (early) i •• • 1 
Tursac i 

- - - - - - - - ·-- " ·--· -·-- ---- -.----- - . - - - - -1 
Dunsevo = Briansk 4 1 

j '' -- -- · - · - - - ---- -- --- -- - - - - -- -- ·- - -·· - - -- - · ; . - - - -- - - --- ... ,.  _____ · - · · - · ·  
l. ·--- �� -- - - __ _3_�:�--- · · ·---- - - -- - --�5 ,570 _ _ _ _ _  _ 

- . .  - . . . . . . . . ... . . .  ·-· . . . .. . . .. . . . . ... .  1 
Dunsevo = Briansk 3 

- - - - · · · - -- - - - - - - - -- - · - - ------ - - - - - -�· 
26 27-30 26,595 Dunsevo = Briansk 2 

31 32-35 27,330 Dunsevo = Briansk 1 

, Aurignacian - - - · · - - - -1·----·------ . . . .. . . -- _ _ _ _  _. _____ _ __ _ _ _  ] _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  . . .  _ _ _  -------· ·---- --·- --
' 36 37 29, 1 60 Kesselt-Denekamp 2 - --

-- - -- - - - - -- · · - . .  -
- -

- - -
- - - - - - - -- - - - .  . -· - - - - ·-··· - - . 

38 39 31 ,475 Arcy- Denekamp 1 
:..-:.�-==-=-.-�--=== =-�-::-.-----===---=--=-"'-.=-=-=.::.: o.=-:--"---=-==-----==-�--=--�---="·-===---==---==--=-·=='-·=."...,-:-_-,.=---=-==-..:.:.._-== 

(jeomorphological Considerations 

The surfaces (even buried ones) in the s i te are inc l i ned along two transepts: 
north-south and west-east\\ ard . The former s lants to nearby Gh iren i  Creek and the 
latter to the Prut R iver val le) s .  Samples are referenced to the datum point  i n  square 
A8.  O m (table 2). The  deviat ion in degrecs may be mcasured in rclation to th i s  spot. 
The depth ofspec imens  i s  deepcr in the South ha l fof the s i te.  duc to ancient s lopewash. 

Aurignacian Variability 

Four separate h earth lots ha ve Aurignacian associat ions.  They rcpresent the earl iest 
su ite of age-determ i nations avai lablc in an open-site context in Roman ia ( Honea 
1 99 1 ) . 

A l i  (charcoal )  stem from dij/'erunt depths. Their  bas ic age p laces them in the late 
part ofthe Kesselt- Denekamp 2 and early A rcy-Denekamp 1 phases. table 1 and fig. 1 .  

36 

37 

GrN-1 2636 28, 91 0±480 Square E4 

GrN-1 5454 29, 4 1 0±310 Square 13 

7.85 m 

9.45 m 
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38 

39 

OxA-1646 31 , 1 00±900 Square F.5 

GrN-12637 31 , 850±800 Square G4 

1 0.65 m 

8.70 m 

Clues for the values of samples 37 and 3 8  hecame ava i lahle hetween 1 988 and 
1 990. The mean ages of  samples 36 and 3 7 are 29, 1 61H 395 ;  3 8 and 39, 3 1 ,  4 75:!:850 
BP, tab le 1 .  However, ali have been suhjected to processes of local geoturbat ion. 

The tirst (36), 28, 9 1  0±480, GrN- 1 2636 (Honea 1 986a) has been identitied by the 
thirJ Aurignacian level by Ch irica ( 1 987 ). Hy 1 989, Hn early Gravett ian level was 
named. There is no mention of sample 37 in h is reports. 

Table 2. Mitoc-Malu Galben. Primary excavation unit. Horizontal 

concordance plan or 39 radiocarbon samples, using northwestern 

square AS, 0.00 m, as dat um point. Coordinates and depths 

indicated ror 199 1 ,  lig. 1 
H G F E 

-�=[_� __ [ �: · · ·•• =r _ _  _ 
lQ � 1l 

17, 8.75 H7, 10 . 10  G7, 5.00 

� 
G6, 5.00 

� 
. · - ·- - - - - . ... - �§., _8,�Q. 

z.....e. 
F6, 6.60 

� ll . � - - · · ---��� 7
� 
:� . �-��-�� ��� � �� H4, 6.80 G4, 8.70 

.1 J� --- -
------ ------- -

1Q 
H3, 8 . 1 5  

- - �,·li:[ 
3 5 6 

22 1 JQ F4, 8. 1 5  1 E4, 7.85 
1 

--·---,- - - - -.. --· 

i .J j E3, 6. 1 0  
- ·� · ·-l 
F2, 7.00 l 

1 
5 4 

D 

o 

c B A 

ll i � 
88, 5.05 1 AS, 5.40 - · - . -

··-- -- - - - - - -----
1 � 

L.2Q I A7, 3 . 10  
i 87, 5.60 1 � • , A?, 7.00 
; ; .. - -� -

i A6, 3.60 
� a 
1 A6. 5.75 . - - ·  - · -' H 

U 22 j AS, 5.75 
C5. 6.40 1 85. 6.80 1 22 ' ! AS. 6 .80 . . .. . --·------ -----

2.L.2..J 1 A�4 
. 

84, 7.00 : 6. 1 5' 

1 .J2. 1 8 1 , 6.35 1 

7 8 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

An Aurignacian sample (39) from Chir ica 's  ( 1 987)  .II!I:017C/ Ievel was publ ished by 
the author (Honea 1 986a). lts re lations w ith sample 3 8  are pointed out below. Thc 
depths between them are near ly 2.00 m apart. 
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A sensit ive Oxford A M S  value from a hearth,  ofthe reputedfirst Aurignacian level 
at 1 0.65 m,  was final ly obtained : sample 38 (86 A) (Honea in  Hedges et al .  1 990, 2 1 3 ). 

OxA-1646 3 1 ,  1 00±900 BP 

A second sparse carbon sample 1 6  ( 86 B), from the same tocat ion and depth 
( 1 0.65 111 ) ,  was also independently analyzed at Groningen in  1 988. fig. 1 .  I t  has an 
anomalous date of 

GrN-1 5457 24, 400±2200/- 1 700 BP al 1 SD 
Accord ing to W.G.  Mook, the sa111ple has a terminus anle quem, late age and is not 

dependable (July 1 5 , 1 988, personal com111unication). The d isturbance can be attrib­
uted to e ither cryoturbational or antropogenic agenc ies. The first two samples are, then, 
discordant. 

A third and fourth field samples, 87-88, from the same location, were also analyzed 
at Oxford by the same techn ique and found to have nil carbon content (R. Housley, 
private communication, A ugust 5 ,  1 988) .  

A fifth and s ixth field samples, 85A-85B, same location, sparse carbon, could not 
be processed (the author's  visual observations). A I I  were col lected from this surface 
in 1 986 by Ch irica alone. 

Therefore, only sample 38, out of six obtained from this 1 0.65 surface, is correct. 

In 1 989 Chirica m isident ifies sample 1 6  as paral lel ing the "Gravettian", level I I  1 
( Hercu lane I I  = Lascaux, Tard iglac ial phase). The observation proved to be unfortu­
nate. 

The "secret" ofthese geoturbated sa111p les at 7 .85,  8.70, 9.45 and 1 0.65 111 surfaces 
(36-39, Fig. 1 )  is openly v is ible .  They cannot be used, it seems to the author, as 
bu i ld ing-blocks for local cu ltural developments. 

Fig. 1 .  Mitoc-Malu Galben, Botoşani  County, Romania. Primary date list. 

Published :  * ( 1 984), **(1 986), *** ( 199 1 ). Depths by Chirica rrom a 

datum point in the northwest corner of square AS, 0.00 m 
=�- =======r========, 

Laboratory Results 
BP 

Range 
± 

Techno- Square and 
Depth 
below 

Datum (m) 

Sample and Field 

1 "  

2" 

Number 

GX-9423 
(20 A-B) 

GX-9429 
(16) 

3• GX-8724 
- -- ·- - - � -- - . !�L .. 

GrN-1 3765 
(8) 

Material complex 

1 7,300 1 9,400-+2100 c 
- 1670 1 5 ,630 . .. ·--·---· --------- 1---- --· 
1 9,900 
+1 050 20,950 B 

(?) 

Gravettian 
(v. 2-5) 

Gravettian 
(v. 9; 1 ,  3-5) 

H4, 6.80 --··- - · - · - --- ------- 1 
F6, 6.60 

-950 18,950 
·-- ------ 1-------- "------ ·- ·  

1 �9 1 0  2�000 c 
_ _ _ _ _  ţ�Q _ __ _ _ _ ___ !�920 ____ -·--

Gravettian E3 6 1 0 .. !':'.:...!::���)_ 1-- -· . _·_ . · __ _ _ _ _  . 
Alluvium 

20,1 50 
:1:21 0  

20,360 
1 9,940 8 (non-cult�ral; A 7 3_ 1 0 mid-aJIUVIUm; ' 

·=•-'=-V. �--�:�2-�=-'===�=·=�-·-=·�-
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6" 

7" 

GrN-14031 
(60) 

GX-8503 _ _ _ __ _  j�----

20,300 
±700 

20,945 
±850 

>21 ,000 

2 1 , 000 
19,600 

21 ,795 
�Q,_��� ---
(1 SD) 

c 

c 

B 

Gravettian 
(directly under 
alluvium: v. 4; . .. ---��---- - --· 

Gravettian 
··- (v. 5: 7) __ _ 

Gravettian 
(v. 20;13 ,  1 7-

A6, 3.60 

F2, 7.00 

87, 5.60 GX-9424 
(22) 

·- - -· · ·- ·- - --·------- ---··---·-- ------ f...----
1 9) - ·--- ·-- -·- --

8" GX-9420 22,050 
1-- - - . -- - _....(_g��L_ __ -- · ·  ±1 250 _ _ _ _  _ 23,300- C Gravettian 

. 20,800 _ _ _ ---�----- _ F-�� ����-- --· 

r- -·-·-.. - -

GrN-1 5448 
(69) 

GrN-13006 
(45) 

1 1 •  GX-8725 
--

-
1--- (6) 

1 12••• GrN-1 5805 
i - - - - - - - 1---�L. __ _ 

1 3  ... 

14""" 

OxA-1779 
(64) 

GrN-1 4034 
(70) 

<23,000 

23,700 
± 180 

(2SD) Gravettian 
( 1SD 28,500 + C (v. 14 ;  1 0-1 1 ,  
��QP{:_�OOL_ f- -- -- - - · -------�- - - _ 

23,250 
22,890 

Gravettian 
B (v. 35; 9, 1 1 ,  

-.. - - -· - · - - - . . . . .  ---�·- · -
<23 00 (2 SD) ' 1  ( 1  50>28,750) c Gravetlian 

(V. 9-10) -.. - -----· l-'---::..::.._.::.::..!.:.='-+----- -
23,490 23,770 B :t��q_ __ ----�3.2!_0 _ _  �--·· 

23,650 
±400 

24,050 
23,250 8 

Gravettian 
(v 1 3-14) 
Gravettian 

(above 
mammuth hut: 
V. 14; 1 2-13 ,  

--- 1 7-1 9) - -
Gravetlian 

23,850 
±330 

24, 1 60 (floor 
23 500 C mammuth hut: ' pit or crevise: 

--------- --- - ----···--- -·------- --·- ---��-

1 5"" GrN-1 3007 
(48) <24,000 

i - - - -.. · · - - - 1------- ·- - - · - - - - � - · ·  ----- · - -

1 6""" GrN-1 5457 
(86 8) 

. .. · - +-----···--- - - ·  .. 

24,000 
±2200 
-1 700 

(2 SD) 
(1 SD 

30,000+6500/-
-- 4300) ----

26,600-
22,700 

B 

c 
(sparce) 

Gravettian 
(isolate: v. 31 , 

33, 39) 

Aurignacian 
(anomalus, v. 
--�--- -

A6, 5.75 

H3, 8. 1 5  

C5, 6.40 

A 3-4, 6. 1 5  
1-- -· -- -- ··-·· -

88, 5.05 

AS, 5.75 

G6, 8.60 

E5, 1 0.65 

17" GX-9422 24,620 25,430 Gravettian 
( 17  A-C) ±810 23,81 0 C (v. 1 5-16;  1 8- G7, 5.00 

11-------+-------- --------I-------·+-----+-----=2:.:::0L) ---- --·- · - · - - - _ 
Gravettian 

18*** OxA-1 780 
(67) 

24,650 
±450 

25,1 00 
24,200 8 

(floor 
mammuth hul: A8, 5.40 

V. 7, 20; 1 5, 
1--· .. · - - - · - - - r ---------· - ------- _______ .. _______ ---·-· · - ·  ---�·-·-··· ---··--. . · · - ·  · -

1 9""" OxA-2033 24,800 25 230- Gravettian 
(44) ±430 24' 770 8 (isolate: v. 35; 

-- ;�:-- --GX-"9425-- ·-- --24,820___ ·-
·-25,�70�

·--

--- - - ·
-

- 7
'G

1r��:::a�O)_ 
'== (23) ±850 23,970 C (v. �: 10 ,  1 8-1 9) 

H2, fU S  

87, 5.60 
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Sample 

F-� -� == �=���=== �-�-�·�=-� -=-==-
2 1 ''' GrN-14036 25,140 

(74 A-D) :1:210 . . - -- - --- ----- --------- - ---------
22'** 

.. -- --

23'** 
1 - -------

241 .... 

25* ... 

26'*' 

GrN-1 4913  25,330 
(47) :1:420 - ------------- - � 

GrN-1 5450 
(75 A-C) 

GrN-1 5808 
______ ii!l_ __ 

GrN-1 5456 
. . . .... _ LB�L ___ 

GrN-1 5449 
(72) 

- . .  ··- - - -- - - - -· . 
25,610 
:1:220 

------- --· --- ·· ·- ···--25,840 
±90 ----- ----- · -

25,930 
:1:450 
- -- --

26, 1 00 
:1:800 

- - - - - - - - - --- -- - - --- -- - ·  ----- --- -- -- - - - - - -

27*** GrN-15451 26,530 --------- ____ _ @2__- -�QP_ - --

28* GX-941 8  
(9 A) 

GrN-14035 
(73) 

26,700 
:1: 1 040 

- - - - - - - --- - - · 
26,750 
±600 

25,750-
24,910 

25,830-
25,390 - -- ---- ----- ·-
25,930-

. .  - �Ş_!��--- --
26,380-
�5,_��p __ _ . 
26,900-
25,300 

26,930-
---��: 1 30 -

27,740-
25,660 

27,350-
26, 1 50 

30... GrN-1 4037 26,910 27,360-
- ------ r----('-'-7.::"8)'-----t--- ±450 

_ __ _  

26� -
GrN-15453 27,100 28,600-

(52-53) -- -- _±_1 5_0_0 . · ·· - -- - . �,?_Q_Q__ -
32... GrN-12635 17, 1 50 27,900-

--------- ---'("'3""2--'-3"-'5)'---t----=:t:_75c_O,__ - - --�6,400 __ 
33... GrN-14914 

-- - -------- - - ---� -
34* GX-8723 

--- - --------- - ------�-
35**' OxA-1 778 

(43) 
- ------ - - ------

36** GrN-1 2636 
(41-42) 

37*** GrN-1 5454 
(80) 

27 ,410 27,840-
- - -- -±4�Q___ . .. . 26,980 . 

-

<27,500 

27,500 
±600 

-- - --- -- -

28,910 
:1:480 

29,410  
:1:310 

(2 SD) 
{!_Ş_�33,ooot 

28, 1 00-
26,900 

29,390-
28,430 
29,720-
29, 1 00 

Gravetlian 
C (isolate; v. 2 1 ;  - ·  ---- .. . - --��-25) . . . 

c 

c 

c 

c 

Gravettian 
Jv. 37; 28-30L 

Gravettian 
(pendant; v. 

29; 26- 27, 29-
--�----
Gravettian 

C (figurine; v. 28; 

c 

c 

c 

-- ---- 26-.?_?.,_ �l _ .  

Gravettian 
--- ��6-29) -­

Gravettian . ·-· (v. ��L .. . . 
Gravettian 

__ (v. � -
C Gravettian 

- - - - - - .. - - --���- - . 
B 

c 

Gravettian 
(isolate; v. 1 9; 
---- .. 33-34). --­

Aurignacian 
(isolate; v. 37) 

13 ,  9.45 

H2, 8. 1 5  

E4, 7.85 

c 
--- - - · - - - -- - - - - . "1 

Aurignacian 11 
38*** OXA-1 646 

----�A) _ __ 
31 , 100 
:1:900 

32,000- c 
--- �.200 --- ---- - -

-�:�i���:i�n- _
__ 1_

3
:. = -

4
: _ _ _  jl 

. . . �.!� - . -- - �-�-- 1
0
�
65

_ 1 ---------
39** GrN-12637 

(49) 

--- --------- ····---· 

31 ,850 
:1:800 =�----

Gravettian Variability 

32,650-
31 ,050 

Aurignacian 1 C (large, rich G4, 13.70 
-� -� h:<trth; _:!:,��> .. ..• ,=�- - - �-------"·" j 

Ten other soliflucted o nes from the 8. 1 5 - 1 0. 1  O m surfaces pertain to various phases 
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of the M itoc Gravettian sequences (Tursac to Dunsevo = Hriansk), fig. 1 ,  tab les 1 and 
2. The depth, therefore, may not represent any age criteria, given the incidence of 
eros iv disturbances: 

Samples Depth m Tlme 
10 8. 1 5  23, 070±1 80 
19 8. 1 5  24, 800±430 
22 8. 1 5  25, 330±420 
35 8. 1 5  27, 500±600 
1 5  8.60 < 24, 000 
31 8.70 27, 1 00±1 500 
33 8.70 27, 41 0±430 
30 8 75 26, 91 0±450 
27 9.45 26, 530±400 
25 1 0. 1 0  25, 930±450 

The above depth differences (8. 1 5- 1  0. 1 O m) argue against their being Aurignacian, 
as Chirica claims ( 1 987, 27). 

Time differences, not depth, are an obvious clue to their polarities. These and 
twenty-five others penain to the Gravettian, but -different depths and ages, fig. 1 .  Time 
patterns may exist between them (below). 

The samples (Gravettian, above, and 37 Aurignacian) both charcoal. are from a 
single heanh. They stem from identica! place and depth in square 13, 9.45 m (table 2). 
Results: 27, 530±400, GrN- 1 545 1 versus 29, 4 1  0±3 1 O, GrN- 1 5454 (fig. 1 ). They are 
incongruent w ith d ifferences of 1 880±90 years between the two of them. As a conse­
quence, they probably do not date the same archaeological, geological or other events. 
This could be due to geoturbational changes. Others also occur: eg. 1 7, 34; 1 9, 35 ;  33,  
39 etc . (table 2 and fig. 1 ) .  

Fig. t a. OxA AMS -�= �- Carbon Content ! 
1 9  
13  
35 

7 mgtg B . 13  - -·-·---·
- · ·

- - - ·  -
·

- -
- ·

-+- --
·- --

·· ·
·

· 

1 0  mg/g B 1 8  
10 mg/g B 1 9  -· ···

· -· · -·- ------ -·- -------
20 mg/g C 35 

- ---· -·-·-
-

--·· -- - - - -· - · -·· ·-- ··· · 

21 mg/g B 38 

Age 
23, 650±400 
24, 650±450 . -·· -- -· ·· · - -

B 
B 

24, 800±430 B - - ·  - - - ----------- --------------
27, 500±600 B 
31 ,  100±900 c 

Compatible double-dates occur with some frequency at the site (table 2). They may 
stern from the same (or adjacent) locations and depth or nearly so. It is hoped that 
cognate clusters can be mathematically determined in the future. They are indicated 
by vide (v.) in columns 5-6 in fig. 1 .  This problem wil l  be thoroughly disscussed in a 
forthcoming report. 
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Fig. l b. Clusters Coherent AMS-GrN-GX Values (1 SD) 

(A) 1 3: 23, 650±400 (8) AMS 
-- ----

1 2: 23, 490±280 (8) GrN 

14: 23, 850±330 (C) GrN 

(C) 35: 27, 500±600 (8) AMS 

32: 27, 150±750 (C) 

33: 27, 41 0±430 (C) GrN 

(8) 

(D) 

1 8: 24, 650±450 (8) 1 9: 24, 800±430 (8) AMS 
--- - - --- -------- - ---- . - - - - - - - - - -- - - -

1 7: 24, 620±810  (C) GX 

20: 24, 820±850 (C) GX 

38: 31 , 1 00±900 (C) AMS 

-- - - ------

-----------------------------

39: 31 , 850±800 (C) GrN 

Fig. l e. Coherent 2 SD-1 SD Sequences 
--

=r 
=--��-;...-=-.:--===- -�- - --

-· 

Samples 2 SD Samples 1 SD 
--· - - ·----- --·- ·- ·- = 

Mean 
--.----------

9, 1 1  < 23, 050 12, 13, 14 23, 650±335 
1 5  < 24, 000 17 ,  18 ,  1 9, 20 24, 720±635 

--

[1 34 < 27, 500 31 , 32, 33, 35 27, 300±820 
-

SVMMARY 
The local Aurignacian Technocomplex in Western Moldavia and Middle Prut 

Valley at Mitoc appears to be constituted by 32,000 and 29,000 BP (samples 39 to 36) 
(fig. 1 ,  table 1 ). The equivalent c l imatic marker horizon seems to be early and late 
Arcy-Denekamp 1 -2 osci l lations. 

The transition to the following Gravettian Technocomplex may be securely placed 
at about 27,330 BP (samples 3 1 -35, table 1 ) .  The chronocl imatic correlates are the 
early and m iddle parts of the local Dunsevo = Briansk osci l lation (AIIsworth-Jones 
1 986, table 1 ). Continuing Gravettian surfaces (samples 30 to 9), 26, 595-25, 570-24, 
575, perhaps the main one is  dated to both the )ater part of the Dunsevo = Briansk and 
throughout the Tursac oscil lations at 23 ,430 BP (table 1 ). The glaciofluvial alluvium 
mantling the top of the site has a mean of 20,325 BP (samples 3-6, table 1 ). It is 
equivalent to the end of the Tursac phase and the beginning of the Valdai Maximum 
(Soffer 1 985). 

In sum, the author believes the total Aurignacian-Gravettian sequences at Mitoc 
had a period of about 1 2,000 years BP to develop. They are without precedent in 
southeastern parts of Europe. 

Transition of Vpper-Middle Paleolithic in Romania 

The lowest Aurignacian dated surfaces at M itoc have a mean of 3 1  ,475±850 BP, 
early Arcy-Denekamp 1 cl imatic phase (table 1 ) .  The topmost M icoquian-Mousterian 
and the somewhat lower Typical Mousterian surfaces at Ripiceni, 40, 200+ I l  00/-
1 000, GrN-92 1 O and 36,950, Bln-8 1 1 , are joined by the topmost Cioarei ca ve Char­
entian-Mousterian surface, 3 7, 750±950 BP, GrN- 1 3005 (Honea 1 986b). Together, 
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the three give an age-determination, as it is here speculated, for the local Hengelo 
interstade in Romania during late interpleniglacial period. This time-span, 32-40 Kyrs, 
may have witnessed the transition of the Upper and Middle Paleolithic populations in 
the M iddle Prut Valley and Southwest Carpathian Mountains. Therefore, a flint (Prut) 
and quartzitic (Cioarei) working technocomplexes may have been contemporaneous. 

This period was recently characterized by Montet-White ( 1 989) as beset by local 
intensive eros ion in Southeast and Central Europe, at the onset of second Pleniglacial 
times. Stratigraphic gaps were produced between early Upper and late M iddle Paleo­
l ithic surfaces. This seems to be the case at both Rip iceni and Cioarei (Păunescu 1 984; 
Cârciumaru 1 980). Effects at Mitoc led to disruption between upper Aurignacian and 
lower gravettian surfaces (samples 35 and 36, fig. 1 ,  table 2). 

Other Stratigraphic Successions 

Two Aurignacian cultural levels were apparent to Chirica in 1 987. As part of his 
conclusions, a third and earlier level was hypothesized which bracket the temporal 
position ofthe dawning Upper Paleolithic horizon. The period chosen was an unproved 
Nandru 4b = Hengelo (3 8-40 Kyr) age. It was not bome out. 

Sample 38 from the 1 0.65 m, the lowest Upper Paleolithic surface, at 3 1 ,  1 00±900, 
OxA- 1 646 (fig. 1 )  became available in 1 988 to answer his quest. The affil iated cl imatic 
phase was Ohaba A = Arcy-Denekamp 1 and not Hengelo as he thought. The earlier 
retrieved sample 39, 3 1 ,  850±800, GrN- 1 2637 is cognate with a mean of 3 1  ,475±850, 
or 32,000 BP. Both samples, together, seem to be candidates for the early dating of 
the site 's  early Upper Paleolithic surfaces. Upper Mousterian surfaces at Mitoc, 
however, were not excavated because they have been submerged. 

Chirica's account of Mitoc Gravettian cultural levels appeared in 1 984 (8), 1 986 
(6), 1 987 (6) and, below, 1 989 (4). Artifact counts and archaeological features have 
not yet been publ ished. Chirica ( 1 989, 50-56) calcu lates that the settings of 34 M itoc 
radiocarbon samples are equatable with the following four Gravettian cultural levels 
and cl imatic phases: 

1 (Ohaba B = Stillfried 8-Kesselt), 28, 9 1 0 + 450-27, 100± 1500; I I  (Herculane 1 = 
Tursac), 26, 900±450-25, 1 40±2 1 0; I I I  (Herculane I I = Laugerie), 24, 820±850-22, 
050± 1 250; IV (Româneşti = Lascaux), 20, 945±850- 1 9, 900± 1 050 BP. The latter two 
levels, it is claimed, are early Tardiglacial. Geological disturbances are not mentioned. 

An entirely new schedule is presented by him (pages 14 1 -- 146) which contradicts 
the conclusions drawn from the above first version. The sample tables, stratigraphic 
succession of specimens and text are confusing. 

C l imatic oscil lations are based on earlier precepts developed by both Cârciumaru 
( 1 980) and Nicolăescu-Piopşor et aL ( 1 966) works before local radiocarbon measure­
ments were available in Romania. This hastily translated work, in Engl ish, is unsound 
in far-reaching conclusions. They are strongly at odds with values presented in this 
report's attached table l .  
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RESTES SQVELETTIQVES DE MAMMIFERES 
DANS LES FOVI LLES DE LA 

STATION PALEOLITI QVE CLIMĂVTI 1 1  1 

pa r Anatolie David, 

Theodor Obadă et Ilie Horziac �ip a station paleol itique C l imăuţi I l  se trouve au centre de la commune Cl i­J J măuţii de Jos, district de Şoldăneşti ( R .  Moldova). El le a ete decouverte en 
1 989 lors de bechage des fosses pour le fondement du jardin d 'enfants 
(Borziac, Obadă, 1 990). Dans le cadre des foui l les de sauvetage des mate­

riaux faleontologiques et archeologiques decouvertes a ete valorifiee une surface de 
1 60m . Dans la section des sed iments examines on a constate deux niveaux avec des 
materiaux de la culture paleol itique tardive, ou ont ete collectes plus de 1 500 restes 
squelettiques de mammiferes, qui nous temoignent de la composition de la teriofaune 
de chasse, des paysages et du c l imat des periodes respectives des alentours de la 
stat ion, des princ ipaux objects de chasse, du mode d'ut i l isation des animaux chasses 
et d 'autres moments de la vie des hommes paleol itiques ( Borziac, Golbert, Median ik, 
Motoc, 1 992; Borziac, David, Obadă, 1 99 1 ;  Obadă, David, Borziac, 1 994 ). 

La majorite des materiaux osteologiques ont ete collectes au n iveau superieur 
(tableaux 1 ,  2) situe a une profondeur d 'environ 1 ,O m de la surface et forme d' argile 
leossoidale compacte de couleurs grise-jaune-claire ,  ayant une epaisseur de 0,4 m. 
L 'âge geologique absolu de ce n iveau date d 'apres un fragment de molaire de mam­
mouth, constitue 20.350 ± 230 (LU-248) ans. 

l!etat de conservation des restes squelettiques este iosatisfaisante: les os etant 
fragiles, beaucoup d'eux sont deformes et craques. Les crânes et les os tubu laires ont 
ete em iettes par les hommes prehistoriques dans le but de l 'extraction du cerveau et 
de la moelle. Plus ou moins integres sont la majorite des molaires, des os carpiens et 
tarsiens, des phalanges, de certains omoplates et vertebres. Une partie des fossi les a 
ete deterioree pendant les travaux de construction, jusqu'a l 'arrivee des chercheurs et 
durant les foui l les qui se sont derou lees dans des conditions c l imateriques extreme­
ment dures. La couleur de Ia surface des os et des dents est d'habitude jaune c laire ou 
jaune cendree avec des taches sombres (brunes ou noires) dendritiques, cel le en rupture 
recente -· jaune-claire. Certains fragments des cornes, des ivoires et des os portent 
d'anc iennes traces (coups, incisions, coperaux, ecorchures etc.). 
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Tahll'a 11 \ 1 .  Rrstes dr r�m n e  chas'!es it h1 site pa leol itique (' J imiiuti 1 1  
(comptages de rragmen te/speci mens) 

Niveaux 
Nome d'animaux (especes) 

Bison (Bizon priscus Bej . )  

Renne (Rangifer tarandus L . )  
-- -- - . - - - - · - - · - - - - -

Certe gros (Cervus elaphus L.)  

Lour (Canis lupus l.) 
Renard (Vulpes vulpes L.)  

Lion de caverne (Panthera spelaea Goldf.) 

Lapin (Lepus sp.) 

Superleure 

os 1 ind. % os 

23/2 

1 8/2 

6/2 

48/4 

2/1 

1 ,73 

1 ,36 

0,45 

3,63 

0 , 1 5  

9/3 0,70 
- . . - - ------------- ---· --·- -- - --.. 

·------ - --·--=- · - - ---- · - - - - - - � - - - --- ·- · · 

Totaux 1 323/37 1 00,0 

lnferieure 

os 1 ind. 1 % os 

70/3 36,08 

73/2 37,63 

21/1 1 0,82 

26/1 1 3,40 

3/1 1 ,55 

1 /1 0,52 

1 94/9 1 00,0 

De la tota l i te de 1 313 restes squelettiques des mam m i tcrcs col lectcs au n i veau 
superieur plus de 83% appartiennent au mammouth ( 1 9  ind iv idus  ) .  Les au trcs animau:x 
snnt pn!sentes dans  un n om bre tn�s modeste de restcs sque lctt iqucs et d "  indiv idus 
( tableau:x 1 .  1) .  Un inten�t tout part icu l ier prl;scnte la decou,verte 1.l" un entassemcnt 
colossal (diametre 9.5 -- 1 0  m .  surfacc tol a k - en v iron 60 m-) de grands os (cr;înes. 
m andibu les. ivoires et m o la i res iso!Cs. nmoplatcs.  etc . )  de mammout h .  En analysant 
le plan general d u  chant ier. le  mode de rl;parti t i llll  des pieces squdett iqucs. les objects 
en s i lex 1 a i l le et d " autres objets ·· i n  s i t u ··. on est arrive <i la con c l u s ion quc sur cet 
endro i t  il y avait une ancienne habi ta t ion dans la construction de laque l l e  on a u l i l i sc 
des os de mammouth.  Des pare i l k·� dem curcs. m ais  heaucou p  p l us parfaites furcnt 
decouvcrles dans les stat ion pa!Co l i t iqucs de Mej i ric i .  Kosten k i  I l  etc. du hassin des 
r iv il'res Dn iepr. Desna. Don ct d" autrl·� ( Pidopl icko. 1 96<>) .  

Le deu:xieme n iveau de cu l t ure pa k 1 1 l i t ique dont  l " epabseur varie entre 0.25 et 0.50 
111 se trou vc a quelq ues cent imetr�· s p i l i ,  bas du prem ier n iveau dans la part ie intcrieure 
de la mcmc couche des sed iments  loe�,u idau:x. dans la zone de CO i l lac t avec la su i vante 
couchc de so l foss i le .  La cou lcur du locss et des fossi les y e�t p lus  prononcee -
brunc-cendrce. L ' âge geologique ab�olt1 d u  h u m u s  de la par i i �  super icurc du sol fossi le  
constitue 24.840 ::: 4 1  O ( LU-235 1 )  annces.  ( l3orziac. Go lhert .  ml·dian k. Motoc 1 992: 
Borziac. David, Obadă. 1 99 1  ). 

Dans les sed im ents de ce n i veau ont etc colectes relat ivenH'nt  peu de rt>stes sque­
h:tr iques de mam m i tcres. ceu:x- c i  etant egalement fortement tim icl les ( tableau:x 1. 2). 
t:c qu i peut etre expl ique par le  fai t  quc prl·m ierement.  ils ont ell� exam ines sur une 
'il ll facc beaucoup plus rest rainte ct, deu:x iemcmcnt, r � s  :-..:.dimt::nb :'>t' sont averes 
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Tableau 2. Repartition intrasquelettique des restes identifies a site paleolitique Climăuti 1 1  (Obada, David, 8orziac, 1994) 
r T "- � --�r�� ��r�� -o� � [ = �- - - T� -: . 

i Llon de n -� 
E 

-

1 1 Mammut Cheval : Bison i Renne ; Cerfe gros 1 Lapin : Loup ! Renard 1 !i_ 1 lement sque ettlques : ! : ! 1 : i caveme ;. 

1 - - --- - . . i i s i i i ! s ! i i s i )1 1 . : : l ! ! 1 1: Cramum 3 i - ; - . 3 , 3 i 6 1 - 1 - : - 1 - ; - i :. . �-- ,--:--,-- -,--.--1--;--;--:---r .: :; Mand1bula 1 1 O 1 . 5 ; 2 : - 2 , 1 ; - : - , - : - : - . 6 , 3 - - , - . - ;; 
1 �--�---, -- : -- ,--,--,--, : 1 , 1 a.-------..�i :i Dens : 1 9  i 4 ; 4 7 : 27 : 1 1 · 7 . - : 4 : - t - : 1 - 4 : - 2 

' 1 •• 
·• r 1 : ! a ·1 Vertebrae ! 26 - 1 , 2 - - 3 · 5 , - . - � - 4 - · - . - , -;:-- . : :--.. - - -�--- - - ---- . ---- !--- ---;---.---: ---·--- �---.----· -·--�---, 
! Scapula 28 1 - 8 - - - - - , - - - 3 . - -:: ·-----· --- --�--- · --- : --- i ----:-----1 ---j--;---· ---�--�--�-
:, Humerus · 14 ' 1 · 4 - 4 2 1 - - · - - - · 4 - -
:l . 1 --- j ----- .---, - ---- i --- j-

(-
--�-

--;: 
:: Radius i 5 · - 4 8 - - - ; 2 - - � - 1 - - - · - - -' 
j! Ulna 1 1 O 1 3 ' 2 : - · • : • ' ' · : · ' • · · �·  
ij Os carpi + os tarsi ,-

8
--�-

4
- !_

4
_ !_

6
_ ! _ 1 __ . __ �-[--�-+ ; --��---; - : - •-4-i___:-�---=----;�---� ;: 

11 
,--,---- · -- - -' ' 1 1 • 1 - i - . - . - : - ' - - • - - ' 

11 Femir 1 1  - ' 2 1 �---,--;--�---:--1--i--�, --�--�--,--:--� -- �--· � 

'1 
1 __ ,_ • 1 - - 1 - : - • - 1 - • - i - ; 1 . - . 3 . - . - 1 - ' - • - ': 

i. Tibia 1 1 7  i - 7 1 -2 · - -= - · - ; - :-;- , - -1·- ;---,,---:--1 -�--�-4-j--��--!-- i: 
11 1 1 : . 1 • 1 - ' - • - - - 1 
1l Fibula 2 ! , 1 i _ i _ : _ ! _ _ 1 _ : _ • _ 1 ! 1 ; i i 1• 
:1 , -- · ---.--,---�--�---! __ 1 _ _ _ _ , ___ _ ! 1 • • - ! - 1 - 1 - i - . - ,. 
:! Pelvis , 28 ! - : 7 , _ i _ � _ • _ ! _ :_ � -- , - ---- , - --;-- �--:---•--- �--:--,; 
�� :------ ; ---·--�---;- -;-- --- -�-- ---i-

-
-;�-;�_,_

4_;_-_;---=-- _:_____-:_._-_i - ·! 
•! Astragalus ; - : - • 8 , 3 4 1 ; · 1 _ • . • · • · : ! '�' 
� !- i ----1 --:-----� - - -- , --- __ :_-_� 

- - . - i - - - - - .f 
! Calcaneus · 1 · 1 · 6 ! 4 · - · 1 · 1 · • ' . -- , --�, --, : 

. 1 - : - - - Î - - - ·  
Metapodia 1 - 7 : 5 1 5 3 . 5 - . - 4 - 4 - . - - ' , i--.---- ·--·.--- - - --�. -- ;--:--�--- i---· · --·---.--. ---.--. ---.- --,, 
Phalanx 7 : 2 · 1 O : 3 · 2 1 : 1 : 2 ' - : - : - : - • 5 : - • - : - ' - · - .: 

Î--l-- i--,----.---:--;---:--- i-- :-- :--;--!---. - - - ,--, -- - : .. 
Fragments non identifies 992 1 52 : ' _ . : : 1 : · • 1 : • : : 
Totaux - -1 1 00 !  70 ' 1 1 7 in- 73 23 21 ; 1 8  � 26 ' 6 � - -! 9 - : 48 ! 

1 . s - nivcaux supcricurs 
2. i - nivcaux inti:ricurs 

� 
1 �  1 �  
•c: 
� �  l <ţ,  · =  · -· 
i-2 1,.. 
' "'  1: 
1 �  :::1 1 �  l o':)• 

i a  
l e.. 
p: .. 
1 �  
1 -
l :l  
i _  
• C  
' c:: ! ::;.  
; ;;-' "'  
l e.. , ,.. 
l r,  
· =  1 3  
1 �· 
P-: 
1= 
1� http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



"1 88 Anatolie David, Theodor Obadă el I l ie Borziac 

faiblement caracterises de point de vue faunistique en comparaison avec ceux du 
niveau superieur. Toutefois il faut souligner que d'apres Ia quantite des restes squel­
ettiques des premiers endroits, comme d'ail leurs au niveau superieur predominent le 
mammouth, le cheval, le renne et le bison. Le loup en est une exception. 

Par Ia suite nous presenterons une courte caracteristique des restes squelettiques 
col lectes et des especes des mammiferes respectifs. 

le mammouth - Mammuthus primigenius Blumenbach 

D'apres Ia quantite des restes squelettiques et le nombre des indiv idus il occupe la 
premiere place etant represente par presque toutes las parties du squelette (tableaux 1

' 
2), qui proviennent des individus de differentes âges el sexes. On a constate prealable­
ment, d 'apres le caractere des molaires qui les individus peuvent etre divises conven­
tionnellement en 4 groupes: 1 )  jeunes (2 -- 9 ans) - avec le Pd3 tres deteriore ou 
l 'echange Pd3-Pd4 ·- 1 5,6%); 2) demi-adultes (9 - ·  20 ans) · · avec le Pd4 tres deteriore 
et M I  dans un etat avance d' usure -- 27,2%; 3) adultes (20 -- 35  ans) - avec le M2 tres 
deteriore et M3 dans un etat moyen d' usure - 46,8%; 4) vieux (35 ans et plus) - avec 
le M3 dans un etat avance d' usure -- 1 0,4%. Les dimensions et la structure morpholo­
gique des molaires, plus particul ierement des derniers et des avant-derniers molaires, 
est caracteristique pour la forme tard ive de mammouth (tableau 3) (Garutt, Foronova, 
1 976). 

Tableau 3. Caracteristique des molaires M2 et M3 de mam mouth 
==�==·=r- ·=· · =·=· =· ==�======9 

M3 
11 

M2 M2 
�- - - · -· - - ---- �---- --· - ·-···- · ·· 

n L M n L M 

Numere des 
1 7+? 1 9+? 

lames 
·· --- - --· 1-- - -·-· ·- - ·- - --- · -·· · ·-+-- - - · --·-· ··· ·- --- · · 

Longueur de 
1 57+? 1 72+? 

couronne 

. . ; - - - - ___ L ________ -;-·,1 
9 1 9(+?)-27 +? 

·
-· ··-·

· · ·
· -

· -- ·
-·· · -- ---

8 203(+?) 308 
- -- ---- ·- -1-- · - - - · · ··- ·· - - · - - - f-·--==---- - -·-····-·· . - ·  .. · - · · ·-·· · · · · ··- - - · · ·-·-==-

Largeur de 
couronne 

7 57-87 75,5 5 70,5-88 79,5 14 6 1 - 1 05 94,5  
····-· - - · - --- -----== f------ -· ·· ··-···-···- ··

·-·· ·  - ··· - - -···-··-· ------
Frequence 
laminaire 

6 1 0-1 2 1 0,5 5 8-9,5 
. .  ·-· · - - · · · · ··-- · · · · - - - -1---··-·---·- . .  · · · · ·-·· · · · · · · - - 1- ---·--·-··---····· . 

Grosseur  
moyen de email 

6 1 , 1 -1 ,7 1 ,35 5 1 , 1 -1 ,65 

8,6 

1 ,3 

14 7,25-1 0 8,4 

1 4  1 ,5-2,0 1 ,66 

Le mammouth est considere comme un des plus repandus; interessants et curieux 
mammiferes grands du Pleistocene superieur dans !' Europe et 1' Asie de Nord. Tres 
frequents. parfois en quantites imposantes, les restes squelettiques de mammouth sont 
trouves dans les habitats humains de la deuxieme moitie du Pleistocene, ce qui denote 
qu'i l  y a ete le principal objet de chasse (Bouchoud, 1 966; Pidopliciko, 1 969; Vere­
sciaghin, 1 979; Veresciaghin, Tihonov, 1 990; Alekseeva, 1 990). En Moldavie des 
restes de mammouth sont enregistres dans presque 30 station paleol itiques ; au total 
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Restes squelettiques de mammiferes dans les fouilles de Climăuţi 1 1  ·J B9 . 
on connait plus de 1 00 decouvertes, celle de Cl imăuţi etant jusqu 'â  present l 'unique 
decouvert de grandes proportions (David, 1 980, 1986). C 'etait un an imal accomode 
aux conditions de cl imat tn!s froid qui vivait dans des endroits ouverts, riches en 
vegetation de plaines et de steppes avec des arbustes dans les vallees des rivieres, avec 
peu de niege pendant l ' hiver. 

Les foui l les de perighese efectuees aux alentours de ! 'habitat concerne, ainsi que 
les decouvertes fortuites pendant les foui lees des fosses d' interet economique ont 
demontre que dans le sous-sol de Climăuţi se trouvent des quantites colossales, de 
veritables cimetieres de restes squelettiques de mammouth. 

le cheval - Equus latipes V. (jromova 

D'apres le nombre des restes squelettiques le cheval ocupe la premiere place au 
n iveau inferieur et Ia deuxieme place - â celui superieur. li est represente par diverses 
parties squelettiques, mais la majorite de cel les-ci surtout celles tubulaires, sont 
ecrasees. Meme plusieurs molaires, plus particulierement ceux inferieurs ont les 
racines detruites, certains exemplaires ayant ecrasee une portion de la couronne, ce 
qui fait suposser qu'elle ont ete brisees avec violence de la mandibule. La plus grande 
partie des molaires se trouve â un degre initial et moyen d'abrasion provenant ainsi 
d' indiv idus adultes; 1 P

3(4) et 1 M
3
, aucunement atteintes d'usure appartenant aux 

an imaux de 3-4 ans et 3P2 et I P
3(4) sont au stade laiteux. 

Les caracteres morphologiques, les dimensions des molaires, de certains phalanges 
1 (tableaux 4) et d'autres os des membres (la largeur distale maximale d'une tibie -
79,2 mm;  2 calcaneus: la longueur maximale - 1 1 2,5 mm et 1 20,0 mm, la largeur 
maximale - respectivement 53,0 mm et 56,0 mm;  4 astragales: largeur maximale 
moyenne - 62,4 mm; une phalange I I I :  longueur de Ia surface anterieure - 6 1  ,O mm, 
largeur maximale - 78,0 mm, longueur de la surface d'articulation -· 54,0 mm et 28,0 
mm etc.) permettent de rapporter ces restes squelettiques â des chevaux de taille 
moyenne d'espece Equus latipes largement repandue et nombreuse Iors du Ple istocene 
superieur dans ! ' Europe de I 'Est, y compris dans Ia Republique de Moldova (David, 
1 980; Kuzimina, 1 980; Belan, 1 985;  Alekseeva, 1990). 

le renne - Rangifer tarandus linnaeus 

Quand au renne des deux couches, i l  lui reviennent des restes squelettiques insig­
nifiants, tres brises. Pour Ies recherches morphologiques precentent de l ' interet: du 
n iveaux superieur - un fragment de mandibule avec deux molaires - M I  (longueur de 
la couronne - 1 6,5 mm, largeur - - 1 0,5 mm) et M2 ( longueur - ·  1 9,0 mm et largeur -
1 1 ,O mm), un astragale ( longueur maximale - 43,2 mm, largeur distale -· 27,4 mm) et 
un cuboscafoideum, appartenent aux animaux de tai l le moyenne du n iveau inferieur 
·· · deux molaires isoles qui se trouvent au dernier stade d'usure (P4 

···· Iongueur de la 
couronne - - 1 8,0 mm, largeur -· 1 5 ,0 mm, hauteur ·- 7,0 mm; M2 -- longueur - 20,2 
mm, largeur - I l  ,2 mm; hauteur - I l  ,O m m), un calcaneum (longueur - 46,8 mm, 
largeur proximale - 2 1 ,2 mm), a ins i  qu'un fragment de corne compact avec une portion 
d'os frontal du crâne. L 'axe principale du corne este brisee (probablement, lors des 
foui l les) au dessus du deuxieme rayon qui fUt aussi rompu des la base selon toute 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



probabi l ite immediatement apres la chasse de ! 'an imal. etant uti l isee, ă notre av is, 
wmme out i l .  Des anl'iennes traces d'outils en s i lex tai l le ont ete enregistrees egale­
meni au fragment du deuxieme rayon. D'apres les dimens ions ( le ped icule: diametre 
anterieur-posterieur au dessus du rayon 1 · · 48,0 mm. au dessus du rayon I l  ·· 42,0 mm, 
le diametre lateral aux meme niveaux · · ·  respectivement 38,0 mm et 36,5 mm), ce 
fragment de corne provient d'un animal adulte comp<�rat ivement grand. 

Tahleaux 4. Les dimensions de premiere phalangc de cheval 

Le renne est represente dans les habitats du Paleol itique tardif de I ' Europe et de 
1' Asie de Nord par un grand nombre de pieces squeletiques, etant ainsi de meme que 
le mammouth et le cheval, un des plus repandus et nombreux animaux de chasse 
pendant la Pleisticene superieur. I l  ffit chasse surtout pendant les m igrations d' au­
tom ne, d'h iver et de printemps precoce quand des troupeaux immenses descendaient 
dans la recherche de la nourriture du Nord au Sud, en atteignant la Crimee et les pieds 
des A lpes et des Pyrenees. Au debut du Halocene quand les hivers devenaient de plus 
en plus humides et avec plus de neige et les printemps et les etes de plis en plus chauds, 
le renne ne pouvant plus supporter de parei l les conditions, est rentre dans la toundra, 
lâ ou il vivait initiel lement. Dans certaines habitats paleol i tiques de la Republ ique de 
Moldova on a decouvert de grandes quantites de restes squelettiques de rennes (David, 
1 980). Recemment dans la station paleol itique Cosăuţi on a col lecte environ 27 mi i le 
os d'au moins 1 67 individus (David, 1 994). 
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Le bison - Bison priscus Bojanus 

La pn!sence du bison est attestee par la decouverte de plus ieurs pieces sque­
lettt iques mais ce n 'est que quelques exemplaires qiu se sont gardcs plus ou moins 
entiers. Au niveau inferieur on a trouve une rangee de molaires inferieurs M 1 -M3 
(longueur totale - - 1 07 mm, longueur de MJ - - 44,8 mm) et un astragale ( longueur 
max imale -- 94,4 mm, largeur distale -- 65,0 mm, provenant d' individus tres robustes. 
Du n iveau superieur proviennent 3 molaires superieurs (M 

1
, stade moyen d�usure: 

longueur -- 34,3 mm, largeur - - 2 1  ,O nun, hauteur de la couronne :; 4 3 .0 mm; M- . stade 
init ial d ' usure: respectivement 37,0 mm, 20,0 mm et 58,0 mm; M"', non atteint d"usure: 
39,0 mm, 20,0 mm et 52,0 mm), 2 as traga les ( longueur maximale · - 88.0 mm et 83.0 
mm, largeur distale - respectivements 59,0 mm et 66,0 111m), 1 cont rotorsale ( cubos­
cafoideum) et une phalange 1 (longueur maximale -- 8 1 ,5 111 111 , largeur prox imale -
44,3 m111). 

Le bison des alentours de la station Cl i 111ăuţi I l  ne constituait pas probablcment une 
popu lation massive. On a enregistre dans la Republ ique de Moldova des restes squel­
ettiques de bison pleistocene dans plus de 25 habitats paleolit iques. surtout dans les 
stations des cavarnes et des grottes (David. 1 985, 1 994). Pendant le Ple istocene 
superieur il etait repandu dans toute 1' Europe. dans une partie de 1' Asie et de 1' Ame­
rique de Nord, etant l'objet de chasse prefere de la population de ce te111ps-la. I l  vivait 
dans des biotopes ouverts de toundra-steppe, ainsi que sur des terraines de steppe et 
de f6ret, en supportant bien les hivers avec des grandes gels et de la neige de pas plus 
de 30 cm (Aiekseeva, 1 990; Veresc iagh in, 1 979). 

Le loup commun - Canis lupus Linnaeus 

On n 'a  trouve dans la _couche inferieure qu'un seul fragment de 111andibule. sans 
ramueau ascendant, avec les dents P 1 , P2, P4, M2, les alveoles de P3, M3 et C, 
appartenant ă un animal adu lte ( l ' abrasion des molaires etant faiblement rel iefee) de 
grandes dimensions (longueur P 1 -M3 au niveau des alveoles · · · 1 03,0 m111, longueur 
M 1 -M3 -- 49,0 mm, longueur de a couronne M 1 - 30,0 mm). 

Du n iveau superieure provient une quantite assez grande de restes squelettiques de 
loup (3,6% du nombre total des os et 1 0,8 - du nomhre des individus). Les os 
postcraniaux sont emiettes (excepte une u lne, un pelvis, un calcaneum et quelques 
phalanges). Dans une etat plus satisfaisant ont etc gardes le corps de tro is rameaux 
mandibulaires, provenant de differents indiv idus adultes, un etant vieux ( l 'usure des 
dents -- avancee), grands et tres forts, fait denote par les dimensions du molaire 
carnasiere -- M 1  ( longueur de 4 exemplaires - 28,2-32,5 mm, moyenne ·- 30,7 mm). 

Etant un animal de forrure et de viande, le loup etait chasse surtout pendant l ' h iver. 
La presence de quelques os avec l ' epiphyse tombee et la substance osseuse poreuse 
preuve que ! 'animal auquel i l  appartient a ete chasse dans sa premiere annee de vie, 
probablement ă la fin de l ' ete · - au debut de l 'automne. Le loup a ete et reste un animal 
euritope, sans une sign ification biogeographique. 
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le lion-de-caverne - Panthera spelaea (joldfuss 

Ce carnivore fel ide prehistorique de grande tai l le  est represente seulement par un 
seul os - le partie distale d' une humerus de dimensions assez grandes du n iveau 
inferieur (largeur distale maximale - 94,5 mm, largeur de la surface d 'articulation -
66,0 mm, diametre antero-posterieur distal - 65,0 mm). 

Le l ion de caverne a ete un representant caracteristique de la faune de la deuxieme 
moitie du Pleistocene dans ! ' Europe, 1 ' Asie du Nord et 1' Amerique de Nord, La 
disparition du l ion-de-caverne qui s 'est produit a la fin du Pleistocene fu conditionnee 
par les changements du medium de vie ( le rechauffement du cl imat, le degel du soL 
le niveau eleve de neige etc.), ainsi que la disparition ou la reduction considerable des 
ongules qiu constituaient sa nouriture principale. 

CONClVSION 

La station Paleol itique de  type ouvert Cl imăuţi I I  avec deux niveaux de  cu lture, 
avec longements construits d 'os de mammouth est le premier habitat humain de ce 
genre de l 'ancienne epoque de pierre de la Republique de M oldova. Lors des foui l les 
effectuees a une surface d 'environ 1 60 m

2 a part les 1 1 00 restes squelettiques de 
mammouth de 1 9  ondividus de divers âges individuels decouverts dans certaines 
agglomerations d' ossements ont ete constates egalement des restes de cheval, de bison, 
de renne, de loup, ainsi que des os, incidents de cerf-noble, de renard et de l ievre -
animaux captures par les chasseurs paleol it iques aux alentours de ! ' habitat concerne. 

De point de vue paleobiogeographiques les mamm iferes mentionnes font partie de 
la dite "faune de mammouth" du Pleistocene superieur qui a vecu dans une biozone 
geographique specifique periglaciale - - toundro steppe (terrains ouverts avec une 
vegetation riche de steppe, vallee et toundra, un cl imat generalement fro is et sec, des 
hivers avec peu de neige, des etes courts et relativement chauds, n 'a� ,mt pas actuel le­
ment de ressemblances. Ce n 'est que le cerf-noble et, dans une ccrtaine mesure - le 
bison d' Europe nous temoignent leur presence dans des portion � de f6rets dans la 
Val lee de l 'ancien Dniestr. 
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STUDIUL ARH EOZOOLOCjiC Al 
MATERIALULUI DESCOPERIT ÎN 

DOUĂ SITURI (VA.RNITĂ SI SI LISTE) DE LA 1 1 

POIANA-DULCESTI UUD. NEAMT) 
APARTI NÂND DACILOR LIBER{ 1 

(SEC. 1 1 - 1 1 1  D. H. )  

d e  Sergiu Haimovici 

şi M. Teodorescu Qlaracteristicile paleofaunei din aşezările daci lor l iberi din Moldova incep să 
se contureze din ce în ce mai bine, întrucât s-au executat mai multe lucrări 
în această privinţă de către S. Haimovici, uneori împreună cu colaboratori. 
O parte din aceste situri sunt s ituate în jud. Neamţ în spaţiul dintre B istriţa 

şi Moldova şi anume cele dela Izvoare (depresiunea Cracău-Bistriţa) 1 şi Vlădiceni 
(înşeuarea Girov Bozieni)2 - dec i ,  după Gh. B ichir3 din spaţiul carpic şi altele de pe 
stânga Siretu lui  din spaţ iu l  locuit, după acest autor, de costoboci şi anume: Drăgeşti 
Uud. Vaslui)4, în bazinul superior al Bârladulu i  înainte ca acesta să se unească cu 
Yasluieţul, Groapa lu[ !chim-Botoşan i, situată ch iar la marginea oraşului, în depresi­
unea cu acelaşi nume) ş i  Suharău Uud. Botoşan i), spre izvoarele Başeu lui ,  în dreptul 
foşti lor vestiţi codrii a i  Herţei .6 Considerând pe carpi şi costoboci ca denum iri date 
poate unor triburi anumite ale daci lor, sau fi ind ch iar sinonime, noi am considerat că 
e mai bine să folosim termenul de dac i l iberi, dat fiind statutul lor politic, în raport de 
provincia Dacia română. 

În lucrarea de faţă ne vom ocupa deci de materialul arheozoologic de la Poiana 
Dulceşti,7 care este situată pe actuala şosea Piatra-Neamţ · ·- Roman, mai aproape de 

( 1 )  S .  Haimovici, î n  Mem. Antiq, X V  -XVI I  ( 1 983- 1 985),  p .  263-27 1 .  
(2) S. Hairnovici, Cristina Panove, în Thraco-Dacica, XI ,  1 990, p. 253-262. 
(3) Gh.  Bichir, Cultura carpică, Ed. Academiei Române, 1 973.  
(4) S. Haimovici, în AMM, I I I - IV,  1 98 1 - 1 982, p. 57-65 . 
(5) S. Haimovici, Carmen Tarcan, în Arh. Mold. XVI I ,  p. 3 2 1 -329. 
(6) Material inedit. 
(7) Materialul faun istic ne-a fost oferit pentru stud iu de către Gh. Bichir, căruia îi 
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acest d in urmă oraş, chiar spre capătul vestic al văii largi a râu lui Moldova, intr-o zonă 
complet lipsită actualmente de păduri şi tot in spaţiul carpic după Gh. Bichir. Paleo­
fauna acestei staţiuni are, in raport de celelalte c inci arătate mai sus, particularitatea 
că in unele gropi de la Varniţa s-au găsit schelete intregi sau aproape intregi ale unor 
câini şi iepuri, poate animale sacrificate după un anumit ritual şi depuse in acele gropi, 
aşa cum a arătat, prezenţa unor câin i  sacrificaţi şi M. Udrescu, pentru aceeaş i perioadă, 
in situri din sudul ţării .  

Aproape întregul material aparţine mamiferelor. Ma i  apar câteva valve de  linia 
(aduse poate din râul Moldova), două resturi de păsăre: un fragment mic de humerus 
ş i  o porţiune de sinsacrum nemăsurabil, ambele provenind de la Ga//us damesticus, 
cât şi un corp vertebra! (diametrul 4 mm) aparţinând unui peşte teleosteen, pentru care 
iarăşi nu s-a putut aprecia specia (provenit poate tot din Moldova). Mamiferele au 
1 079 resturi osoase la Varniţă şi doar 227 la Si l işte din un total de 1 306 piese 
determinabile. Dată fi ind apropierea in spaţiu şi timp a celor două situri, vom trata 
materialul pentru fiecare specie împreună (vezi tabelul 1 3  ce stabi leşte exact tabloul 
frecvenţelor pe situri), ocupându-ne mai întâi de animalele domestice şi apoi de 
mamiferele sălbatice, care ca număr de spec ii sunt mai reduse la S i l işte decât la 
Varniţă, aşa după cum demonstrează resturile osoase. 

Animale domestice 

Taurinele (Bas taurus) reprezintă aproape 50% din intregul material osteologie, ca 
fragmente, dar numai cu relativ 30% din indivizii prezumaţi, fapt datorat evident şi 
taliei sale mari . Au fost găsite aproape toate componentele scheletu lui, dar resturile 
sunt puternic fărămiţate, existând doar câteva piese intregi, ceea ce denotă, pe deo­
parte, caracterul de resturi "menajere" al materialului, dar şi faptul că locuitorii 
siturilor nu au făcut o selecţie prealabilă a materialului osos, fapt evidenţiat ş i  pentru 
celelalte speci i  (exceptând unii din indivizii sacrificaţi). 

Cifrele tabel ului arată o mare variabil itate indiv iduală caracteristică tipurilor primi­
tive neameliorate şi, probabil,  vite de o talie mică spre medie. 

Asupra mărimii  taurinelor, date oarecum mai clare sunt cele rezultate din aflarea 
înălţimi i  la greabăn, luând în considerare unele oase lungi, intregi, găsite în situl 
Varniţă. Astfel după două radiusuri cu lungimea maximă de 24 1 mm şi  250 mm se 
calculează o talie de 1 036,3 mm şi l 075 mm; după un metacarp tăiat în lung intenţionat 
(poate pentru a-1 folosi la pregătirea unei unelte) cu lungimea de 1 79 mm şi aparţinând 
aproape sigur unui castrat, vom găsi o înălţime la greabăn de 1095,5 mm, iar după un 
metatars cu lungimea de 202 mm, provenit sigur de la o femelă s-a calcu lat o talie de 
1 078,7 mm; astfel înălţimea la greabăn variază între 1 036,3- 1 095,5 mm, cu o medie 
de 1 07 1 ,4 mm, talie considerată ca mică. 

O altă problemă ce a fost stabi l ită este aceea a vârstei de sacrificare obţinută mai 
întâi după caracteristici ale dinţilor jugal i  şi apoi, după cel mai puţin extins în timp 
(până la cel mult 4-5 ani, când fenomenul este complet terminat pentru toate oasele), 

mulţumim pentru aceasta; câteva date transmise de noi, intr-un scurt manuscris, au 
fost inserate in monografia Cultura carpică. 
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al închiderii discului de creştere a oaselor lungi . 
Tabelul l. Măsu rători executate pe resturile de Bos taurus în m m  
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1-
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Se observă faptul că  d in  16  indivizi pentru care a fost făcută aproximarea, doar 4 
(25%) au fost sacrificaţi la t inereţe (fără a exista viţei mici)  şi în stare adultă, iar 1 2  
(75%) ca maturi d e  d iverse vârste, cea mai comună fiind cea de 5-7 ani, deci î n  plin 
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optimum economic, existând însă exemplare şi relativ bătrâne. 

Tabelu l  2. Bos taurus: Repartiţia pe vârstă a indivizilor tineri şi adulţi 

în funcţie de apariţia d iverşilor dinţi jugali definitivi 

idem cea. 24-28 luni 

Tabelul 3. Bos taurus: Repartiţia pe vârste a indivizilor maturi 

în funcţie de gradul de eroziune a dentiţiei jugale 

Dintele Starea erodării 

abia începută 

M3 uşoară --·------ -----------

Vi\rsta aprox. nr. ind. -� --
cea. 2,5 - 3,5 ani �� 1 T��-� ---- ----- ____________ ____,! 
cea. 3,5 - 5 ani 2 1 6,66 

M3 medie cea . 5 - 7  ani 5 41 ,66 
r-----

----··--- · ·
-- · - - -

-·-- ---------------
!- - - · - --

-
-

-
-

- -- - -� -- - ·
-

M3 puternică cea. 7 - 1 0  ani  3 25,00 

f_ puternică peste 1 O ani 8,34 

Închiderea discului epifizar dă rezultate comparabile mai ales pentru tineret şi adulţi 
sublinind în parte carenţele date de dentiţie: există astfel două metacarpe cu epifiza 
inferioară desprinsă şi l ipsă din materialul nostru, arătând o vârstă de sub 2-2,5 ani, 
două tibii cu epifiza superioară l ipsă deci sub 3,5-4 ani, de asemenea cinci radiusuri 
cu epifiza inferioară desprinsă (sub 3 ,5-4 ani) şi la unul ce abia s-a sudat având deci 
circa 4 ani .  

Putem conchide c ă  taurinele, chiar dacă unele erau sacrificate pentru carne încă în 
stare relativ tânără, erau crescute cu precădere mai întâi pentru alte scopuri utilitare, 
probabil mai ales pentru lapte, dar şi pentru diverse munci neprecizabile ca detaliu. 
Remarcăm că prin sacrificare, dată fi ind frecvenţa lor înaltă şi talia mare, se obţinea 
o cantitate mare de proteine animale şi poate chiar grăsime pentru populaţia din 
respectivele situri. 

Porcinele (Sus scrofa domest. ) se s ituează pe al doilea loc ca fragmente, dar pe 
primul ca indivizi, având ca resturi o cantitate relativ mare de maxilare, multe cu dinţii 
păstraţi în alveole. Remarcăm că porcul este de talie evident mai mic decât taurinele 
şi că resturile sale osoase sunt, pentru scheletul trunchiului şi a membrelor chiar mai 
fărămiţate ca la cele ale v itelor mari. 

S-au executat totuşi un număr relativ satisfăcător de măsurători, trecute în tabelul 4. 

Cifrele alăturate ne prezintă un porc cu botul relativ lung, cu o dentiţie relativ 
puternică şi cu o mare variabil i tate individuală pentru toate segmentele măsurate, care 
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sunt caracteristice unui tip primitiv, fără urme de amel iorare, cu o tal ie probabi l  mică, 
sau cel mult medie. 

Tabelu l  4. Măsurători executate pe resturile de Sus scrofa domest. în mm 

Segmentul osos Dimensiuni nr. Var. M -����====���"��- - - - -- ��-*====--== =-����� =��c·-��-

99;1 00 
Maxilar super. 

Lung. dinţi jugali 
Lung. molari 
Lung. M3 

2 
7 
1 0  

54-61 
25-32 

58,57 
28,30 

Maxilar infer. 

Lung. simfiză 6 54-66 60,33 
Lung. dinţi jugali 7 88- 104 95, 1 4  
Lung. molari 1 0  55-69 62,00 
Lung. M3 20 27-35 30,20 -- - ----��------ -�_;:_· ----�------· ------- -- ----- --- --------

Omoplat 

Humerus 

Radius 

Coxal 

Lung. cap artic. 6 28-36 32,50 
Lung. supr. artic. 6 23-30 27,00 
Diam. min. gât 5 1 8-26 22,20 

Lărg. epif. infer. 
Lărg. supr. artic. 

Lărg. epif. super. 

Diam. acetabular 

--- -- - -- - - ---- --

8 32-41 35,87 
8 25-31 28,50 

.. . . . .  ________ _ -------- - ----
9 24-31 27, 1 1  

- - - -- ---- - -- - - --- - -
1 2  26-33 29,66 

Tibia lărg. epif. infer. 7 25-29 27,57 

Astragal Lung. maximă 9 
- - -- --- -· - ------- -

35-42 38-77 
��----d----� 

Urmând vârsta de sacrificare, pe deoparte după dinţi, iar pe de alta după închiderea 
suturi lor de la n ivelul metafizelor oaselor lungi, vom găsi datele de mai jos. 

Tabelul 5. Sus scroja domest. : Repartiţia pe vârste a indivizilor tineri 

şi adulţi în funcţie de apariţia d iverşilor dinţi jugali definitivi 

Dintele Caracterul Vârsta aprox. nr. indiv. % 

M1 neapărut sub 6 luni 
- - - --- - - - - - -- ------- --------�--- _" _____ __________ _  " __ --- - ----- ----- --- -- - - ------

M1 
în diverse

1 
stadii de 

cea. 6 _ 1 2  luni 6 2 1 ,42 
--------- -----�eş e� .. ---- -----------�-.. ------- ______ _______ ___ _ _ __  _ 

M2 idem cea . 1 2 - 1 8 1uni 1 0  35,72 
r---- ------ -------

M3 idem cea. 1 8  - 22 luni  12 42,86 

Tineri i şi adulţ i i  întrec uşor maturii, dar nu există purcei de lapte. Printre maturi, 
cei mai mulţi au 2 ani sau cu ceva peste, dar există şi porci mai în vârstă, chiar bătrâni, 
reprezentând probabil vieri ş i  scroafe matcă. Se observă că preponderentă este vârsta 
de sacrificare în jur de doi ani şi nu de un an; acest fapt vrea să arate că suntem în faţa 
unui tip primitiv cu creştere lentă (tip tardiv) la care mărimea şi greutatea optimă era 
atinsă abia cam la doi an i .  Acelaşi lucru se pune în evidenţă, dar mai pal id dacă luăm 
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în consideraţie inchiderea discurilor de creştere; s-au găsit şapte epifize distale de 
humerus cu urme ale discului, deci puţin peste un an, 8 metapodale cu epifiza distală 
lipsă, deci ceva sub 2,5 ani, dar şi 1 2  subitusuri fără tuber, arătând o vârstă sub 3-3,5 
ani; de asemenea cinci tibii ş i  un femur cu epifiză superioară l ipsă, pe baza cărora 
aproximăm că respectivele exemplare aveau sub circa 3,5 ani. 

Tabelul  6. Sus scrofa domest. : Repartiţia pe vârste a indivizilor maturi 

în funcţie de gradul de eroziune a dentiţiei j ugale 

nr. indiv. o/o Dintele Starea erodării Vârsta aprox. - - --- o= -�"��-�=��=!1 
M3 deloc erodat 2 ani 1 1  50,00 

�----------�-----------�----------�-----
M3 abia începută cea . 2-3 ani 5 22,72 

M3 uşoară cea. 3-4 ani 2 -------------+--�____:___�--- ----�------- f-------------------- 9,09 

M3 medie cea . 4-6 ani 1 4,55 ----------+------ ---+-------- --r------ ---·--- -- - ------ -- --- ------ ----

M3 puternică cea . 6-B ani 2 9,09 ----------f---=---------1- ---- ----- r--------- ---- ------------ ----------------

M3 f. puternică · peste B ani 1 4,55 
�==�������������======�======-�- --�-�- --�-- �����=- ����d 

Ovicaprinele (Ovis et Capra) se s ituează net pe al trei lea loc, fi ind cu mult mai 
puţine resturi decât în primele două cazuri . Având în vedere tal ia lor mică, este evident 
că ponderea lor în economie, ca animale cu scopuri utilitare era mult mai redusă, iar 
în urma sacrificării dădeau o cotă minimă de proteine animale; totuşi aveau un rol bine 
stabi l it, mai ales ovinele prin lână etc. 

Se ştie că pentru multe segmente osoase, mai ales fragmentare, diagnoza de gen 
este greu sau chiar imposibil de stabil it ;  iată de ce am fost obligaţi să alcătuim grupul 
artificial al "ovicaprinelor" unde am pus unele resturi pentru care nu s-a putut stab_i l i  
precis dacă provin de la Ovis sau Capra, aceasta mai mult  pentru acele segmente Ia 
care s-au putut executa totuşi măsurători. O diagnoză destul de bună se poate da în 
primul rând pentru resturi de coarne ş i  unele fragmente de craniu  (ambele aceste 
formaţiuni  se găsesc în cantitate m ică). Astfel pentru Capra s-au găsit: un corn tăiat 
in lung, nemăsurabil  dar care prin graci l itate arată că provine de la o femelă; un 
fragment de crani u  cu o m ică parte a suturii fronto parietale, cornul fiind retezat chiar 
de la bază, dar se poate preciza că provine de Ia o femelă; un corn fragmentar de individ 
femel, cioplit imediat deasupra bazei. Pentru Ovis s-au pus în evidenţă un rest de craniu 
cu o porţiune a sutur i i  frontoparietale; un alt fragment de craniu femel prezentând pe 
frontal o uşoară ridicătură mamelonară; un alt fragment de frontal cu o ridicărură 
mamelonară şi mai slabă - aşadar femeie de ovine acornute, ceea ce nu exclude că în 
cadrul turmelor ar fi existat şi femeie mai mult sau mai puţin cornute. 
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Tabelul 7. Ovicaprinae. Variabilitatea şi media dimensiunilor, în m m  

Corn 

Circ. la bază 
Diam. mare 
Diam. mic 
sex 

Ovis 

Nr. Variab. Media Nr. 

2 
2 
2 

Capra 

Variab. 

9 1 ;  93 
35; 36 
2 1 ;  22 
f. f. 

Nr. 

x· - · - . -----
Variab. 

1 20 

- · · · -
Media 

Max. super. Lung. M3 f---·-- -------- · ·- -· __ ., _ _ _ _ _  -- - - ---·- - f-- - - - f--- -- ---- -- - --+- · ----- f- ·--

Lung. dinţi jugali 
Maxilar Lung. premolari 

infer. Lung. molari 
Lung. M3 

Lung. cap artic. 
Omoplat Lung. supr. artic. 

Lărg. min. gât 

Humerus 

. ... ..... . . . . ..  f--------
33 
27 
20 

5 31 -33 31 ,80 37 
5 29-31 29,80 1 35 

6 70-78 73,83 
6 1 8-23 20,83 
6 48-54 50,50 
1 o 22-27 23,90 

30 
27 
21 

Lărg. epif. in fer. 
Lărg. supr. artic. infer. 

" ____ f---- -- . .  ---· - - -- _____ " ___ f-·-· -

Radius 

Cubitus 

Coxal 

Lărg. epif. super. 
Lărg. supr. artic. 

super. 
Lărg. epif. infer. 
Lărg. supr. artic. 

Lărg. supr. artic. 

3 28-34 31 ,66 1 35 
3 25-31 28,66 33 

(25) 
1 6  - ..... . --- . -- -- . 

Diam. acetabular 3 28-30 28,66 
11------+-------.. ··-- --- ----�----f---1--

Femur 
----- - --· 

Tibia 

Lărg. epif. infer. 
Diam. epif. infer. 

Lărg. epif. infer. 
Lărg. supr. artic. infer. 

- --- - ------ ----

-- -- ------ - ---- ___ _ " -- --- ----

Astragal 
Lung. maximă 3 28-34 30,66 

39 
46 

3 20-23 21 ,33 

. " _______ --- --

6 26-30 28,00 
6 23-28 25,33 

Lărg. trocleei infer. 3 1 8-21 1 9,33 -- -- -- ----+----+--- ------- -------- -----

Metacarp 

Lărg. epif. super. 
Lărg. epif. infer. 
Diam. epif. infer. pe 

creastă 

3 24-27 25,66 

----- - -+------ --- ---- - --

Lărg. epif. super. 4 20-23 2 1 ,50 
Lărg. epif. in fer. 

Metatars Diam. epif. infer. pe 
creastă 

Lărg. minimă diafiZă 

28 

1 1 7  
- ---- -- ·----- - - · - -
2 20; 23 1 (24) 

24 
1 5  

1 3  

x •  reprezintă acele resturi măsurabile pentru care nu s-a putut da diagnoza generică: grupa "ovicaprinelor". 
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În ceea ce priveşte măsurători le, ele sunt trecute in tabelul 7 şi se poate vedea cel 
puţin din acesta preponderenta evidentă a genu lui Ovis. Menţionăm totodată că după 
un radius de Ovis cu lung. maximă de 1 42 mm s-a putut stabi l i  o talie de 57 1 mm, iar 
după un metatars complet de Capra, o inălţime la greabăn mai in altă: 65 1 ,5 mm. 
Oricum ovinele sunt mici, iar caprinele ceva mai inalte. 

Considerând vârsta de sacrificare după dinţi (vezi tabelele 8 şi 9) este evident că 
faţă de taurine, comutele m ic i  erau folosite mai ales pentru scopuri utilitare (maturii 
aproape 90%) şi  abia apoi sacrificate. 

Un tablou mai puţin clar e furnizat de momentul inchiderii discului de creştere. 
Astfel, s-a găsit un metacarp cu epifiza inferioară lipsă, deci sub 1 8-24 luni, un cap 
femural desprins - sub 2,5-3 ani ,  un radius de asemenea cu epifiza inefrioară l ipsă ­
sub 3 ani ,  o epifiză inferioară a femurului desprinsă - sub 3-3,5 an i, cât şi unele 
vertebre cu discul deschis - sub 4 ani ;  se observă ş i  aici, totuşi, o preponderenţă a 
maturilor. 

Tabelu l  8. Ovicaprinae. Repartiţia pe vârste a indivizilor tineri şi adulţi 

În funcţie de apariţia diverşilor dinţi jugali definitivi 

Dintele Caracterul Virsta aprox. 

neapărut sub 3 luni 

Nr. indiv. "!o 

. .. - ·--- - - - - - · - · - -

in diverse stadii de 
cea. 6 _ 9 luni 50 

creştere ------+--------�--------+-----------------+--- ---· --� --------
M2 idem --------------f----------------·-· -· --· cea. 9 - 1 2  luni 50 

cea. 1 2 - 24 luni M3 idem '==· --------=--='=-=------------��-�--�---�---�����- -� 
Tabelu l  9. Ovicaprinae. Repartiţia pe vârste a indivizilor maturi 

În funcţie de gradu l  de eroziune a dentiţiei j ugale 

Dintele Starea erodării 

M3 deloc erodat -· 
M3 abia incepe --- -----------1---------
M3 uşoară 

M3 medie 

M3 puternică -- - - · ·  
M3 f. puternică 

Virsta aprox. 

2 ani 

cea. 2 - 3 ani 

cea. 3 - 4  ani  

cea. 4 - 5 ani 

cea. 5 - 7  ani  

peste 7 ani  

Nr. indiv. 

2 
····------

2 --------------
2 

2 

2 -------------- -·-
4 

"!o 
1 4,29 

-----------
1 4,29 ---- -- ------ --
1 4,29 --
14 ,29 

14 ,29 
·------------

28,56 
- .. 

Calul (Equus caballus) este reprezentat prin resturi relativ puţine în raport de 
celelalte mamifere domestice de importanţă economică. Resturi le sale apar relativ 
fragmentare, nu mai puţin însă decât la celelalte animale domestice. Nu am găsit nici 
un os lung întreg, pentru a putea estima talia, dar pe lângă maxi lare fragmentare, dinţi, 
de obicei disparaţi (sungurul rest mai semnificativ fiind o mandibulă de la care lipseşte 
însă partea anterioară cu incisivii, dar se găseşte un canin după care estimăm un individ 
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castrat), apar şi fragmente de la segmente osoase îmbrăcate viu cu carne (humerus, 
rad ius, coxa!), care ar rid ica întrebarea dacă cumva calul mi era întrebuinţat şi pentru 
alimentaţie, deşi in primul rând el avea folosinţe utilitare multiple, fapt reieşit, cum 
vom vedea şi din aprecierea vârstei de sacrificare. 

Tabelul 1 0. Măsurători executate pe resturi de Equus caballus în mm 
��=�··c.�•=��---��-"�'��-�����-�•o===�---�=,=�·•=·�=-���=-�==�,,·=== 

Segmentul Dimensiuni nr. Var. M 
osos 

Maxilar inf. 
Lung. d inţi jugali 3 1 65-1 72 1 68,66 
Lung. molari 4 78-82 79,75 

- -------· --------- - - - - - - - - - - ---+---- - --- - - ---- - - r-----------
Humerus 

Radius 

Lărg. epif. inf. 
Lărg. supr. artic. 

78 
70 

Lărg. epif. super. 3 73-74 
Lărg. supr. artic. super. 3 (69)-73 
Lărg. epif. infer. 2 72; 76 
Lărg. supr. artic. infer. 2 62; 64 ------- +-----'------- ---- -·- r----------------------

Coxal 

Tibia 

Diam. acetabular 1 (62) 

Lărg. epif. infer. 2 (65); 69 

75,00 
71 ,33 

- - - - · - - -

Lărg. supr. artic. 2 55; 56 1--------+--:::...____:_ _____________ _ f--- ---------- --- -------
Metatars Lărg. epif. super. 1 44 1---------- ·---------------------r-- -- ------------ t---------
Calcaneu 

Astragal 

Lung. maximă 1 94 
Lărg. maximă 47 

Lung. maximă 4 52-66 
Lărg. maximă 4 54-64 

4 47-52 

57,50 
58,00 
49,75 Lărg. supr. artic. infer. ---� r---- --------r--

Lung. maximă 7 79-88 83,00 

Falanga 1 
Lărg. epif. super. 5 50-54 52,60 
Lărg. epif. infer. 6 43-47 44,33 
Lărg. min. diaf. 7 33-35 33,42 

r--
Lung. maximă 4 42-48 44,00 

Falanga 11 Lărg. epif. super. 4 49-52 50,50 
4 42-45 Lărg. min. diaf. 43,50 

r--------+-��-----------+---r-------+---�-�1 

Lung. maximă (55) 
Falanga I I I  Lărg. maximă (65) 

Lărg. supr. artic. 46 

Dintre dinţi s-a găsit un incisiv lăturaş după care estimăm un individ de cea. 6 an i ;  
restul dinţi lor existenţi sunt dinţ i  jugal i  definiti vi mai mult sau mai puţin erodaţi, după 
care se poate aprecia doar vârsta cu destulă relativitate: astfel molarul ar aparţine unui 
individ de 5-6 ani, iar un altu l de 7-9 ani, dar găsim şi unul mai tânăr la care M3 este 
aproape complet ieşit din alveolă = în jur de 4 ani .  Ceilalţi indivizi trec de 1 0  an i 
găsindu-se doi de circa 1 0- 1 2  ani, unul cu un M3 puternic ros = 1 5- 1 8  ani ,  dar şi unul 
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cu acest dinte având suprafaţa ocluzală aproape fără nici un relief ce ar fi de peste 20 
ani; este evident că aceşti cai bătrân i s-au sfârşit de moarte naturală, dar cei mai tineri, 
care e posibil să fi fost sacrificaţi datorită faptului că au suferit un accident, să fie 
folosiţi şi în alimentaţie, aducând o cantitate de proteine deloc neglijabilă, datorită 
tal ie i  mari a speciei. 

În lipsa cunoaşterii înălţ imi i  la greabăn din puţinele măsurători (vezi tabelul 1 O) 
putem estima un cal de talie relativ mică, cel mult medie. 

Câinele (Canisfamiliaris). Cu privire la această specie, trebuie să arătăm faptul că 
o parte a materialului  provine din două gropi, din situ! Varniţă care, după Gh. B ichir, 
ar fi gropi de sacrificiu încât câinele a fost depus aici în mod del iberat pentru a satisface 
un ritual. Cealaltă parte este alcătuită din material osos provenit din resturile menajere 
găsite în cele două situri, împreună cu celelalte fragmente osoase ale diverselor specii, 
care sunt tot atât de fragmentare ca şi acestea. Din prima categorie provine un cran iu 
întreg (împreună cu mandibula) descoperit în una dintre aceste gropi de cult, cât şi un 
alt schelet complet (cu cran iul şi mandibule uşor deteriorate), ce prezintă în principiu 
toate oasele individului (câteva probabil s-au răvăşit la strângerea resturilor), aflat în 
altă groapă de cult. Trebuie să menţionăm că nici unul nici celălalt dintre indivizi nu 
poartă urme de ardere sau de acţiune asupra oaselor lor cu vreo unealtă care să lase 
urme vizibi le, ce eventual ar putea arăta modul în care au fost sacrificaţi ;  toate 
deteriorări le şi eventuala l ipsă a unor oase a avut loc, aşa cum am arătat în timpul 
manipulărilor legate de scoaterea resturilor din gropi .  Ambii indivizi au dentiţia 
definitivă completă, deci sunt maturi, dar ea, nu reprezintă urme de uzură, încât nu 
credem că erau mai în vârstă de trei an i .  

Dăm în continuare câteva măsurători pentru cele două crani i  şi mandibule (în mm.). 

Cr. A1 Cr. A& 

Lung. totlă 1 89 
·-------- - --- ---+-----

Lung. bzlă 1 68 1 62 
11-·--=---- --· -··---· --- - ------ -----

Ax bzi-rnină 48 42 

Ax bzi-filă 

Lung. totlă bot 

1 23 1 20 

87 82 

Lung. dinţi jug li 66 (63) · 
-- ·----·- ------ -·--- -

Lărg. bizigom. 1 04 -�--�---·----+-----+---- --
Mandib. A1 Mandib A& 

1 40 Lung. max. condil -�-------1-------------
Lung. condil partea post. 

a alveolei c, 1 1 7  1 1 3  --+-- - - - - - 1--·--·----
Lung. dinţi jugali 76 69 

Crani i le după lung. bazală intră 
în categoria câini lor de talie medie 
spre mare. Calculând, având în ve­
dere mandibulele prin folosirea co­
eficientului lui Brinkmann şi Dahr 
putem afla din nou lungimea ba­
zală craniană. Ea este conform co­
eficientului  Brinkmann (media sa) 
pentru A 1 de 1 72, 2, respectiv pen­
tru A6 de 1 64,7, iar conform coef. 
Dahr de 1 76,4 şi respectiv 1 56,8, 
deci destul de apropiate de cifrele 
reale, arătând astfel din nou o talie 
intre medie şi mare. Măsurând pen­
tru A6 in mm, lungimea celor patru 
principale oase lungi: humerus, ra­
dius, femur şi tibia şi aplicând co­
eficientul Koudelka de aflare a ta­
J iei  ajungem la următorul rezultat: 
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Lung. max. inălţ. greabăn F=----====�-, ��-��--""" -�.=-�-��-�� = ·  
Humerus 1 61 542,57 - ---- . . .. ··--- · · · --·------ - · 

Radius 1 58 508,76 M = 52,4 cm 

Femur 175 526,75 
Tibia 1 77 51 6,84 '-=�-=--1.==�-=-=·'-""'�'- � m-= =� 

deci o talie din nou medie spre mare. 
Aşa cum am arătat, pe lângă aceşti doi câini, in materialul format din resturi 

menajere au fost găsite şi piese osoase de câine şi anume: 5 fragmente provenite de la 
3 indivizi diferiţi (în cele două situri). Trei dintre ele sunt părţi de mandibulă la care 
s-au apl icat coef. lui Brinkmann şi Dahr (sau numai al lui Dahr la mandibule mai 
fragmentare). Rezultatele sunt următoarele: după coef. Brinkmann (media) avem o 
lungime a bazei craniului de 1 59,6 mm, iar după cel al lui Dahr de 1 6 1  ,9, 1 70,6 şi 
1 73 ,5  mm, deci cam aceleaşi tal i i  cu cele ale câini lor sacrificaţi ritual; de aici rezultă 
concluzia că aceştia nu au fost selectaţi in mod special, având o tal ie sensibil mai mare, 
sau din contra, mai mică decât cei ce apar in resturi le menajere. 

Mamiferele sălbatice 

Iepurele (Lepus europaeus). Această specie sălbatică a fost găsită doar in situl de 
la Varniţă, câte un individ in şase gropi distincte, socotite de Gh. B ichir tot ca gropi 
rituale. 

Tabelu l  I l . Măsurători executate pe restu ri de Lepus europaeus in m m  

Segmentul osos 

Craniu 

Dimensiuni 

Lung. maximă 
Lung. bazală 
Lung. dinţi jugali 
Lung. diastem 

Lung. maximă 
Maxilar infer. Lung. dinţi jugali 

Lung. diastem 

Omoplat Lung. maximă 

1 04 82 20 30 71 ; 75 (1 8); 1 9,5; 1 9,5; 20; 21 ,5 (21 ) ;  22,0; 22,0; 23; 25 
--------

--
·

- - - - -·---- - ·--·--··-·- -- . ---89 
Humerus Lung. maximă 1 03; 1 1 3; 1 1 4; 1 1 4,5; 1 1 5; 1 1 5  ·-- - - - --- ----- - - - - - - ·---··-- ·------ - ·· - --·· --··-·- - - - - - -------·-·- - - - - - - - · · · - ·  --··· -·-·· · · · ··- - · - · ·  

Radius Lung. maximă 1 20; 1 20; 1 23; 1 23; 1 28,5; 1 29 
Cubitus Lung. maximă 1 41 
Coxal Lung. maximă 94; 95; 1 05; 1 07; 1 07,5 

------�-�-:-i�-r _ __ ���:: 2�+:-:----- �:; �:�; ��;-��
�� 45 ----- - -- - - - - - - - - - -j 

1 ""'�=··�=-=· ��-��� . .  - =� �=�=.�·.·=·==�� ··=�·,�--···=��=� 
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Precizăm că aproape cu s iguranţă au fost depuşi indivizi intregi, deş i doar la unul 
craniul + mandibula sunt aproape intacte, iar numărul de oase complete, care au putut 
fi măsurate, variază de la o groapă la alta; se găsesc insă peste tot coaste şi vertebre, 
pe lângă oase lungi ale celor patru membre, chiar dacă ele sunt in parte rupte ş i  
deteriorate. Privind cu grijă la lupă, am putut observa că nu există pe nici  un rest urme 
ale unei unelte cu care s-ar fi executat tăieturi şi nu se găsesc oase arse; de asemenea 
am putut constata că indivizii sunt maturi neexistând, nici măcar pe vertebre, discuri 
de creştere. Este posibil ca indivizii să fi fost aruncaţi vii in gropi, cum de altfel este 
verosimil  şi pentru cei doi câini .  

În tabelul I l  am dat unele măsurători ce au putut fi executate şi care pun in evidenţă, 
probabi l, un oarecare d iformism sexual, cât şi faptul că acest iepure subfosil este 
asemănător cu cel actual din zonă şi in general din ţară. 

Castorul (Castor fiber). Apare cu două resturi la Varniţă, dar lipsa sa la Sil işte poate 
fi aleatorie, dată fi ind cantitatea mult mai m ică aici de resturi osoase. S-a găsit un 
femur de tânăr (atât epifiza superioară cât şi cea inferioară este lipsă), dar se ştie că la 
castor d iscul de creştere se închide relativ târziu, în raport de mamifere de aceeaşi tal ie. 
Celălalt rest este un fragment de molar. Specie comestibilă, se găsea probabil in 
pădurea de luncă, cu arbori de esenţă moale, de pe malul Moldove i, in dreptul unor 
braţe "moarte" ale râu lui, căc i castorul prezintă o stenoecie foarte strictă. 

Mistreţul (Sus scrofaferrus). Printre resturi le sale se găsesc bucăţi de defense, dar 
şi fragmente osoase de craniu, rad ius, coxa), tibie, foarte sfărâmate şi deci nemă­
surabile, arătând prin ele că era prec is vânat pe loc, ocupând fostele păduri din dreptul 
sitului şi zăvoiul Moldovei .  

Tbelul 1 2. Măsurători exeutte pe resturi de Cervus şi Cpreo/us 
. . - . - �====�====���� 

Segmentul osos Dimensiuni Cervus 

H 
Lărg. epif. infer. 63 

umerus . 
Lărg. supr. rt1. 55 

···-·---- . - - ·  -- -- ---- - - ---- - -------·----f---·- -· - · - ----·· ---·· - -

Rdius 
Lărg. epif. super. 58 
Lărg. supr. rti. 54 

· - - - � - · · · · · · - · · ·  -- - · · ·· - ------ - · - ---------·- · · - -- - - - -------- - - -- ----- - - -

Mettrs Lărg. epif. super. 
· -- - -- · - · ·· - · ··---·- - ·-----··- ·--·-- - - - - --------- ---· · · · - - - - . .  

Fing 1 

Flng 1 1  

Lung. mximă 
Lărg. epif. super. 
Lărg. min. dif. 

Lung. mximă 
Lărg. epif. super. 
Lărg. min. dif. 

46 
21  
1 7  

Cpreolus 

29; (30) 
27; 27 

20 

42 
1 1 ,5 
8,5 

Căpriorul (Capreolus capreolus) are puţine resturi, e l  fi ind, in geeral, o specie de 
lizieră şi de arbore! de Ia marginea masivelor păduroase. 

Cerbul (Cervus e/aphus), dispărut astăzi d in  zonă, odată cu tăierea pădurilor, are 
pe lângă două cioplituri de corn ş i  resturi osoase, arătând de asemenea că era vânat de 
localnici . 
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Se poate conchide că culegerea moluştelor, dar ş i  pescuitul, erau ocupaţii cu totul 
sporadice, ca şi in alte aşezări ale dacilor l iberi de altfel, cu toate că siturile de la Poiana 
Dulceşti sunt situate destul de aproape de un râu relativ mare · ·  Moldova. 

O ocupaţie de prim ordin, poate cea mai importantă a locuitorilor era creşterea 
animalelor, care se făcea mai intâi (în afară de porc) pentru scopuri util itare diverse, 
in mod secundar după sacrificare devenind şi producătoare de carne, fapt demonstrat 
şi de puţinătatea tineretului  tăiat exclusiv in acest scop. Taurinele, prin frecvenţă, dar 
şi prin talie, trebuie considerate specia cu cea mai mare pondere economică, folosind 
prin util ităţile lor, dar furnizând totodată şi cantitatea cea mai mare de prote ine 
animale, întrecând in această privinţă porcu l ;  comutele mici au un ro l cu totul secun­
dar, dar desigur un loc bine stabi l it în economia locuitorilor. Calul are puţine resturi, 
întrebuinţat in diverse scopuri, dar poate, mai ales prin indivizii mai tineri sacrificaţi, 
fi ind şi o specie cu caracter al imentar. Frecvenţa specii lor domestice dar şi a celor 
sălbatice apare clar în tabe lul 1 3 .  

Vânătoarea avea u n  rol c u  totul minor după cum reiese din tabe lul 1 4  (deşi am 
trecut aici şi cei şase iepuri probabil sacrificaţi, dar obţinuţi tot prin vânătoare). 
Aceeaşi situaţie caracterizează şi celelalte aşezări ale dacilor l iberi, dar e greu de spus 
dacă acest lucru se datorează strict unei orientări a populaţiei spre economia domestică 
şi că nu intră în funcţie şi factorii mediali de inrăutăţire a caracteristici lor ambientului ,  
ce trebuie luaţi în calcul .  Chiar dacă mediul ar fi fost de vină în această scădere 
putern ică a ponderei vânătorii de tip alimentar, totuşi acest factor mai era încă mai 
propice decât azi: în lunea Moldovei mai existau prec is păduri "galerie", formate mai 
ales din esenţe moi, iar masive păduroase importante se mai găseau în zonă. 

Tabelu l  1 3. Frecvenţa mamiferelor in cele două situri de la Poiana Dulceşti � Speo;a sau grupa . _ _  ------��� .. v�!�il�·� _ .  _ _ _  ··- · - .  _ . Situl "Silişte" - -- -·----
·

· ·· ------- -- --- - -· -__ Fragmente ___ Indivizi _ _ �!�-�-m!nte _ 
n� % n� % n� % 

Bos taurus 

Sus scrofa domes. 

Ovis el Capra .. - --- --- -- --- - --- - -
Equus caballus 

Canis familiaris 

475 

365 

1 50 -- - - ---
61  . --- ---- - ---
6* 

Cervus elaphus 6 ·· · · ·---------- --- -- -
Capreolus capreolus 3 . - -- - ------ --·-- ... -- · · · --

·· · 

44,03 

33,82 

1 3,90 -- ---
5,65 - --- - -
0,56 

0,56 

0,28 

63 29,30 -· 
73 33,96 

38 1 7,67 

2 1  9,78 

1 1 4 - - - - -
58 

25 

21 

50,23 

25,56 

1 1 ,02 

9 ,22 

4 1 ,86 1 0,45 · -·-·· - - - · · -- - - . 
3 1 ,39 5 2,20 --- -- - -- -· · ··-· ·····- - ----· -·· 
3 1 ,39 

Indivizi 
nr. % 

8 

9 

26,67 

30,00 

5 1 6,67 

4 1 3,33 · - - -- · 
3,33 

2 6,67 

Sus scrofa ferus 5 0,46 2 0,93 3 1 ,32 3,33 -- --- --- -- ---- - - - - - ---- -
Lepus europaeus 6* 0,55 - - - - ------- - ---- - --

Castor fiber 2 0, 1 9  

Total 1 079 

- ---·- -----
6 2,79 -f---·--- 1-
2 0,93 

2 1 5  

• Pentru a n u  impieta asupra numărului real de fragmente, marea cantitate d e  resturi aparţinând celor 
doi câini şi şase iepuri sacrificati a fost trecută pentru fiecare din ei doar cu numărul de un fragment. 
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Tabelul 1 4. Frecvenţa speciilor de mam ifere sălbatice in cele două situri 

de la Poiana Dulceşti li==--=-�,���---==-=�-= --- - -�-�=� - ��==·-�=���:·-�-����=, ��-"�=--=��==�- ==-�-� 
;1 Situl "Varniţă" 1 Situl "Silişte" ' 
,f . .. - --- -- ·- - - ------- - " ____ _ _ _  " ____ " _ _ _ _ _ _ . . . .  - -- -- - - -- - - - - - -- .. .... ... _ 't ' - - - - · · · · · · - - · · · · 1 :1 Fragmente Indivizi Fragmente Indivizi !� - -- ·- ----- - ------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - __ ____ ___ . .  - -- ---- - -. .  -.. .. - ___ _ _ _ _ _ _ _ _  T _ ________ 1 
r� - - ��----!-��-)�� �t-�·(!=-�- - -·-o--.�! .. :... .. .-....... 1 ···-�-��=-�" ·t------�.:.-.-..... -t-� - - !�--·---- l 
: i 22 2,04 t 1 6  7,43 8 3 ,52 3 1 0 ,00 '1 ·�---·- - --��-:�-.. � �-�� --�-� � .-.. �---�-��-�=-� •••·•• ---· ·''�"'"'"·••-•o: ....... � -� - --�---·••-•· ••�----•o..,.�:•�--��-- ·-J 

l'ETVDE ARCHEOZOOLO(jiQVE DU MATERIEL 
PROVENANT DE DEVX SITES (VARNIT A El SI LISTE! 

DE POIANA DVLCESTI (DEPART. DE NEAMT) 
APPARTENANT AVX DACES LIBRES _( l le - I l ie s. apr�s J.C.) 

Resume 
On etudie les restes provenant de deux sites, formes par quelques valves d' Uni o, 

une vertebre de poisson, deux fragments de poule et 1 306 fragments de mamm iferes, 
repartis aux I l  especes (voir le tableau 1 3  avec leurs frequence). 

Pour chaque espece de mamm iferes on a fait une etude somatoscopique et biometri­
que (tableaux: 1 ,  4, 7, 1 O, _I l , 1 2) et on a apprecie aussi l 'âge du sacrifice (tableaux: 
2, 3, 5, 6, 8, 9). On constate que l 'occupation de base etait l 'e levage; la chasse avait 
un importance minime (tableau 14). Sur les prem ieres places se classent les taurins, 
puis les porcines mais les ovicaprins et le cheval sont en petit nombre. Il est interessant 
qu 'on a trouve dans des fosses des squelettes des ch iens et des l ievres, probablement 
sacrifies. 
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INFLUENTA FACTORI LOR ECOLO{jiCI 1 

ASUPRA M l{jRATI I LOR SI  1 1 .... 

TRANSHUMANTEI LA DISTANTA 1 .... 1 

ÎN STEPA NORD-PONTICA 

de Marcu Botzan 

ntrunind anumite caracteristici specifice de cl imă, sol şi vegetaţie, uriaşa fâş ie 
de stepe unind Mongolia cu centrul Europei s-a dovedit de-a lungul m i leni i lor 
o cale ideală pentru m igraţi i  ş i  transhumanţă îndepărtată pentru popoarele 
sau comunităţi le de crescători de animale, m işcând-se lent dar fără contenire 

pe urma turmelor lor. Cum s-au instalat aceste stepe de-a lungul paralelei 45° latitudine 
nordică a spaţiului euroasiatic? Care sunt acele caracteristici ş i  cum s-au îmbinat ele 
cu viaţa crescători lor de an imale nomazi? Sunt toate acestea în primul rând probleme 
de paleoecologie, ce n-au fost încă suficient cercetate, deşi ne pot spune mu lte despre 
mecanismul acelor migraţi i  ce au însemnat atât de mult pentru Europa, de Ia m area ş i  
dec isiva invazie preistorică indoeuropeană, ce a dat unitate genetică continentu lu i  
nostru, prin lungul ş ir  al acelor pătrunderi asiatice devastând periodic Europa, uneori 
până Ia Atlantic, şi încheind cu u ltimele pulsaţi i  tătare ale secolului  al XVI II- lea. 

Ne vom opri în acest sumar eseu asupra menţionatelor aspecte de caracter ecologic, 
ţinând de mecanismul produceri i  m igraţ i i lor răsăritene şi a transhumanţei oieri lor 
carpatini ,  de data aceasta parcurgând stepele nord-pontice în sens invers. Deşi pro­
blema declanşării ,  a origin i i  acestor masive m işcări de populaţie este tot atât de 
pasionantă, este valabilă oare explicaţia lu i  Vas i le Conta 1 , de natură geofizică, a unor 
l in i i  de forţă care determină comunităţi le primitive să urmeze soarele în mersul lu i  
z i ln ic  de Ia răsărit Ia  apus? Sau aceea a atracţiei regiunilor mai  bogate, mai c iv i l izate, 
ale agricultori lor stab i l i  - de fapt bibl icul conflict între Cain şi Abel? Sau expl icaţia 
lui Grousset

2
, privind rapida şi continua deşertificare a Asiei Centrale? Sau ,  în fine, 

numai simpla căutare de noi păşuni, atunci când le-au umplut cu turmele lor pe cele 
vechi, aşa cum pare a demonstra transhumanta îndepărtată a oierilor carpatini ,  ajunşi 
din aproape în aproape până sub Caucaz ş i  la ţărmurile joase ale Caspicei? A putut fi, 
mai plauzibil, o îmbinare a unor astfe l  de mobiluri, cu prevalenţa unuia din ele, în 

( 1 )  V .  Conta, Theorie de l 'ondulation universelle, Paris, 1 895 
(2)  R. Grousset, Histoire de 1 'Asie, Paris, 1 95 1  
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anum ite s i tuaţi i  şi momente. 

Se ştie că, urmând ultimei glaciaţii pleistocenc. interglaciatia actuală, adică Holo­
cenu l ,  de numai c i!ca 1 2 .000 de ani durată, în spaţiul carpato-dunăreano-pontic, a 
ajuns prin încălzire treptată, către m ij locul său, la un optim cl imatic ce a făcut posibilă 
de timpuriu revo luţia agricolă neolit ică din spaţiul  Carpato- Balcanic şi ace le progrese 
cu lturale majore ce au condus comun ităţ i le neol it icului dezvol tat către un stad iu de 
civi l izaţie protourbană, civi l izaţia "Vech ii Europe", după ex presia Marijei  Gimbutas3 . 

Acum circa 6500 an i, în cu ltura Vădastra de pe ambele părti ale Dunări i Inferioare, 
cu aşezarea eponimă în Câmpia Romanaţi lor, cercetări le interdiscipl inare conduse de 
Cornel iu  Mateescu au arătat că acest optim cl imatic corespundea unui c l imat de 
s i lvostepă, relativ umed şi cu ierni blânde, reprezentat ca vegetaţ ie naturală printr-un 
stejăret rar de câmpie, pe un sol cernoziomic format pe loess foarte ferti l4 . De aici 
except ionala dezvoltare a culturii cerealelor pe lunci le mic i lor pâraie şi în poiene şi a 
creşterii bovinelor, unele pentru lapte şi altele folosite pentr� tractarea unui plug 
primitiv, dintr-o creangă cu ciot şi brăzdar din corn de cerb) . Urmează acum, în 
perioada de trecere către epoca bronzului ,  arid izarea eneo l itică, creatoare şi des­
chizătoare a acelei fâşi i  de stepe eurasiatice. 

Cercetări le complexe de la Vădastra reusesc să surprindă şi aici arheologic efectele 
acestei mari sch imbări c l imatice, cu consecinţe drastice în viaţa înfloritoare lor comu­
nităţi agricole neol itice. Urmare treceri i  de la si lvostepă la stepa cu ierburi, aşezărilor 
stabile de agricu ltori , cu o bogată viaţă materială. şi spirituală, ce se retrag împreună 
cu pădurea spre piemont, le iau locul sărăcăcioase sălaşe de crescător i  de animale 
seminomazi. 

Odată cu aridizarea eneolit ică, ce se desfăşoară până în epoca bronzu lui .  în tot 
lungul m i leni i lor IV-III î .H. ,  căreia î i  corespunde h idrologic transgresiunea num ită de 
geologi Marea Neagră Nouă, ce ridică nivelul  acesteia cu 5 m peste nivelul actuaL 
pornesc de undeva, din preajma Mării Caspice, valurile mari i invazii preistorice a 
indo-europenilor, ce avea să inunde treptat întreaga Europă; aduce cu ea, în carele şi 
pe caii nomazilor crescători de vite, cul tura mormintelor tumulare (Kurgan), cu 
bronzul caucazian în arme şi unelte6. Din simbioza noi lor ven iţi cu deţinătorii avan­
satelor cul turi neolit ice autohtone se formează primele popoare înregistrate de istorie 
în estul Europei, între care, unul din cele mai numeroase a fost al traci lor, cuprinzând 
întreg spaţ iu l  carpato-balcan ic. 

O oarecare atenuare temporară a aridităţii, ce se simte şi în Câmpia Dunării 
Inferioare, se produce în epoca fierului ,  între secolul  IX î. H .  şi secolul  I I d .H . .  Are ca 
urmare h idrologică aşa-numita regresiune Dacică, după A.C. Banu, ce coboară n ivelu l  

(3) M. Gimbutas, Cultură şi civili::aţie, Bucureşti, 1 989 
(4) 1. Tarnavaschi, C .  Mateescu, lmportance ofpalaeopolinic and histologic researches 

al Măgura Fetelor sett/emenl al Vădastra, in Zephyrus, X X X V I I ,  1 984, 85 (20 1 ). 
(5) C. Mateescu, Remarks on cal/le breeding and agriculture in the middle and late 

neolithique on the Lower Danube, in Dacia, N.S. ,  1 9, 1 975, ( 1 5 ) .  
(6) M. Gimbutas, op. cit. 
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Mări i  Negre la --4 m faţă de actual, iar floristic, coborârea pădurii de stejar în regiunea 
de câmpie, modificări ale condiţi i lor de mediu confirmate de cercetări le pedologilor 
M. Popovăţ şi P. Enculescu 7.  Se expl ică astfel cum Pădurea Vlăsiei, coborând până la 
Dunăre pentru a se întâ ln i  cu Del iormanul dobrogean, include kurgane indoeuropene 
din faza de stepă a locuri lor, iar in profilul solului, acum tipic de pădure, galer i i le 
fosi le  ale popândăilor de stepă, aşa-numitele crotovine. Odată cu pădurea de s i l­
vostepă, coboară şi aşezări le  agricultorilor. 

Dar odată cu inceputul primului m i leniu al erei noastre, cam de prin secolul I l ,  o 
nouă transgresiune - transgresiunea Valahă, după Banu, trădează o nouă accentuare a 
aridităţ i i  c l imatulu i ,  ce a rid icat n ivelul Mări i Negre cu 4 m, in aproximativ 1 8  secole. 
Prin urmare nu numai acţ iuni lor antropice datorăm reducerea suprafeţei împădurir i i  
naturale d in  ţara noastră de la circa 70%, aşa cum arată harta solurilor că  ar  fi fost 
acum 4-5 mi lenii ,  la mai puţin de 30% în prezent 

După indo-europeni i  preistorici ,  primi i  migratori descrişi de istorici sunt sciţi i ,  
către mij locu l ult imului mi leniu UL, adică în pl ină răcire, corespunzând regresiun i i  
Dacice, însemnând probabi l  în  fapt o prea slabă atenuare a aridizării şi  stepizări i  
precedente. Herodot ni- i  descrie pe sciţ i i  populând stepele nord-pontice, cu marile lor 
care cu covi l t ir  în care îşi purtau fam i l ia, folos.ind arne de fier de data aceasta, pe caii 
cu care-şi stăpâneau turmele şi pe care atacau pentru jaf aşezări le  de agricultori de la 
contactul  cu s i lvostepa, mărginind stepa în partea sa de m iazănoapte. 

După ei vin sarmaţi i :  ocol ind pe la nord Carpaţi i ,  ajung în stepa Panoniei, terminaţia 
occidentală a stepelor eurasiatie, sub numele de iazygi, în Buceagul Basarabiei - antica 
pustie a geţi lor ·- luându-le locul fraţi i  lor roxolan i i .  Pe aceste locuri îi cunoaşte 
(llJperiul Roman, aj uns pe Dunărea M ij locie şi Inferioară în primul secol al erei 
noastre. 

Ne vom opri aici cu anumerarea m igratori lor răsăriteni ,  pentru că, ajungând la 
sarmaţi, ajungem totodată la primul  scri i tor ant ic care a avut suficient discemământ 
pentru a sesiza şi a dezvă lu i  felu l  cum aceştia iernau cu turmele lor în stepa deschisă 
tuturor vicisitud ini lor şi exceselor c l imatice. Este vorba de istoricul şi geografu l  
Strabon, trăitor între 64 î .H .  - 2 1  d .H . ,  care ne  dă  astfe l  prima atestare istorică a 
legături i  dintre specificul stepelor nord-pontice şi viaţa acestor m igratori .  Descriind 
fe lu l  de viaţă al sarmaţi lor nord-pontici ,  scriitorul grec ne spune: "Corturile de pâslă 
sunt aşezate pe carele în care locuiesc. În jurul corturilor pasc cirezile, cu a căror carne 
şi lapte se hrănesc. Umblă după păşuni, alegând întotdeauna regiuni le bofate în iarbă 

în timpul iern i i  în m laşt in i le din jurul Meotidei, iar vara şi în câmpii ." . 

Se ştie că malurile Mării de Azov, Meotida antică, joase pe cea mai mare lungime 

( 7) 1\ .C. Banu. Date asupra unei transgresiuni de vârstă istorică în ba:: inul Mifrii 
Negre şi al Dunării Inferioare, în Hidrotehnica, 5, 1 964 (237); M. Popovă( şi a., 
Criterii arheologice pentru stabilirea unei cronologii În paleopedologie, în Corn. 
Acad. RPR, VII ,  3, 1 957 (369): P. Enculescu, Trecutul solului din Câmpia Română, 
Bucureşti, 1 92 1  

(8) Slrabon, Geografia, VII .  I I I .  1 7. 
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şi zimţate de l imane, transfonnate adesea in lacuri sărate nlăştinoase prin cordoanele 
de nisip de la gura lor, au constituit până in vremea Imperiuuli ţarist o imensă sursă 
de sare comestibilă pentru populaţii le din marea câmpie din nordul Mării Negre, până 
departe spre miazănoapte. Aceste mlaştini ofereau crescătrilor de animale nu numai 
materiale pentru adăpostul de iarnă al tunnei, dar şi nutret sigur atât in păpurişul de 
pe margini, cât şi in tufele ierburi lor grase de sărătură. Iar in jur aveau o paj işte "ce 
nu ţine zăpada", după expresia oierilor carpatini transhumanţi din vremurile moderne, 
cu care s-a putut sta de vorbă pentru a li se conserva experienţa. Adică o paj işte ce nu 
îngheaţă până la temperaturi de 5-6"C sub zero, datorită crustei de sare sau conţinutului 
mare de săruri din sol, având astfel o perioadă de utilizare mult mărită, atât toamna 
cât şi primăvara. În plus, scutindu-1 pe crescătorul de vite de a trebui să-şi procure şi 
să poarte cu el sarea altfel indispensabilă în dieta ierbivorelor. Evident ar fi fost prea 
mult să-i cerem lui Strabon să adauge şi aceste amănunte, aparent minore dar atât de 
semnificative pentru explicarea iernatului nomazilor în mlaştinile Meotidei şi în 
general o contribuţie importantă Ia înţelegerea mecan ismului migraţii lor însăşi9. 

Astfel de sărături se înşiră fără întrerupere de la Caspica, înconjurată de acestea, 
prin valea cu lacuri sărate a Maniciului dintre Caspica şi Marea Neagră, veche legătură 
geologică între cele două mări, apoi pe tot l itoralul nord-estic şi nordic al Mării Negre 
şi la gurile Dunării, precum şi Ia vărsarea unora din afluentii de câmpie ai Dunării 
Inferioare; se întâlnesc încă ş i  în cea mai vestică stepă a Europei, aceea de pe Valea 
Tisei, unde fără îndoială iernau acei sarmaţi ai antichităţii, iazygi i .  Dar toată stepa 
central şi oriental asiatică este semănată cu lacuri sărate, şi cu atât mai mult fâşia de 
pustiuri ce mărginesc stepa în partea sa de miazăzi. 

* ' 
În monumentala sa Geografie universală, Etienne Reclus arată Ia finele secolului 

trecut că între gurile Dunării, la Mârea Neagră ş i  gurile Volgăi, Ia Marea Caspică, se 
întâlneşte o vegetaţie de stepă având mereu aceeaşi compoziţie floristică. Este de fapt 
o confirmare a studiului lu i  Hommaire de Hell asupra stepelor nord-pontice, ce 
constatase ceva mai înainte că vegetaţia de pe malurile Dunării Inferioare se menţine 
până sub Caucaz şi pe litoralul Caspicei 1 0. Indicator edafic infail ibil ,  această floră 
naturală ne arată că sub ea se află acelaşi tip de sol, aşa-numitul sol bălan de stepă 
uscată, atât în Dobrogea Centrală, estul Bărăganului şi Bugeacul Basarabiei, cât ş i  în 
stepa cu colili i a rezervaţiei de la Ascania Nova, în nordul Crimeei. Parte a fâşiei de 
stepe eurasiatice, aceleaşi condiţii c l imatice generale au îmbrăcat această stepă cu o 
vegetaţie ierboasă xerofită dominată de graminee, iar în jurul ţănnurilor litorale joase, 
cu mlaştini şi limane, ca şi în j urul cuvetei lacuri lor sărate fonnate prin tasare în câmpia 
endoreică loessoidă, cu tufele vegetaţiei grase de sărătură tivind toamna cu roşu albul 
criustelor de sare ale Iacurilor supte de arşiţa verii .  

Oierii carpatini au iernat dintotdeauna în bălţile Dunării de Jos şi le-a fost la 

(9) M. Botzan, Mediu şi vieţuire. Ed. Academiei, Bucureşti (sub tipar) 
( 1 0) Hommaire de Hell X, Les stepes de la Mer Caspienne, le Caucase, la Crimee et la 

Rusie Meridionale, 2 voi., Paris, 1 843- 1 845;  Reclus E., Nouvelle geogrophie 
universelle, Paris, 1 875- 1 894. 
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îndemână să urme:�:e către răsărit păşunile cu aceleaşi feluri de ierburi şi aceleaşi 
înlesniri pentru iernat ca cele din jurul gurilor Dunării .  Cea mai veche consemnare 
istorică a căi i nord-pontice pentru păşunatul transhumant al acestor oieri datea:lă numai 
din secolul al XV-lea. Astfel, există documente arătând că, cel puţin intre an i i  1463-
1 470, in garnizoana cetăţii genoveze Caffa serveau români ardeleni, recrutaţi dintre 
oierii Crimeei. Iar din 1 577, ne-a rămas un tratat turco-polon prin care se îngăduie 
păstorilor româi să treacă Nistru! cu turmele lor pentru păşunat in stepele răsăritene, 
desigur o mişcare de amploare pentru a justifica o astfel de clauză intr-un tratat 1 1 . 

Dar datorită strădani i lor etnologului clujean Nicolae Dragomir, ne-au rămas măr­
turi ile de o deosebită bogăţie, culese pe viu, cu privire la drumurile răsăritene, 
practicile şi activităţile comerciale ale intreprinzătorilor oieri mărgineni, cuprinzând 
finele secolului trecut şi inceputul secolului nostru 12 . Încă din secolul trecut, multe 
comune din Ţara Sibiului, de economie curat pastorală ca Jinarii sau Poienarii, sau de 
economie mixtă, ca Mărginenii, ajunseseră la câte 1 00.000- 1 50.000 oi fiecare. Deşi 
păşunau şi in Ţara Haţegului şi in Oltenia, iernând in bălţile Dunării, nu le mai 
ajungeau păşunile, aşa că foloseau şi vechi căi de transhumanţă răsăriteană, păstrate 
prin tradiţie. Astfel, după ce Dobrogea Imperiului Otoman se umpluse cu turmele 
mocanilor, un mare contingent de oieri ardeleni trece in Basarabia ocupată recent de 
Imperiul Tarist şi mai departe, şi se aşează în stepele sudului Rusiei; pe măsură ce 
păşunile sunt ocupate, noii veniţi coboară in Crimeea sau pătrund spre răsărit până în 
Caucaz şi la Caspica, stabil indu-se pe acolo ca mari proprietari în oraşe ca Astrahanul 
de la gurile Volgăi, sau formând sate propri i ca în Crimeea, sau revenind periodic în 
ţară cu ch im irul plin de aur. Nu vom stărui asupra itinerarii lor, deosebit de interesante, 
dar pornind din zona limanelor sărate basarabene, acestea vor urmări cu necesitate 
ţărmurile joase ale mărilor, luncile cu sărături ale râurilor meandrate de câmpie şi 
şirurile de lacuri sărate ale vechilor legături de apă străbătând stepa. S-au dovedit tot 
atât de buni negustori, pe cât de pricepuţi oieri, adaptându-se de minune la cerinţele 
locurilor; comercializau nu numai blăniţele şi lâna, untul şi brân:�:a, pe care numai ei 
ştiau s-o facă: ceea ce-i imbogăţea era mai ales seul de oaie căutat de populaţiile 
islamice din sudul uriaşului imperiu. Pe acestea îl obţineau toamna, topind oile grase 
in mari cazane de aramă cositorită. Au venit însă vremuri noi, şi după Revoluţia din 
Octombrie 1 9 1 7  au incercat să găsească o ieşire, formând cooperative. Au rezistat 
astfel o vreme, dar, pe neaşteptate, în 1 930 acestea au fost desfiinţate şi conducătorii 
lor întemniţaţi. A fost şi acesta un episod al conexiunilor multimilenare între mediul 
şi vieţuirea spaţiului carpato-dunăreano-pontic. 

( I l ) Şt. Meteş, Emigrări româneşti din Transilvania in secolele XIII-XX, Bucureşti, 1 977 
( 1 2) N. Dragomir, Din trecutul oieri/or Mărgineni din Săli$te şi comunele din jur, Cluj, 

1 926; idem, Oierii Mărgineni in Basarabia, Crimeea, Cauca: şi America de Nord, 
Cluj, 1 939). 
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INFLVENCE DES FACTEVRS ECOLO(jiQVES SUR LES 
MICiRA TIONS ET LA TRANS� IVMANCE 

A LONCiVE DISTANCE DANS LA STEPPE NORD-PONTIQVE 
Resume 

On presente les caracteristiques ecologiques de l ' enorme steppe qui rel ie la Mon­
golie â I ' Europe Centrale, en insistant sur la spec ific ite de la steppe nord-pontique. On 
met en evidence les rapports entre ces caracterjst iques et la vie m igratoire et de 
transhumance des e leveurs, â partir du Neol ithique jusqu ' au Moyen Âge. 
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APOSTOLATUL SFÂNTULUI ANDREI 
ÎN "SCIT IA". 1 

QENEZA ŞI EVOLUŢIA UNEI TRADIŢI I 

de Nelu Zugrav u 

n pasaj din Istoria bisericească a lu i  Euseb iu de Cezareea n-a încetat să 
susc ite atenţia cercetătorilor. Conform acestuia, pentru a vesti Cuvântu l 
Mântu itoru lu i ,  apostol i i  şi-au partajat "toată lumea locu ită pe atunci" astfe l :  
" 1 .  După Tradiţie, lu i  Toma i-a căzut soarta să  meargă în  Parţi a ,  l u i  Andrei 

în Sci ţia, lui I oan în Asia, unde a şi petrecut vreme mai îndelungată murind în oraşul 
Efes. 2 .  Petru pare a fi predicat la început între iude ii împrăştiaţi prin Pont, Galatia, 
Bitinia, Capadoch ia şi Asia, iar la u rmă a ven it şi la Roma unde·, la dorinţa lu i ,  a fost 
răstignit cu capul în jos. 3. Ce să mai zic de Pave l ,  care începând "din Ierusal im şi 
până în ţinuturile I l l iricu lu i" a pl in it Evanghelia lui  Hristos şi a murit acolo moarte de 
martir pe vremea lu i  Nero la Roma? A�a ne spune textual Origen în cea de a treia carte 
a Comentarulu i  său la Cartea Facerii" . 

Interesul textului  eusebian a fost dat mai ales de ind icaţia ariei misionare a Sfântulu i  
Andrei, respectiv "Sciţia". După fe lu l  în care au acordat sau nu credibi l itate relatări i 
istoricu lu i  din Cezareea Palestinei, anal iştii au formulat opin i i  diferite. Astfel, J .  
Zei l ler2, u rmat de  !-1 - Leclercq3 ş i  C .  Auner4, considerând pasaju l  scri itorulu i  bi­
sericesc "ambiguu"', au admis doar "ca o simplă posibi l itate" propovăduirea Legi i  

( 1 )  Eusebiu de Cezareea, Istoria bisericească, I I I ,  1 ,  1 -3,  în colecţia Părinti şi scriitori 
bisericeşti, 1 3 ,  Bucureşti, 1 987, p. 99 ( infra, PSB). 

(2) J .  Zeil ler, Les origines clmitiennes dans les provinces danubiennes de I 'Empire 
romain, Paris, 1 9 1 8, p. 28-30. 

(.l) H. Leclercq, Mesie, V, Introduc/ion du christianisme, în Dictionnaire d 'archeologie 
chretienne et de liturgie (infra, DACL), XII I (Maximin (Edit de) ···· Miniaturistes), 
Paris, 1 933 ,  col. 500-502; idem, Scythie, in DACL, X VI I  (Ronchine ·· Smedt (de)), 
Paris, 1 950, col. I l  00- 1 1 02. 

(4) C. Auner, Predicat-a un apostol în România?, în Revista catolică, 1 ,  1 9 1 2, p. 40-58;  
idem, Dobrogea, V, Introduc/ion du christianisme, în DACL, lVI I (D · Domestici), 
Paris, 1 920, col. 1 236- 1 238, în special 1 236: " . . .  on peut admettre quc: l ' apotre ait 
visite les v i l les du l i ttoral/ de la Scythie Mineure - n.n./, notamment Torni .  Mais en 
definitive on n'en a aucune preuve historique precise". 

(5) J. Zeiller, op. cit . ,  p. 28. Cauza acestei ambiguităţi ar constitui-o faptul că i storicul 
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Noi de către "Cel dintâi chemat ca apostol" in zona Gurilor Dunării, respectiv in 
v iitoarea provincie diocleţiană Scythia Minor (Oobrogeal 

Mulţi teologi şi istorici consideră ştirea lui Eusebiu drept ecoul unei tradiţii care 
circula demult în mediile creştine, astfel încât ea poate fi acceptată ca veridică. În 
sprij inul tezei lor, unii invocă, de asemenea, menţiunile din cataloagele apostoli lor 
întocmite de Pseudo-Epiphanios, Pseudo-Dorotheus, Pseudo-Hippolytus, din textele 
dependente de acestea (Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae etc.) precum şi 
din alţi scriitori patristici (Pseudo-Athanasios, Pseudo-Sophronios, Eucherius de Lyon 
etc.) sau bizantini târzi i  (Pseudo-Simeon Metaphrastul, Nicephoros Call istos Xantho­
poulosl Diferenţele apar în legătură cu identificarea teritoriului numit "Sciţia". După 
unii, reţiunea amintită s-ar întinde, în general, la nordul Dunării Inferioare şi al Mări i 
Negre. Mulţi teologi şi istorici români o echivalează cu ţinutul dobrogean.9 

din Cezareea nu este suficient de clar în citarea comentariului origenian; vezi şi 
infra. 

(6) Ibidem, p. 30. 
(7) Pentru toate acestea, cf. B. Zimmerman, Andre (Saint),  în DA CL, 1/2, (Amende ­

Azymes), Paris, 1 907, col. 2032;  Ch. Auner, op. cit. , în Ibidem, IV/ 1  (D -· 
Domestici), col. 1 236; D .M: Pippidi, lntorno a/le fonti letterarie de/ cristianesimo 
daco-romano, extras din RHSEE, 20, 1 943, p. 1 74 = În jurul i=voarelor literare ale 
creştinismului daco-roman, în idem, Contribuţii la istoria veche a RomânieP. 
Bucureşti, 1 967, p .  489; 1 . 1 .  Rămureanu, Predicarea Sfintei Evanghelii la poporul 
român, în voi. Sfinţi români şi apărători ai legii strămoşeşti, Bucureşti, 1 987, p. 
1 03- 1 1 2; Corpus Christianorum, Series Apocryphorum, 5, Acta Andreae 
Praefatio-Commentarius, cura J.-M. Prieur, Brepols-Turnhout, 1989, p. 69-7 1 
(infra, CCSA-5). 

(8) L. Clugnet, Andre (Saint} , în Dictionnaire d 'histoire et de geographie 
ecc/esiastiques, publie sous Ia direction de A. Baudril lart, P. Richard, U. Rouzit!s et 
A. Vogt, Paris, 1 9 1 4, col. 1 60 1 ;  B. Zimmerman, op. cit . ; CCSA-5, p. 68-72; E. 
Peretto, Andrea apostolo, in Di=ionario patristica e di antichita cristiane, diretto da 
Angelo di Berardino, 1 ,  A-F, lnstitutum Patristicum Augustinianum, Roma, 1 983, 
col. 1 90- 1 9 1  (infra, DPA C) ;  idem, Andre, apotre, în Dictionnaire encyc/opedique 
du christianisme ancien, sous la direction de Angelo di Berardino, adaptation 
fran�aise sous la direction de Fran�ois Vial, 1, A-1 , Les editions du Cerf, 1 990 
(imprime en Belgique), p. 1 2 1 - 1 22 (infra, DECA ). 

(9) 1 . 1 .  Rămureanu, op. cit., p. 1 09- 1 1 O; idem, Le christianisme che= les 
Thraco-Piwvgiens d 'Asie Mineure et chez les Thraco-Geto-Daces de la Peninsule 
Balkalli</ 11<'. în Le monde thrace. Actes du l/e Congres International de Thracologie 
(Bucar,·., r  1976), volume selectif, Paris-Montreal-Pelham N. Y., 1 982, p. 300-30 1 ;  
idem, Istoria bisericească universală, Bucureşti, 1 992, p .  3 0  ("Sciţia" poate fi 
"Scythia Major", respectiv "regiunea de la nordul Mării  Negre", dar ''mai sigur . . .  
Scythia Minor sau Dacia Pontică (Dobrogea)"), 1 09 (doar Dobrogea); M. Păcurariu, 
Istoria Bisericii Ortodoxe Române, 1. Bucureşti, 1 980, p. 54-56, 59 = ed. 1 992, p. 
63-64; idem, Începuturile vieţii creştine pe teritoriul României de a=i, în BOR, 1 08, 
1 990, 3-4, p. 65-66; idem, Istoria Bisericii româneşti din Transilvania, Banat, 
Crişana şi Maramureş până la 1918, Cluj-Napoca, 1 992, p. 2 1 -22 (nu este exclusă 
posibil itatea trecerii Sfântului Andrei la nordul Dunării); N. Vornicescu, Scrieri 
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În sfârşit, alţii consideră că ea ar cuprinde, deopotrivă, teritoriul dintre fluviu ş i  
mare (Dobrogea), dar ş i  zonele sud-estică ş i  estică ale spaţiului nord-danubian. 1 0 

Adepţii acestei opinii folosesc ca argumente şi trad iţia ecleziastică menţionată pentru 
prima dată de m itropolitul Dosoftei al Moldovei (+ 1 693) în "Proloagele" sale pe �ma 
noiembrie, 1 1  ca ş i  unele creaţii folclorice, credinţe populare ş i  elemente toponim ice 
păstrate în Dobrogea şi sudul Moldovei . 1 2  Totuşi, anumiţi cercetători manifestă reţine­
re faţă de eventual itatea apostolatului Sfântului Andrei în ţinuturile româneşti, fără a 
o respinge în totalitate, dar susţinând necesitatea confirmării ei prin date mai sigure. 1 3  

Î n  sfârşit, există istorici care apreciază că  informaţia l u i  Eusebiu este "dificil de 
verificat" 14, astfel încât tradiţia care s-a format despre mis ionarismul Sfântului Andrei 
în teritori ile scitice, cu precădere în zona dunăreană, "frizează legenda" 1 5. Protoc letul 

patristice in Biserica ortodoxă română până în sec. XI'//. /;voare, traduceri, 
circulatie, Craiova, 1 983,  p. 23;  idem, Primele scrieri patristice in literatura 
noastră. Sec. IV-XVII, Craiova, 1 984, p. 23 = ed. 1 992, p. 14; S. Nicolae, 
Pătrunderea şi de:voltarea creştinismului in Scythia A.finor, în voi. De la Dunăre la 
Mare. Mărturii istorice şi monumente de artă creştină, Galaţi, 1 979, p. 24-25 ;  V .  
loniţă, Activitatea misionară a Sf Apostol Andrei in Scythia Minor (Dobrogea), in 
BOR, 1 06, 1 988, 3-4, p. 96-99; V. Lungu. Misionarismul şi inceputurile 
creştinismului in Scythia Minor, în Pontica. 25.  1 992, p. 298-300. 

( 1 0) P. l .  Dav id. Despre originea geto-dacilor şi inceputul creştinării lor, în MU. 30, 
1 978, 1 -2, p. 1 59 ;  idem, Sfinti daca-români in calendarul creştin. Sf Apostol 
Andrei, în Maga:in istoric, S.N . ,  anul XXV, nr. 8(293), august 1 99 1 ,  p. 67: D.Gh. 
Teodor, Creştinismul /a est de Carpaţi de la la origini şi până in secolul al XIV-lea, 
laşi, 1 99 1 .  p. 50-5 1 ;  idem, Creştinismul /a nordul Dunării de Jos in mileniul / d. H, 
în voi. Istoria ca lectură a lumii. Profesorului Ale.wndru Zub la implinirea vârstei 
de 60 de ani, l aşi, 1 994, p. 86. 

( I l )  Ş .  Nicolae. op. cit . , p. 24: 1 . Barnea, Arta creştină in România, 1 , Secolele 111- 1 '1, 
Bucureşti, 1 979, p. 6; idem, Le christianisme che; les Thraco-Daces de I 'Empire 
romain, în voi .  Relations Thraco-11/yro-Hellenique. Actes du X/Ve Symposium 
National de Thraco/ogie (a participat ion international). Băile Herculane ( 14- 1 9  
septembre 1 992), edites par P. Roman e t  M .  Alexianu, Bucarest. 1 994, p. 357; A. 
Plămădeală, Romani/ale, continuitate, unitate (pornind de la un i:vor narativ din 
1666) , Sibiu, 1 988, p. 1 72- 1 73 

( 1 2) Ş. Nico lae, op. cit . ,  p. 24-25; Epifanie Norocel, Sfântul Apostol Andrei in traditia 
românilor ·- mărturie a vechimii şi a continuitătii noastre pe aceste meleaguri, în 
idem, Pagini de istorie veche a creştinismului la români, Buzău, 1 986, p. 1 9-46: 1 . 1 .  
Rămureanu, op .  cit . , în Sfinti romani şi  apărători ai  legii strămoşeşti, p. 1 09- 1 1 1 .  

( 1 3 )  I .G. Coman, Misionari creştini in Scythia Minor ş i  Dacia in secolele l/1- VI, în MO, 
3 1 ,  1 979, 4-6, p. 26 1 -262; I .M. Bota, Istoria Bisericii universale şi a Bisericii 
româneşti de la origini până in :itele noastre, Cluj-Napoc.a, 1 994, p. 1 6. 

( 1 4) J. Danielou, în Nouvelle lristoire de I 'Eglise, sous Ia direction de L.-J. Rogier, R. 
Aubert, M.D.  Knowles, 1 .  Des origines a Saint Gregoire le Grand, par J. Danielou 
et H. Marrou, Paris, 1 963, p. 70: "Cette aflirmation/ a lui Eusebiu, din Istoria 
bisericească, 111, 1 ,  1 · - n .n./ contient une part certaine de verite historique. C 'est le  
cas en particul ier pour Jean et  Pierre. Elle est  diffici/e a verifier pour les autres/ 
foma şi Andrei - n.n.f' (sub!. n .). 
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consideră e i -- trebuie legat mai ales de pământu l  elenic, unde a fost mart ir izat, faft 

r..:onsemnat, de altfel ,  cu scrupulo1itate de scri itor i i  b isericeşti d in veacuri le IV-V . 1 

Aşadar, "dosarul" generat dt: textul euseb ian despre apostolatu l Sfântulu i  A ndrei 
in "Scit ia" e suficient de consistent, dar, cu riscu l unei imbogăţir i  excesive, orice 
adăugire n i  se pare uti lă, dacă ea poate contr ibui la luminarea unuia sau altu ia d intre 
aspectele sale. Vom încerca în rânduri le de mai jos să expl icăm geneza şi evoluţia 
tradiţ ie i  scitice a m is iun i i  Protocletu lu i .  

Fabulaţiile din jurul Sfântului Andrei coboarâ În timpurile primare ale creştinis­
m ului. Cauza o constituie date le foarte sărace despre el in Noul Te.Hâme/11. Se ştie că 
provenea din Betsaida, era frate cu Simon-Petru şi fusese cel d intâi chemat de Mântui-

� .  � �  1 7  D � • se l . 
D h I R  . 

. r 
. d A d . tor sa 1 se a ature. upa pogorarea . , antu ut u , once m,ormaţtt: espre n ret 

d ispare d in documentele neotestamentare, astfel încât nu vom şti niciodatâ care a fost 
adevăratul traseu parcurs de Protoc:let in misiunea sa evangheli::atoare. B. Zimmer­
man a presupus că acesta I-ar fi insoţit pe fratele său Petru in propovădu irea Leg i i  Noi 
in provinc i i le  Pontus, Galatia, Cappadocia, As ia, B ithynia iar, după plecarea celui d in 
urmă la Roma, Andrei s-ar fi îndreptat spre popoare le ''d in jurul  Mări i Negre". 1 9  Nimic 
s igur in această supoziţie, dar, după opinia noastră, ea ar putea constitui o expl icaţie 
pentru menţionarea teritori i lor romane am intite în cea mai veche scriere apocri fă 
real izată despre Andrei - - Act a Andreae (AA),  redactată in a doua jumătate a secolu lu i  
a l  l i-lea, probab i l  la  A lexandria.2° Conform acesteia, itinerariul  apostol i c  a debutat în 
provincia Pontus et B ithynia (Amasea, Sinope, N icaea, N icomedia), a continuat in 
Thracia  ( Byzantion, Perinthos, Phi l ippopol is), Macedon ia (Thessalonike), a reven it la 
Ph i l ippopol is ş i  apoi la Thessalonike ş i ,  urmând calea marit imă până la Patra'i ( Patras), 

( 15)  D.M. Pippidi ,  op. cit . .  în RHSEE. 20. 1 �43, p. 1 75 şi nota 2 '= op. cit . ,  in idem. 
Contribuţii la istoria veche a României-, p. 490 şi nota 3 1 :  Eugen Lozovan, în 
Zeitschrift fiir Romanische Philologie, Herausgegebcn von K. Baldinger, 87, 1 97 1 .  
p .  473: P.Ş. Năsturel. L e  christianisme roumain a 1 'epoque des invasions barbares. 
Considerations el fa ils nouveaux, în Buletinul Bibliotecii Române, S.N . ,  voi. I l  ( 1 5 ), 
Freiburg, 1 984, p. 2 1 8 ; J .  l rmscher. Al. Kazhdan, A. Wcyl Carr, Andrew, în The 
Oxford Dictionary of By::antium, prepared at Dumbarton Oaks, AI.P. Kazhdan, 
editor in chief, 1, Aaro-Eski, New York - Oxford, 1 99 1 ,  p. 92. 

( 16) H. Leclercq, Acha'ie, III, Recits tegendaires, în DACL, III (A · ·  Amende)1 Paris, 
1 907, col. 329; D.M. Pippidi, op. cit . ,  în RHSEE, 20. 1 943,  p. 1 73 - 1 74 = op. cit, în 
idem, Contribuţii la istoria veche a României

2
, p. 488-489; 8. Zimmerman, op. ci t . ,  

col .  2032. După Emil ian Popescu, tradiţia despre evanghel izarea teritoriului 
românesc n!J pierde din cq:d ibi l itate prin faptul că scriitorii b isericeşti din epoca 
amintită stabilesc aria misionară a Sfântului Andrei în Peninsula Balcanică, întrucât 
ea putea fi mult mai largă - cf. Em. Popescu, Creştinismul pe teritoriul României 
până in secolul al V li-lea, in lumina noilor cercetări, în AlB, 37, 1 987, 4, p. 36 = în 
idem, Christianitas Daco-Rvmana. Florilegium studiorum, Bucureşti, 1 994, p. 76 
(în limba franceză). 

( 1 7) Matei, 4, 1 8; Marcu, 1 ,  16; Ioan, 1, 40; 1 ,  44. 
( 1 8) Fapte, 2. 
( 19) 8.  Zimmerman, op. cit., col. 203 1 -2032. 
(20) Despre datare -- CCSA-5, p. 4 1 3-1 14 ;  despre locul redactării -- Ibidem, p. 4 1 4·4 1 6. 
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s-a int�heiat in  oraşele d in  Achaia (Corinth, Megara, Patra'i, unde a ş i  fost răstignit)? 1 

Aşadar, AA nu oferă nici o informaţie despre prezenţa upo.5tolului in "Sc.:iţia ". Uni i  
istorici au "forţat" datele tradiţiei consemnate în  această lucrare apocrifa, obiectând 
autoru lui anon im om iterea "Sciţiei", respectiv regiunea de Ia nordul  Mări i Negre, din 
rândul ţări lor mis ionate; de fapt, consideră ei ,  sfântul a propovădui t  Cuvântul  Mântui­
toru lui  mai întâi aici, după care a parcurs traseul de curând amint i t .22 Editorul apocrifei 
respective a putut observa, cu îndreptăţire: "pourquoi, s '  i l  en etait in forme, le narra­
teur/des AA - n.n./n ' a-t-iL pas eprouve le besoin de raconter .  egalement le passage 
d ' Andre en Scythie? L 'objection nous semhle avoir du poids".23 

Tradiţia consemnată în AA conduce la ideea că, din a doua j umătate a secolului  1 
(sfârşitul epodi apostol ice), cultul Sfântu lui  Andrei trebu ie să se fi dezvoltat mai ales 
la Patra'l, întrucât se ştie că, de timpuriu, comun ităţi le creştine păstrau un registru de 
episcopi şi martiri pentru a celebra aniversarea zilelor (natalia)

24
. Scri itor i i  epoc i i  

patristice (Sf. Hieronym,  Sf. Grigore d e  Nazianz, istoricul  Teodoret d e  Cyr, Gauden­
tius de Brescia, Sf. Grigore cel Mare, Pseudo-Chrysostomos, �aul inus de Nola) 
confirmă, de altfel ,  veneraţia de care se bucura Andrei in Achaia.2) 

O altă scriere apocrifă, intitulată Acta Andreue et Matth!1ei apud antrvpophagos 
sau Faptele lui Andrei şi Matei in oraşul antropofagilor (AAMt), face pentru prima 
dată aluzie la prezenţa apostolului într-o regiune din afara spaţ iu lu i roman. Conform 
acesteia, Matei ar fi predicat printre antropofagi, dar, cum ei respingeau. învăţătura 
Mântu itoru lui ,  a fost înch is într-un oraş, al cărui nume nu este pomen it. Urmând o 
poruncă a îngeru lui  Domnului, Andrei ar fi călătorit pe mare până în ţinuturile 
antropofagi lor şi, după ce 1-a găsit pe antemergătorul său, s-a indreptat spre Achaia.26 

Dacă AAMt nu specifică numele oraşului  antropofagi lor, varianta grecească a 
scrieri i Marthyrium Matthaei i l  desemnează cu numele Mvpv1J sau Mvpţt1JV1J, in timp 
ce varianta latină îl numeşte Mermidonia sau Mirmidonia, care, după un i i  cercetători, 
ar corespunde unei local ităţi autentice ··· Mvpţt1J'JIVV -- din Chersonesul tauric27. Cu 

(2 1 )  Ibidem, p. 40-55 .  Valoarea istorică a morţi i prin crucificare la Patra'i este "lres 
incertaine" - Ibidem, p. 80; cf. şi p. 89; in general, p. 72-8 1 .  

(22) Ibidem, p .  7 1 -72. 
(23) Ibidem, p. 72. 
(24) V. Saxer, Calendrier, in DECA, 1, p. 399. 
(25) Vezi nota 1 6. 
(26) CCSA -5, p. 69; Dictionnaire des legendes du christiunisme, ou Col/ee/ion 

d 'histoires upopcryphes et merveilleuses se rapportant a l 'Ancien el au Nouveau 
Testament, de vies des saints egalement apocryphes et de chants populaires, tels que 
cantiques, complaintes et proses communement repandus depuis les premiers siecles 
de 1 'Eglise jusqu 'aux temps moderns; con/enan/ des documents sur ! 'origine de 
chacune de ces pieces, et sur la langue dans laquelle el/es ont ete ecrits, avec 
traduc/ion de la plupart enfram;ais; par M. Le Cornle de Douhet, Auteur du 
Dictionnaire des Mysteres; publie par M l 'Abbe Migne, tome unique, Turnholti 
(Belgium), Typographie Brepols Editores Pontificii, Paris. 1855, reprint by Brepols, 
Turnhoult (Belgium), 1 989, col. 38 (infra, DLC). 

(27) Aşa cum a arătat B. Zimmerman (op. cit . ,  col .  2032), conform legendei, adevăratul 
loc de martiraj al Sfântu lui Andrei ar fi printre aheen i i  Tauridei, dar de la sfârşitul 
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alte cuvinte, acţiunea din AAMt s-ar desfăşura la nordul Mării Negre, apocrifa res­
pectivă confinnând, astfel, o tradiţie orală despre activitatea Sfântului Andrei in 
"Sciţia". 28 

Observarea atentă a povestirii din AAMt arată că informaţia respectivă este o 
interesantă juxtapunere de arhaism istoric (misterioşii antropofagi), geografie imagi­
nară SoJa�ul

_ 
n�n�� it al ant

_
ropofagilor) �i t

_
o�oi �e provenienţ� l �terar� (voiajul  pe 

mare) · ŞI  b1bhca (mtervenţ1a mesagerulu i  d1vm). In acest caz, n1m1c nu mdreptăţeşte 
echivalenta antropofagi - sciţi30

3 
aşa încât regiunea unde se afla oraşul  celor dintâi nu 

poate fi localizată cu precizie. 1 Prin urmare, tradiţia �onsemnată de AAMt este 
confuză şi suspectă de lipsă de autenticitate.32 

Aşadar, o tradiţie explicită privitoare la evanghelizarea "Sciţiei " de către Sfântul 
Apostol Andrei nu are relevanţă in cele mai vechi scrieri apocrife. Ea nu apare, de 
altfel, nici in alte lucrări de acest gen care, influenţate de literatura populară păgână, 
descriu viaţa minunată şi fantastică a eroilor lor · - apostoli ai Mântuitorului şi ucenici 
ai acestora ··- prin ţinuturi îndepărtate şi printre popoare străine şi ostile.33 

Dacă este să dăm crezare lui Eusebiu de Cezareea, până la inceputul secolului al 
IV -lea, când şi-a redactat Istoria bisericească, se fonnase, deja, o tradiţie despre 
apostolatul Sfăntului  Andrei în "Sciţia". Literatura creştină cultă a veacurilor 1 1- 1 1 1  nu 
este, însă, de mare folos în accest sens. Unii cercetători au invocat, totuşi, o lucrare 
intitulată Despre cei doisprezece Apostoli, pe care au pus-o pe seama lui H ippolytus 
de Roma (? 1 70 · - ?235)34. Conform acesteia, "Cel dintâi chemat ca apostol" ar fi vestit 

(28) 
(29) 
(30) 
(3 1 )  
(32) 

(33) 

(34) 

secolului III sau inceputul secolului IV s-a produs confuzia dintre Achaia puţin 
cunoscută a Tauridei şi cea din Peloponez, astfel încât mulţi părinţi ai B iserici i  
admit apostolatul Protocletului doar in Grecia. 
CCSA-5, p. 69. 
Ibidem, p. 68-69. 
Totuşi, sciţii ca antropofagi la Merodot, VII ,  3, 7, in FHDR, l ,  p. 23 1 .  
CCSA-5, p. 68. 
L. Leloir a arătat că voiaju l  la antropofagi nu este decât imaginaţie şi nu  are nici o 
bază tradiţională - cf. Ibidem, p. 69, nota 8. 
Despre apocrife, vezi F. Nau, Apocryphes, in Dictionnaire Apologetique de la Foi 
Catholique4, 1 (Agnosticisme - Fin du Monde), Paris, 1 925, col. 1 6 1 - 1 89 (pentru 
cele ale apostolilor - col. 1 83 - 1 86; pentru cele referitoare la Sfântul Andrei ·- col. 
1 85); 1 .  Coman, Patrologie, Il, Bucureşti, 1 985, p. 495-5 14  (pentru apocrifele 
referitoare la apostoli - p. 504-508; pentru cele despre Andrei -· p. 505); M.G. Mara, 
Apocrifi, în DPAC, l, col. 274-280 (pentru l iteratura apocrifă despre apostoli - col. 
277-278; pentru Andrei - col. 278); J .  Quasten, Patrologia, l, 1 primi due seco/i 
(II-I//),  Marietti, 1 983, p. 1 0 1 - 1 42 (lni:i de/ romanzo, delia storia popolare e delia 
/eggenda ne/ cristianesimo; p. 1 20- 1 3  1 · ·  G/i atti apocrifi degli apostoli; p. 1 27- 1 28 - apocrifele despre Andrei). 
Datele privitoare la v iaţa lui Hippolytus d ifera de la un cercetător la altul. Astfel, 
după unii, el s-a născut în 1 70, după alţii - in 1 75 .  in ceea ce priveşte dispariţia sa, 
cei mai mulţi consideră că el a decedat in 235 (dupl! alţii, 236) în ;;insula morţii", 
respectiv Sardinia, unde fusese exilat iar corpul său a fost adus la Roma sub 
pontificatul lui Anteros (235-236) şi ingropat pe via Tiburtina (cf. I .G. Coman, op. 
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cuvântul Evangheliei "sciţilor şi tracilor", după care ar fi fost crucificat la Patra'i, in 
A h . ă 1' fl . . 15 c ata, pe un m s m a at m aproptere: . 

Folosirea acestei surse de către istoriografia românească ni se pare cel puţin 
curioasă, pentru că in nici o exegeză de patrologie lucrarea amintită nu figurează pe 
lista creaţi i lor certe, îndoielnice sau fals atribuite prol ificului autor de l imbă greacă 
din Apus36. Despre cei doisprezece Apostoli face parte din seria cataloagelor de 
apostol i  întocmite de scriitorii bizantini târzi i, în cazul de faţă de un pe nedrept numit 
Pseudo-Hippolytus, ce a trăit pe la circa 80037. 

A devenit un loc aproape comun în literatura istoriografică ideea că în Comentariul 
său asupra Genezei, Ori gen (? 1 84 - 253 ) face trimitere la tradiţia evanghelizării 
"Sciţiei" de către Andrei; fragmentul respectiv ar fi fost conservat în Istoria biseri­
cească ( l l l ,  1 ,  1 -3)38. Adolf Harnack şi D.M. Pippidi, in pagini de analiză filologică 
de-a dreptul remarcabile, au demonstrat fără ech ivoc l ipsa oricărei dependenţe a 
pasajului eusebian privitor la Andrei de Comentariul teologului alexandrin.39 Cu alte 
cuvinte, Origen n-a ca/portat nici o tradiţie asupra misiunii Protocletului În "Sciţia ", 
prezenţa acesteia în istoria episcopului din Cezareea Palestinei având, cum vom vedea, 
o altă explicaţie. Rezultă, aşadar, că exegeza vestitului autor creştin din prima jumătate 
a secolului al l l l - lea asupra Cărţii Facerii nu mai poate fi invocată, astăzi, printre 
argumentele prezenţei Apostolului Andrei în ţinuturi le scitice.40 

cit., p. 49-5 1 ;  J. Quasten, op. cit . , p. 42 1 -423; idem, Initia/ion aux ?eres de I 'Eglise, 
traduction de l 'anglais par J. Laporte, Paris, 1 957, p. 1 93- 1 95 ;  lppolito di Roma, La 
/radizione apostolica, lntroduzione, traduzione e note a cura di R. Tateo, Roma, 
1 979, p. 7- 1 1 ) . Există şi istorici care consideră că acest scriitor a căzut victimă 
persecuţii lor din t impul lu i  Traianus Decius (Em. Popescu, op. cit., în MB, 37, 1 987, 
4, p. 36, nota 5 = idem, în Christianitas Daca-Romana, p. 76, nota 5; FHDR, 1 .  p. 
7 1 3 ;  D.Gh. Teodor, Creştinismul /a est de Carpaţi . . .  , p.  50) sau chiar in 258 (La 
Grande encyclopedie. lnventaire raisonne des sciences, des lettres et des arts, voi. 
20, Heronas-Janicki, Paris, f.a., Hippolytus (Saint)). 

(35) FHDR, l, p. 7 1 3 ;  Em. Popescu, op. cit., în MB, 37, 1 987, 4, p. 36, nota 5 = în idem, 
Christianitas Daca-Romana, p. 76, nota 5; D.Gh. Teodor, op. cit., p.  50; M. 
Păcurariu, op. cit., în BOR, 1 08, 1 990, 3-4, p. 65; I .M. Bota, op. cit., p. 22. 

(36) Pentru opera lui Hippolytus, vezi I .G. Coman, op. cit . ,  p. 5 1 -62; J .  Quasten, 
Initia/ion aux ?eres de I 'Eglise, p. 1 96-236; idem, Patrologia, l ,  p. 423-45 1 ;  
lppol i to di Roma, op. cit., p. 1 2-23 ; P. Nautin, lppolito, în DPAC, I l ,  G-Z, 1 984, 
col. 1 792- 1 796; E. Prinzivalli, lppolito (statua di), în Ibidem, col. 1 798- 1 800. 
Numitorul comun al acestor exegeze este că, din multiple raţiuni, operele sale nu 
s-au păstrat, ajungând până astăzi doar fragmente târzii, redactate în latină, siriacă, 
coptă, arabă, etiopiană, armeană, georgiană, slavonă. 

(37) CCSA-5, p. 70; E. Peretto, op. cit . ;  idem, Andrea apostolo, in DPAC, 1 , col. 1 90. 
(38) Vezi FHDR, l, p. 7 1 7; Omiliile la Cartea Facerii traduse în PSB, 6, p. 4 1 -48. După 

E. Junod, tradiţia colportată de Origen ar fi de origine edessiană - cf. CCSA-5, p. 68. 
(39) Vezi D.M. Pippidi, op. cit., în RHSEE, 20, 1 943, p. 1 7 1 - 1 73 = op. cit., în idem, 

Contribuţii la istoria veche a României, p. 486-488, cu trimiteri la Adolf Harnack. 
(40) Toate lucrările româneşti citate în notele 9- 1 1 fac apel la această ştire. 
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În anumite studii şi lucrări dedicate istoriei creştinism ului în spat iul  ponto-danubi­
an se c itează o informaţie din Doctrina siriacâ a Apostolilor, după care printre 
teritor i i le evanghel izate de Andrei s-ar afla alături de Nicaea, Nicomedia, Bithyn ia, şi 
Gothia; denominaţia respectivă s-ar referi mai ales la "teritori i le din răsăritu l  Dac iei, 
până la Nistru".� 1 Didascalia siriacă a Apostolilor a fost compusă, se pare, in primele 
decen i i  ale secolului al I I I-lea şi era destinată unei comunităţi de curând convert ite din 
Syria septentrionalăY Textul grecesc originar al acestei compilaţii din l i teratura 
creştină timpurie s-a pierdut, ajungând până la noi doar mici  fragmente, o traducere 
siriacă realizată înainte de m ij locul secolului al IV- lea, dar păstrată într-un manuscris 
din secolele IX-X (Codex Sangermanensis (Parisiensis) orient. 38), o alta în latină, 
efectuată, se pare, spre sfârşitul secolului al IV -lea, însă conservată, de asemenea, 
intr-un manuscris târziu din Bibl ioteca catedralei din Verona (Codex Veronensis lat. 
L V  53), precum şi transpuneri în arabă ş i  etiopiană.�

3 

Aşa cum apreciază patrologi i, deşi această creaţie pseudo-apostol ică a avut o largă 
circulaţie din secolul al IV-lea, ceea ce ne-a parvenit prezintă numeroase interpolări 
şi contradicţi i .44 Printre acestea trebu ie inclusă, credem, şi informaţia despre aposto­
latul lu i  Andrei în Goth ia. Dacă menţionarea local ităţ i lor N icaea, N icomedia şi a 
provinciei B ithynia se originează, aşa cum am văzut, în cea mai veche scriere apocrifă 
referitoare la Protoclet - Acta A ndreae ·- ş i  prezenţa lor în textul iniţial al Didascaliei 
siriace trebuie acceptată, nu acelaşi lucru se poate spune despre Gothia, termen care 
s-a impus abia din veacul al IV-lea.45 Ca simplă ipoteză, doar, este de presupus că 
notiunea amintită a fost interpolată de vreun compilator audian, ştiut fiind că grupul 
eretic al audian i lor uti l iza această constituţie apostol ică46 şi că membri ai săi au fost 
exi laţi de împăratul Constantinus al I l- lea (337-36 1 )  "prin părţ i le Sciţiei" sau în 
"Gothia", de unde, în timpul persecuţi i lor din an i i  370 declanşate de Athanarich, au 
.. 1 

. • . . 1 47 10st a ungatt m tentonu roman. 

(4 1 )  

(42) 

(43) 

(44) 
(45) 

(46) 

D.M. Pippidi, op. cit., în RHSEE, 20. 1 943. p. 1 74 = op. cit . , în Contribuţii la istoria 
veche a Românie/, p. 489 (nu acceptă această informaţie): Em. Popescu, op. cit . , în 
MB, 37, 1 987, 4, p. 36 = în idem, Chrislianilas Daco-Romana, p. 76; 1 . 1 .  
Rămureanu, op. cit., în Sfinti români şi apărători ai  legii strămoşeşti, p. 1 08 ;  D.Gh. 
Teodor, op. cit . ,  p. 50, de unde am preluat ş i  c itatu l .  
Folosim datele lui  J .  Quasten, op .  c i t . ,  p. 407;  după I .G. Coman, op.  c i t . ,  p .  5 1 8-5 1 9, 
lucrarea a fost scrisă în siriacă între sfârşitul secolului I l  şi după mijlocul secolului 
I I I ;  în l i teratura siriacă a aveacurilor II-IV o include şi F.  Ri l l iet, Siriaco, în DPAC, 
I I , col. 3234; idem, Syriaque (Cu/ture) ,  în DECA . I l ,  p. 2357-2362 . 
Pentru toate acestea, cf. J. Quasten, op. cit . ,  p. 407-4 1 1 (cu bogată bibliografie); I .G.  
Coman, op.  c i t . ,  p. 5 1 8-5 1 9  (cu bibliografic); P. Nautin, Didascalia degli apostoli, 
în DPAC, !, col. 947. 
Ibidem. 
Vezi, de exemplu, Listă de muceniţi goţi, in FHDR, Il, p. 727; Augustinus, Cetatea 
lui Dumnezeu, XVII I ,  52, în Ibidem, p. 2 1 5 ; Epiphanios, Despre schisma 
audianilor, 70, 1 5, 4, în Ibidem, p. 1 75 ;  Orosius, Istorii împotriva păgânilor în 
şapte cărţi, 1, 2, 52, în Ibidem, p. 1 89; Acta Sanctorum, Apr. I I ,  2 (= 962), in 
Ibidem, p. 7 1 1 ;  Pătimirea Sf Nichita, 2, în Ibidem, p.  723 etc. 
P. Nautin, op. cit. 
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Aşadar, in nici o lucrare anterioarâ Istoriei bisericeşti a lui Eusehiu nu apare o 
lradi{ie certă privitoare la vestirea Evangheliei de ditre Apostolul Andrei in "Sci{ia ". 
Desigur, putem bănui că ea a putut fi vehicu lată independent de l i teratura apocrifă sau 
de cea cultă, dar nu există n ic i  o probă în acest sens; s ingurul indiciu I-ar const i tu i  
faptul că i t inerariul  apostol ic menţionat de Acta Andreae începe în Pontus.48  

Fragmentul d in cartea a I I I-a a istoriei eusebiene în  care este menţionat apostolatu l 
Protoc letu l u i  în "Sciţ ia" a făcut obiectul unei profunde anal ize istoriografice şi fi­
lologice întreprinse de către D .M.  P ippidi . Încheierea savantulu i  român era aceea că 
"şubredă şi izolată, trad iţia păstrată de Euseb iu  despre o m is iune a aposto lu lu i  Andrei 
in părţ i le  dunărene nu rezistă cri t ic i i" .49 Erudita ş i  convingătoarea concluzie a lui D.M.  
P ipp id i  a rămas aproape s ingulară, puţini istoric i  subscri ind la  ea. 

Valoarea informaţiei lui Eusebiu de Cezareea poate fi apreciată ş i  d intr-o altă 
perspectivă. Vom folosi, in acest sens, cel d intâi paragraf a l  capitolu lu i  În ce pâr{i ale 

lumii au propovăduit Apostolii? din cartea a I I I-a a Istoriei bisericesti. " 1 . Dacă aceasta 
a fost s ituaţia iudei lor/răscoala şi reprimarea ei sub Nero - n.n./ - scrie Eusebiu -- , în 
schimb sfinţ i i  apostol i ai Mântuitoru lu i  precum 'şi ucen ic i i  lor s-au împrăştiat în toată 
lumea locuită pe atunc i .  După Tradiţie, lu i  Toma i-a căzut soarta să meargă în Paqia, 
lui Andrei în Sciţia, lu i  Ioan în Asia, unde a ş i  petrecut vreme mai  îndelungată mu.rind 
in oraşu l  Efes." Pasaju l  rid ică două probleme - prima de geografie istorică, anume ce 
înţelege autoru l prin s intagma "toată l umea locuită" şi prin noţiunea de "Sciţ ia", cea 
de-a doua de l i teratură neotestamentară, respectiv împărţirea prov inci i lor între apos­
to l i .  Vom începe cu aceasta din urmă. 

Motivul par��ării ţ inuturi lor de m is ionat se originează în parabola semănătoru lu i  
d in Evanghelie) ş i  în  ideea cu  adevărat gen ială a Sfântulu i  Pavel despre caracteru l 
un iversal al creşt i n ismulu i ,  formulată în Epistola către Coloseni (3 ,  I l ) -- "Aic i  nu 
mai este n ic i  G rec, n ic i  Iudeu, n ic i  tăiere împrejur, n ic i  netăiere_ împrejur, nici Barbar, 
n ic i  Schit, n i c i  rob, n ic i  s lobod, c i  H:istos este totul şi în toţi") 1 - ş i reluată constant 
de l i teratura apologetică şi patristică)2 . 

(47) Epiphanios, Despre schisma audianilor, 70, 14, 5-6; 70, 1 5, 2-5, in FHDR, I l ,  p. 
1 73 ,  1 75 ;  in acest caz, desigur, Gothia este echivalentă cu "Sciţia". 

(48) Cf. ş i  observaţia din CCSA-5, p. 88: "Une tradition sur l ' activ i te en Scythie, 
i ndependente des AA, a l ' ex istence incontestable, mais â la valeur i ncontrolable. El le 
peut avoir ete connue de l 'auteur de notro apocryphe, ce qui expl iquerait que 
l ' i t ineraire de l 'apotre parte du Pont". 

(49) D.M. Pippidi, op. şit. , în RHSEE, 20, 1 943, p. 1 74 = op. cit., in Contribuţii la istoria 
veche a României-, p. 490. 

(50) Matei, 1 3 ,  1 -23;  Marcu, 4, 1 -20; Luca, 8, 4- 1 8 . 
( 5 1 )  Se înţelege, aşadar, că acest pasaj nu  are n ici o relevanţă pentru eventuala creştinare 

timpurie a locuitori lor teritor iului  carpato-danubian, cum încearcă să susţină un i i  
i storic i .  

(52) În această categorie se încadrează, de exemplu, M inucius Felix, Octavius, XXXIII ,  
1 ,  în PSB, 3,  Bucureşti, 1 98 1 ,  p. 387; Origen, Filocalia, l ,  1 ,  în Ibidem, 7, 
Bucureşti, 1 982, p. 304 = Peri arhon, IV, 1 ,  1 ,  în Ibidem, 8, Bucureşti, 1 982, p. 263; 
idem, Din comentariul /a Evanghelia după Matei, 24, 9, în PSB, 7 = FHDR, l ,  p. 
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Aşa cum arată analişti i ,  tema repartiţiei regiuni lor intre apostoli prin tragere la sorţi 
şi a mesajului celor Doisprezece, care trebuie anunţat "în toată lumea, ca �ă slujească 
mărturie tuturor neamurilor" (Matei, 24, 14), reprezintă "o constantă a eclesiologiei 
primelor secole"53. lsu� a fost primul mesager al Legii Noi, anunţând că timpurile 
mesianice începuseră iar impărăţia lui Dumnezeu era aproape. Discipol i i ,  imitând pe 
Mântuitor, aveau misiunea de a propovădui, la rândul lor, Cuvântul cel Bun iar alţi 
creştini, urmând pe apostoli ,  trebuiau "să contribuie la creşterea şi zidirea cuvântului 
dumnezeiesc". 54 Lumea păgână era ogorul pe care ei trebuiai.) să-I lucreze şi să 
insămânţeze semina jidei; orbis terrae devine astfel un spaţiu potenţial de evan­
ghelizare, care nu este în mod necesar identic cu spaţiul geografic. De aceea, specia­
lişti i  au remarcat faptul că, adeseori, în scrieri le care amintesc motivul tragerii la sorţi 
a ţinuturilor de evangheliza!, sub aparenţa unei descrieri geografice se exprimă, de 
fapt, o reprezentare religioasă creştină a lumii ca teren unde trebuie �emănat Cuvântu l 
lui Dumnezeu şi în care popoarele barbare sunt considerate, mai mult teoretic, ca 
potenţiale părţi componente ale Bisericii universale.55 De aceea, nu este de mirare 

7 1 7; Tertul ian, Adversus Iudaeus, 7, în FHDR, 1, p. 64 1 etc. Pe seama celor din 
urmă autori a curs destulă cerneală în istoriografia românească, în încercarea de a 
demonstra veridicitatea informaţi i lor respective şi , deci, valoarea lor probatorie 
pentru creştinarea "dacilor" (vezi lucrările lui A. Velcu, 1. Popescu-Spineni citate de 
D.M. Pippidi ,  op. cit., în RHSEE, 20, 1 943, p. 1 67 - 1 68 = op. cit., în Contribuţii la 
istoria veche a României2, p. 482-483 ; 1 . 1 .  Rămureanu, op. cit., în Sfinti români şi 
apărători ai legii strămoşeşti, p. 1 14 ;  M. Păcurariu, Istoria Bisericii Ortodoxe 
Române, p. 67; Em. Popescu, op. cit., în MB, 3 7, 1 987, 4, p. 3 6-37 � idem, 
Christianitas Daca-Romana, p. 76-77; N. Gudea, 1 .  Ghiurco, Din istoria 
creştinismului la români. Mărturii arheologice, Oradea, 1 988, p. 1 00 (destul de 
oscilant); D.Gh. Teodor, op. cit., p. 52; V. Lungu, op. cit . , p. 297), dar care sunt 
întrutotul îndoieln ice (cf. V. Pârvan, op. cit., în idem, Studii de istoria culturii 
antice, p. 202-203 : D.M. Pippidi, op. cit., anterior). În alte spaţii istoriografice, 
aceste informaţii sunt considerate retorice şi lipsite de valoare (cf. N. Gauthier, 
L 'Evangelisation des Pays de la Moselle. La province romaine de Premiere 
Belgique entre Antiquite et Moyen-Age (Ilie - VIIle siecles), r. • i s, 1 980, p. 9- 1 0; 
J .M. Blăsquez Martinez, Origen de/ cristianismo hispano, în 1 •ana Romana (2 1 8  
a. de J.C. - 4 1 4  de J .C.), I l ,  La sociedad, el derecho. la cultw . i, Madrid, 1 986, p. 
4 1 5 ), deşi există şi cercetători care le admit (C. Thomas, Chri�tianity in Roman 
Britain to A .D. 500, London, 1 98 1 ,  p. 43, apud D. Watts, ( istians and Pagans in 
Roman Britain, London and New York, 1 99 1 ,  p. 9). 

(53) L. Cerfaux, Le message des Apotres a toutes les nations, i n  Scrinium Lovaniense. 
Melanges E. van Cauwenbery, Gembloux, 1 96 1 ,  p. 99- 1 07; ea apare inclusiv în 
texte referitoare la Andrei (Martyrium Andreae prius) - CCSA-5, p. 38-39. 

(54) Eusebiu de Cezareea, Istoria bisericească, V, 20, 2 (PSB, 1 3, p. 200); cf. şi I I I, 3 7, 
1 (Ibidem, p. 1 40). 

(55) Pentru toate acestea, cf. L. Cerfaux, La mission aposto/ique des Douze et sa portee 
eschatologique, în Melanges E. Tisserant, 1 (Studi e te sti, 23 1 ), 1 96 1 ,  p. 43-66; Fr. 
Thelamon, Pai'ens et chretiens au /Ve siecle. L 'apport de / '  "Histoire 
ecc/esiastique " de Rujin d 'Aquilee, Etudes August iniennes, Paris, 1 9 8 1 ,  p. 58-60, 
1 48- 1 49. 
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faptul că în textele creştine se întâlnesc juxtapuse, după regul i  bizare in ordinea 
realităţii geografice, dar compatibile in cea a intenţionalităţii, popoare şi teritorii 
îndepărtate, "ţări" cu frontiere imprecise şi localităţi misterioase. De exemplu, a judeca 
după exigenţele universului fizic informaţia lui Rufin de Aquileia (345-4 1 1 ), autorul 
primei Istorii bisericeşti redactate în latină in ani i  402-403, că Parthia atribuită lui 
Toma, Ethiopia revenită lui Matei şi India citerior (= Arabia) preluată de Bartolomeu 
sunt vecine iar între aceasta din urmă şi Parth ia s-ar întinde India ulterior, pe care o 
va misiona Frumentius, ar fi o absurditate. Privită, însă, din perspectiva apostol ică 
aleasă de Rufin, respectiv ca spaţiu de evanghel izat, unde discipol i i  Mântuitorului 
trebuiau să predice Evanghelia (ad praedicandum verbum Dei) şi să arunce semina 
fidei prima, ea apare perfect congruentă. 56 

Aceluiaşi univers de gândire se inscrie şi cel dintâi paragraf al capitolului În ce 
părţi ale lumii au propovăduit Apostolii? din cartea a I II-a a Istoriei bisericeşti a lui 
Eusebiu. Astfel, se poate formula un răspuns şi la problema de geografie istorică 
ridicată de el. "Sciţia" episcopului din Cezareea Palestinei este, fără îndoială, un 
teritoriu păgân, un câmp nemuncit încă, dar care va primi sămânţa credinţei prin 
lucrarea apostolică a lui Andrei. El face parte din "lumea locuită" (oikumene) - un 
spaţiu extrem de vast, cuprinzând atât provincii romane (Asia, Pontus, Bithynia, 
Galatia, Cappadocia, I l lyricum), dar şi regiuni din afară ("Sciţia", "Parţia"), pe care 
"sfinţii apostol i  ai Mântuitorului precum şi ucenicii lor" vor vesti Cuvântul Evan­
gheliei. 

Că lucrurile stau astfel, rezultă şi din următoarele aspecte. Sintagma "toată lumea 
locuită" are in acest pasaj un înţeles de generalitate, spre deosebire de cvasi-maJorita­
tea cazurilor din opera lui Eusebiu, când ea este echivalentă cu Imperiul roman. 7 Din 
această perspectivă, istoricul bisericesc nu face decât să continue o tradiţie despre 
universalitatea cre�tinismului, prezentă, aşa cum am văzut,_în l iteratura neotestamen­
tară şi apologetică 8 şi reluată, apoi, de gândirea patristică'9. 

(56) Rufin de Aquileia, Hist. eccl. , 1, 9- 1 0, apud Fr. Thelamon, op. cit., p. 39 şi 
comentariul de la p. 59-60. 

( 57) Eusebiu de Cezareea, Istoria bisericească, I l ,  2, 6 (PSB, 1 3, p. 69); I l ,  3,  1 -2 
(Ibidem); I I I, 24, 3 (Ibidem, p. 1 24); I I I ,  3 7, 1 (Ibidem, p. 1 40?); I I I ,  37, 4 (Ibidem, 
p. 1 4 1 ?); IV, 7, 1 (Ibidem, p. 148); IV, 7, 1 3  ( Ibidem, p. 1 50:  "Biserica de 
pretutindeni . . .  creştea într-una şi se întărea aruncând peste întreg neamul el ini lor şi 
al barbarilor/ alţii decât grecii - n.n./ razele a tot ce era demnitate . . .  "); V, 1 (Ibidem, 
p. 1 80); V, 23, 1 (Ibidem, p. 2 1 5 : " . .. Bisericile din întreg restul lumii/ al Imperiului 
roman - n.n./ nu obişnu iau să ţină seama de aceleaşi rânduieli/ ca în Asia în privinţa 
datei Paştelui - n.n ./ . . .  "); VI, 8, 5 ( Ibidem, p. 232:  numele lui Origen devenise 
"cunoscut în toată lumea . . .  "); VI I, 13 ( Ibidem, p. 285); VI I, 30, 1 (Ibidem, p. 302?); 
VIII ,  1 2, I l  ( Ibidem, p. 329); VII I ,  1 3, 7 şi 9 (Ibidem, p. 330); IX, I l , 8 (Ibidem, p. 
360); X, 1, 7 ( Ibidem, p. 362); X, 4, 60 ( Ibidem, p. 376); X, 9, 6 ( Ibidem, p. 3 9 1  ); 
idem, Viaţa fericitului împărat Constantin, !, 1 .2 (PSB, 1 4, p. 63 ); 1, 1 5  ( Ibidem, p. 
7 1  ); 1, 24 ( Ibidem, p. 74 ); 1, 26 ( Ibidem, p. 75); I l ,  20. 1 (Ibidem, p. 1 O 1 ); I l ,  56. 1 
( Ibidem, p. 1 1 4 ); I I, 67 ( Ibidem, p. 1 1 7) etc. 

(58) Vezi nota 52, la care adaugă: Tertulian, Apologeticum, XXXVII, 4, în PSB, 3, 
Bucureşti, 1 98 1, p. 90; XXXII, 1 -3, în Ibidem, p. 86-87; XXXVI II, 3 ( Ibidem, p. 
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În al doilea rând, vecinătatea dintre "Parţia" şi "Sciţia" şi dintre aceasta din unnă 
şi "Asia", aşa cum apare in paragraful întâi al capitolului asupra căruia stăruim, este 
imposibilă; în schimb, provincii le m isionate de Petru sunt prezentate in ordinea 
geografică firească; rezultă, aşadar, că Eusebiu s-a inspirat din surse diferite şi că 
pasajul "lui  Andrei/ i-a căzut soarta să meargă --- n.n./ în Sciţia" este echivoc. În al 
treilea rând, in cartea a II-a şi a I I I-a a Istoriei bisericeşti, Eusebiu nu mai pomeneşte 
nimic despre activitatea misionară a Apostolului Andrei, în schimb aminteşte de 
faptele lui Toma, Ioan, Petru şi Pavel,60 ceea ce înseamnă că avea cunoştinţe foarte 
limitate despre Protoclet. În al patrulea rând, referindu-se la răspândirea rel igiei 
creştine în secolele 1-11, episcopul din Cezareea ignoră total "Sciţia", evidenţiind, însă, 
progresele acesteia în regiunile Mediteranei orientale, Egeei şi Ia Roma,6 1  fapt con­
finnat şi de alte izvoare. În sfârşit, atunci când descrie evenimente reale, Eusebiu are 
o viziune destul de corectă asupra universului fizic. Astfel, vorbind despre victorii le 
lui Constantin, el arată că împăratul "a supus până şi întreg ţinutu l sciţi lor cel tărâmiţat 
spre miazănoapte între mi i  de neamuri barbare nestatornice".62 

Cu alte cuvinte, este vorba de un teritoriu locuit de etnosuri greu de definit, mobile, 
străine de binefacerile civil izaţiei, ce pot fi subsumate termenului arhaic, generic de 
"sciti". Într-un paragraf din Vita Constantini (I I I ,  7. 1 )  denominaţia "scit" are, în ciuda 

9 1 ); Origen, Contra lui Ce/sus, 1 ,  7, în PSB, 9, Bucureşti, 1 984, p. 34: Minucius 
Felix, Octavius, XXXII I , 1 ( Ibidem, p. 387). 

(59) Sfântul Atanasie, Cuvânt împotriva elinilor, 1 (PSB, 1 5, Bucureşti, 1987. p. 30); 
idem, Tratat despre întruparea Domnului şi despre arătarea Lui nouă, prin trup, 
XLVI ( Ibidem, p. 1 43 ), L ( Ibidem, p. 1 47), LI ( Ibidem, p. 1 49); idem, Cuvântul al 
doilea impotriva arieni/ar, LXXXII ( Ibidem, p. 324); idem, Viaţa cuviosului 
părintelui nostru Antonie, LXXVII (PSB, 1 6, Bucureşti, 1 988, p. 237); Sfântul 
Vasile cel Mare, Om ilie la Psalmul XL V li/, 1 (PSB, 1 7, Bucureşti, 1 986, p. 3 1  O); . 
Sfântul Ioan Gură de Aur, Omilia a XXVI/l-a la Facere, 5 (PSB, 2 1 ,  Bucureşti, 
1 987, p. 358:  " . . .  flacăra credinţei . . .  a cuprins toată lumea şi cea locuită şi cea 
nelocuită . . .  "); Sfântul Chiril al Ierusal imului, Cateheza IV, 1 0  U=voarele ortodoxiei, 
6, Bucureşti, 1 943, p. 1 1 3); idem, Cateheza X, 1 6  ( Ibidem, p. 239-240); idem, 
Cateheza XVl/1, 25 ( Ibidem, 7, Bucureşti, 1 945, p. 527), 27 ( Ibidem, p. 530) etc. 

(60) Toma: Istoria bisericească, 1, 1 3 , 4 (PSB, 1 3, p. 60), I l  ( Ibidem, p. 6 1 ); I l ,  1 ,  6 
( Ibidem, p. 65); Petru: Istoria bisericească, I l ,  1 4- 1 5  (Ibidem, p. 80-8 1 ) ; 25, 5; 25, 8 
(Ibidem, p. 97); I I I, 4, 2 ( Ibidem, p. 1 0 1 ); Pavel: Istoria bisericească, I l ,  22 
( Ibidem, p. 90-9 1 ) ;  26, 5; 25, 8 ( Ibidem, p. 97); I I I, 4, 1 ( Ibidem, p. J O I ) ; 4, 8 
( Ibidem, p. 1 02); Ioan : Istoria bisericească, I I I ,  1 8, 1 ( Ibidem, p. 1 1 8); 23 ( Ibidem, 
p. 1 2 1 - 1 24). 

(6 1 )  Problematică rămâne ştirea despre martirii din oraşele "Lyon" şi "Vienne" din 
"Galia" (august 1 77): Istoria bisericească, V, 1 ,  1 -63 (PSB, 1 3, p. 1 8 1 - 1 9 1 );  2, 1 -8 
( Ibidem, p. 1 9 1 - 1 92). Numeroşi istorici îi localizează în Gall ia Lugdunensis, dar 
există şi cercetători care susţin că Eusebiu a confundat Lugdunum (Colonia Claudia) 
cu Neoclaudiopolis, Colonia Augusta (Vienne) cu Heracleopolis - Sebastopol is şi 
Galatia cu Gallia - vezi Les Martyrs de Lyon ( 1 77), Paris, 1 978; A.  Aud in, Lyon -­
miroir de Rome, Paris, 1 979; J .M. B lăsquez Martinez, op. cit., p. 4 1 5. 

(62) Eusebiu de Cezareea, Viata fericitului împărat Constantin, I, 8.2, in PSB, 1 4, p. 66. 
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arhaismului, o incidenţă reală; enumerând episcopii participanţi Ia Concil iul ecumenic 
de Ia Nicaea (325), Eusebiu arată că "nu lipsea din ceată n ici cel al sciţi lor".63 

Istoriografia românească este aproape unanimă în a recunoaşte că este vorba de un 
episcop din provincia Scythia Minor (Dobrogea)li4. Totuşi ,  nu poate să nu surpindă 
faptul că informaţia respectivă se inserează într-un context descriptiv de-o corectitu­
dine impecabilă, care conduce Ia ideea că nenumitul episcop "al sciţi lor'' era, de fapt, 
întâistătătorul goţilor creştini din Crimeea. Lectura atentă a pasajului respectiv nu Iasă 
nici un dubiu în acest sens: "S-au adunat acolo/ Ia Niaeea -· n.n./, trimişi de toate 
bisericile (care cuprindeau Europa întreagă, Libia şi Asia), cei mai de seamă sluj itori 
ai lui Dumnezeu. În una ş i  aceeaşi casă de rugăciune au putut încăpea şi sirieni, şi 
ci licieni, şi fenicieni, şi arabi, şi palestinieni . . .  iar odată cu aceştia: egipten i, tebani ,  
l ibieni şi trimişi veniti tocmai d in  Mesopotamia; era de faţă şi un episcop al Persiei; 
nu lipsea din ceată nici cel al sci(ilor; Pontu/, Galatia, Capadocia şi Asia, Frigia şi 
Pamfilia îşi aveau şi ele trimişii lor; la fel şi tracii şi cu macedonenii, cu aheenii şi 
cu epiro(ii, precum şi celelalte neamuri, aflate încă şi mai departe; până şi foarte-cu­
noscutul episcop de Spania făcea parte din mulţimea celor prezenţi".65 

Această digresiune pe marginea textului lui Eusebiu de Cezareea ne conduce la 
concluzia că "Sciţia" amintită în cartea a I I I -a este produsul unei geografii imaginare, 
valabilă doar într-o istorie a Mântuiri i ;  cu alte cuvinte, tradiţia despre apostolatul 
Sfântului Andrei în părţi le scitice - indiferent unde sunt localizate acestea - e, 
într-adevăr, singulară, "şubredă" şi "nu rezistă criticii" pentru a relua calificativele 
lui D.M. Pippidi. Ea nu se acordă cu n ici una dintre informaţiile existente în scrierile 
apocrife sau în l iteratura creştină cultă timpurie referitoare Ia itinerariul misionar al 
Protocletu lui.66 Această tradiţie scitică, însă, consemnată de Eusebiu va sta la baza 
datelor din textele ulterioare, care amintesc de aria evanghelizată de Sfântul Andrei .  

Oficial izarea creştinismului şi triumful acestuia în veacul al IV- lea, devoţiunea faţă 
de relicve, apariţia calendarelor locale şi instituirea sărbătorilor cu valoare universală, 
integrarea în creştinătate a noi populaţii, fundarea de episcopii şi comunităţi monasti­
ce, dezvoltarea l iteraturii ecleziastice, lupta pentru întâietate între scaunele episcopale 
roman şi constantinopol itan etc. vor constitui premisele dezvoltării fără precedent a 
tradiţii lor referitoare la apostoli, inclusiv cele despre Sfântul Andrei. Datele primare, 
conţinute de scrierile neotestamentare, apocrife, lucrări apologetice sau de altă natură, 
au fost juxtapuse şi îmbogăţite, faptele reale sau imaginare au fost dezvoltate şi 
extrapolate Ia realităţi etnice diverse, aria misionară a fost substanţial lărgită. Din acest 
punct de vedere, "istoria" misiunii Sfântu lui Apostol Andrei a suferit acelaşi proces 
de amplificare întâmplat şi în cazul altor personaje bibl ice sau din perioada postapos-

(63) Ibidem, I I I ,  7. 1 ,  în PSB, 1 4, p. 1 28. 
(64) Ş. N icolae, op. cit . ,  p. 29; 1.1 . Rămureanu, Istoria bisericească universală, p. 1 25; 

Em. Popescu, Theophilus Gothiae. Bischof in der Krim oder an der unteren 
Donau?, în Byzantina, 1 4, 1 988, Thessaloniki, p. 217-249 .� in Christianitas 
Daco-Romana, p. 1 78- 1 86. 

(65) Vezi nota 63; sub! . n. 
(66) Totuşi, ea nu este complet izolată, pentru că, aşa cum am văzut, AAMt trimite pe 

Andrei intr-un ţinut locuit de antropofagi .  
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tolică. Creativitatea populară debordantă, ignoranta autorilor în materie de istorie sacră 
şi de geografie antică, greşelile de transcriere şi, nu în ultimul rând, interesele mes­
chine (rivalităţi între comunităţi, pretenţii de întâietate, justificarea posesiunii unor 
relicve, intervenţia puterii temporale etc.) au făcut ca numeroase Passiones. Vitae, 
Miracula, sinaxarii, cronici sau alte scrieri bisericeşti compuse în diferite locuri ale 
lumii creştine să colporteze, fără prea multe complexe de scrupulozitate, tradiţii de 
autenticitate îndoielnică şi informaţii de caracter legendar. Încă la mijlocul secolului 
trecut, abatele Migne a publicat o parte dintre ele într-un voluminos tom, semnificativ 
intitulat Dictionnaire des /egendes du christianisme, ou Collection d'histoires a­
pocryphes et merveil/euses se rapportant a 1 'Ancien el au Nouveau Testament, de vies 
des saints egalement apocryphes et de chants pvpulaires, tel que cantiques, com­
plaintes et proses communement repandus depuis les premiers siecles de I 'Eglise 
jusqu 'aux temps moderns67. Asupra câtorva dintre ele am stăruit în Addenda la textul 
de faţă, raportându-le pe scurt la realităţile istorice reieşite din sursele literare şi 
descoperirile arheologice creştine. 

Reluând firul evoluţiei tradiţii lor referitoare la Apostolul Andrei, să notăm că 
amplificarea legendei despre misionarismul său a primit un impuls imponant odată cu 
dezvoltarea, începând de la mij locul secolului al IV-lea, a cultului moaştelor. Se ştie, 
în acest sens, că, în ani i  356/357, împăratul Constanţius al II-lea a transferat relicvele 
sale de Ia Patra'i unde, până atunci, se bucurau de o devoţiune specială68, la Constan­
tinopol, in Biserica Sfinţii Apostoli69. Astfel, cultul Sfântului Andrei a fost ataşat, 
intr-un fel sau altul, ideologiei imperiale bizantine, trecând, în timp, în sfera ideologiei 
Bisericii constantinopolitane, ale cărei pretenţi i  de întâietate in ierarhia scaunelor 
patriarhale s-au ampl ificat treptat, odată cu recunoaşterea primatului de onoare al 
episcopului Noii Rome prin canonul 3 al celui de-al II-lea conciliu ecumenic de la 
Constantinopol (3 8 1 )70, cu lărgirea ariei sale jurisdicţionale prin canonul 28 - nere­
cunoscut de legaţi i  papali -· al celui de-al IV-lea sinod general de la Calcedon (45 1 )7 1 , 
cu stabi l irea definitivă a locului onorific al principalelor scaune episcopale prin 
canonul 36 al conciliului V-VI (trulan) (69 1 -.692) 72, în sfârşit, prin asocierea rangului 
civil al oraşelor de cel al eP.iscopilor, idee susţinută, de exemplu, in secolul al IX-lea 
de orgoliosul patriarh Fotie73 . În acest context, Sfântul Andrei va fi invocat, aşa cum 

(67) Vezi nota 26. 
(68) Vezi nota 1 6, la care adaugă: D . l .  Pallas, Achai"e, in DECA, 1 ,  p. 2 1 ;  J .  lrmscher, Al.  

Kazhdan, A. Weyl Carr, op.  c it . ;  valoarea istorică a morţii prin crucificare la Patra"i 
este apreciată "tn!s incertaine" -- CCSA-5, p. 72-8 1 ,  in special 80 şi 89. 

(69) Fi lostorg, Istoria bisericească, I I I , 2, tradusă in româneşte de 1. Gheorghian, 
Bucureşti, 1 899, p. 2 1 6; B. Zimmerman, op. cit., col. 2033 ;  P. Maraval, Lieux Saints 
et pe/erinages d 'Orient. Histoire et geographie des origines a la conquete arabe, 
Paris, 1985, p. 49, 93; E. Peretto, op. cit., in DEC A, 1; idem, op. cit., in DPAC, 1 ,  
col .  1 9 1 .  

(70) I .N. Floca, Canoane/e Bisericii Ortodoxe. Note ş i  comentarii, S ibiu, 1 993 , p .  67. 
(7 1 )  Ibidem, p. 93. 
(72) Ibidem, p. 1 26. 
(73) J.-M.-A. Salles-Dabadie, Les Conciles Oecuml?"niques dans / 'histoire, Geneve, 1 963, 
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vom vedea, ca argument al pretenţi ilor apostolice şi, deci, al intâietăţii thronos-ului 
de pe malurile Bosforului. Pentru aceasta, datele diferitelor tradiţii din l iteratura 
populară, din apocrife, din Istoria lui Eusebiu au fost juxtapuse şi substanţial im­
bogăţite. Nu este întâmplător, credem, faptul că, într-o vreme când, prin hotărârea 
conciliului ecumenic de la Calcedon (45 1 ), arhiepiscopul .  de Constantinopol avea 
privilegiul de a hirotoni "mitropoliţii diecezei Pontului, a Asiei şi a Traciei, precum 
şi episcopii din ţinuturile barbare ale diecezelor numite mai inainte ",

74 o scriere 
pseudo-athanasiană redactată în jur de 450 şi dependentă de Act a Andreae et Matthaei 
apud antropophagos - Encomium in Sanctum Andream Apostolum - situa itinerariul 
"Celui dintâi chemat ca apostol" nu numai în Peninsula Balcanică, ci şi în ţinuturile 
"barbarilor", prin care unii cercetători au înţeles spaţiul nord-pontic75 . 

Este locul să ne întrebăm dacă, în această conjunctură, cultul Sfântului Andrei s-a 
bucurat de o atenţie specială în provincia Scythia Minor (Dobrogea), atenţie care să 
divulge amintirea unei evanghelizări a teritoriului de către Protoclet. Înainte de prima 
conflagraţie mondială încă, H. Delehaye constata în studiul Saints de Thrace et de 
Mesie l ipsa oricărui indiciu în acest sens 76 iar analizele mult mai recente ale lui I .G .  
Coman asupra cultului lu i  I isus Hristos, a l  Maicii Domnului, a l  sfinţilor şi a l  aposto­
li lor în provincia dintre Dunăre şi Mare reflectă aceeaşi situaţie77. 

În ultima parte a secolului al V-lea, cultul Sfântului Andrei şi legenda sa "cuceri­
seră" deja Occidentul. În 470 sau 480, papa Simplicius (468-483) şi gotul Valila, de 
curând convertit, au transformat o încăpere a unei reşedinţe ce aparţinuse consularului 
Iun ius Bassus într-un locaş de cult pus sub patronajul Apostolului Andrei (basi l ica 
Santa Andrea Cata Barbara). Aproximativ pe la 500, pontiful Symmachus (498-5 14) 
a dedicat o basilica sancti Andreae apostoli ataşată catedralei Sf. Petru. 78 

Sub impulsul scaunului roman, sărbătoarea Sf. Andrei (30 noiembrie) a luat o 
amploare fără precedent în bisericile occidentale, astfel încât din veacul al VI-lea ea 
fu introdusă în toate calendarele, devenind cea mai importantă şi cea mai răspândită 
dintre sărbătorile consacrate apostoli lor. 79 

M istificările n-au întârziat să apară. Bibliotheca Hagiographica Latina păstrează o 
informaţie potrivit căreia pe vremea împăratului Tiberius al I I- lea (578-582) şi a papei 
Grigore cel Mare (590-602) câte un braţ al apostoli lor Andrei şi Luca ar fi fost aduse 
la Roma. 80 Ştirea este absolut eronată, din cauza "sincronismului imposibil" dintre 

p. 1 76: "Rangul episcopi lor în ierarhie este determinat de rangul civi l  al oraşelor, 
căci organizarea ecleziastică copie organizarea c iv i lă". 

(74) I .N .  Floca, op. cit., p. 93, subl. n. 
(75) CCSA-5, p. 69-70. 
(76) H. Delehaye, Saints de Thrace et de Mesie, în Ana/ee/a Bollandiana, 3 1 ,  1 9 1 2, p. 

277. 
(77) I.G. Coman, Scriitori bisericeşti din epoca străromână, Bucureşti, 1 979, p. 284-294. 
(78) J .D. Alchermes, The cult of St. Andrew in early medieval Rome, in XV/lle Congres 

international des etudes byzantines. Resumes des communications, !, A-K, Moscou, 
1 99 1 ,  p. 32 .  

(79) L .  Duchesne, Origines du culte chrelien. Etude sur la liturgie latine avant 
Charlemagne, cinquieme edition, revue et augmentee, Paris, 1 925, p. 299-300. 
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suveranul bizantin şi pontiful roman. Aşa cum se cunoaşte, abia in 1208, după 
formarea Imperiului latin de la Constantinopol, relicvele Sfântului Andrei au fost duse 
la Amalfi iar de aici, în 1462, sub papa Pius al II-lea, au fost transferate in basilica Sf. 
Petru din Roma.8 1  

Popularitatea d e  care s e  bucura acest apostol a stimulat imaginaţia populară ş i  a 
alimentat pretenţii le apostolice ale diferitelor comunităţi creştine. Aşa se explică 
apariţia ş i  larga circulaţie a unor legende despre prezenţa Sfântului Andrei in Spania 
(din sec. VIII), în Burgundia, Franţa, Anglia şi Scoţia (din sec. XII I), cea din urmă 
ţară revendicându-1 până astăzi drept patronul său. 82 

Revenind în Imperiul oriental, să notăm că din secolul al VII-lea aici s-a născut cea 
mai "politizată" dintre tradiţiile compuse in jurul Protocletului: consacrarea de către 
acesta a primului episcop de Constantinopol -- legendarul Stachys. Elaborarea ei se 
datorează lui Pseudo-Dorotheus, Pseudo-Sophronios şi Pseudo-Epiphanios,83 care in 
cataloage le de apostoli întocmite de ei au dezvoltat informaţia din Act a Andreae despre 
trecerea Sfântului Andrei prin Byzantion. Această legendă are un evident substrat 
politic, fiind generată de rivalităţile dintre Roma şi Constantinopol pentru supremaţie 
in Biserica universală; dacă scaunul roman îşi revendica originea de Ia Apostolul Petru, 
tot astfel cel constantinopolitan îşi susţinea cu egală îndreptăţire anterioritatea de la 
"Cel dintâi chemat ca apostol".84 

Odată cu legenda sfinţirii primului episcop de Constantinopol, autorii amintiţi deja, 
precum şi Pseudo-Hippolytus au reluat-o, intr-un fel sau altul, şi pe cea a misionaris­
mului Sfântului Andrei in "Sciţia". Astfel, după o lungă sincopă, începută cu Eusebiu, 
reapărea tradiţia scitică. Faptul nu este întâmplător, căci intre cele două tradiţii există 
o strânsă determinare: pentru a întemeia comunitatea creştină din anticu/ Byzantion, 

(80) 

(8 1 )  
(82) 

(83) 

(84) 

V. Saxer, L 'utilisation par la liturgie de l 'espace urbain et suburbain: / 'exemple de 
Rome dans l 'Antiquite et le Haul Moyen Age, în Actes du Xle Congres international 
d 'archeologie chretienne. Lyon, Vienne, Grenoble, Geneve et A os te (21 -28 
septembre 1 986), II ,  Roma, 1 989, p. 1 022. 
E .  Peretto, op. cit. , în DECA, l, p. 1 22 ;  idem, op. cit., în DPAC, l ,  col. 1 9 1 .  
DLC, col. 37;  A .  Legault, Andrew, Apost1e. St. , în New Catholic Encyclopedia, l ,  A 
to Azi, Washington, 1 98 1 ,  p. 494. 
Cf. B.  Zimmerman, op. cit., col. 2032; Ch. Auner, op. cit., în  DACL, lVII , col. 1 236; 
L. Clugnet, op. cit. ; J .  Irmscher, Al .  Kazhdan, A. Weyl Carr, op. cit . ,  În privinţa 
autorilor menţionaţi, nu există o concordanţă asupra datări i :  Pseudo-Epiphanos (sau 
Epiphanios, după unii) - "către 780" (Ch. Auner, op. cit.), sec. VIII (D.M. Pippidi , 
op. cit . ,  în RHSEE, 20, 1 943, p. 1 74 = op. cit . ,  în Contribuţii la istoria veche a 
României

2
, p. 489), începutul sec. IX (J .  lrmscher, Al .  Kahzdan, A. Wey l Carr, op. 

c it .) ;  Pseudo-Dorotheus - 545 (Ch. Auner, op. cit.), sec. VII, eventual sfârşitul sec. 
VI (J. Zeil ler, op. cit., p. 3 1 -32, nota 1 0, după L.  Duchesne). 
Fr. Dolger, Rom in der Gedankenwelt der Byzantiner, în Byzanz und die 
europăische Stăatenwe1t, Darmstadt, 1 964, p. 1 1 1 - 1 1 5 ; J .M.  Hussey, Le monde de 
Byzance, traduction de Fr. Vaudon, Paris, 1 958, p. 20 şi nota 1 ;  A. Ducellier, Le 
drame de Byzance. !deal el echec d 'une societe chretienne, Paris, 1 976, p. 1 86 ;  8.  
Kotting, în Storia ecumenica delia Chiesa (a cura di Kottje e Bernd Moeller), 1 ,  
Chiesa antica e Chiesa orientalia, Brescia, 1 980, p.  1 72. 
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apostolul trebuia să vină dinspre ţinuturile riverane Mării Negre, fie din provinciile 
romane microasiatice, cum preciza Acta Andreae, fie din zonele nordice sau vestice 
ale Pontului, aşa cum lăsa să se înţeleagă Acta Andreae et Matthaei apud antropopha­

gos şi Istoria bisericească a lui Eusebiu. De aceea, Pseudo-Dorotheus semnala trecerea 
Sfântului Andrei prin Sebastopol is (în Pontus), B ithynia, Pontus şi Thracia , Pseudo­
Epiphanios amintea de călătoriile acestuia printre "sciţi" şi în oraşul Sebastopolis iar 
Pseudo-Hippolytus includea pe lista ţărilor m isionate "Sciţia", Thracia şi Achaia.85 
Că aceste itinerarii erau alcătuite prin convergenta şi îmbogăţirea datelor transmise de 
scrierile creştine anterioare nu este greu de demonstrat. Ar fi suficient să amintim doar 
că pe lista popoarelor evanghelizate de Andrei întocmită de Pseudo-Epiphanios stăteau 
alături "sciţii", unde se afla antica Sinope ( ! ), sogdianienii, gorsinienii, sebastopolieni i  
. . . . .  

( ' ) 86 şt . . .  et10pten11 . .  
Din acest moment, tradiţia antică va reveni constant in scrierile ecleziastice sau 

istoriografice bizantine - toate dependente de cata/oage/e apostolilor întocmite de 
autorii discutaţi mai sus.87 Astfel, Synaxarium Ecc/esiae Constantinopo/itanae ·- l istă 
de sfinţi alcătuită în veacul al V I II-lea care stă la baza calendarului ortodox de astăzi 
-- relatează: "Lui Andrei cel dintâi chemat i-au căzut la sorţi Bitinia, părţile Pontului 
Euxin şi ale Propontidei, cu cetăţile Calcedon şi Bizanţ, Macedonia, Tracia şi regiunile 
care se întind până la Dunăre, Tesalia, Elada, Ahaia şi cetăţile Aminsos, Trapezunt, 
Heracleea şi Amastus".88 Aşadar, o arie misionară de-o vastitate impresionantă, care 
nu este greu de văzut că apare prin alăturarea informaţi i lor din texte anterioare şi 
printr-o actualizare a geografiei antice de-o frapantă coincidenţă cu extinderea terito­
rială a patriarhatului ecumenic de Constantinopol în secolul al VI II-lea prin anexarea 
l/lyricum-ului oriental. 89 

Conform unei alte informaţii din acelaşi sinaxar, Sfântul Apostol Andrei ar fi 
hirotonit ca episcop de Odessos sau Odyssos (Vama) pe Ampl iat, pus de unii istorici 
in legătură cu personajul omonim din Epistola către Romani ( 1 6, 8) a Sfântului 
Pavel.90 J. Zeil ler a arătat de mult că notita din sinaxarul constantinopolitan este lovită 
de nul itate, întrucât ea este tributară faimoasei liste de 72 de apostoli şi ucenici ai 
acestora întocmită de Pseudo-Dorotheus şi în care Ampliat de Odessos sau Odyssos 

(85) 

(86) 
(87) 
(88) 

(89) 

(90) 

CCSA-5, p. 70; B. Zimmerman, op. cit., col. 2032; D.M. Pippidi ,  op. cit., în RHSEE, 
20, 1 943, p. 1 74 = op. cit . ,  în idem, Contributii la istoria veche a RomânieP , p.  489. 
Ibidem, CCSA-5, p. 70. 
Ibidem. 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, opera et studio H. Delehaye, în 
Propylaeum ad Acta Sanctorum Novembris, Bruxel l is ,  1 902, col. 265-266 - apud 
PSB, I l , Bucureşt i ,  1 982, p. 330. 
În 732 sau 756, sub pretextul că "papa din vechea Ramă se găseşte sub dominaţia 
barbară", 8 m itropol i i  d in l l lyricum, dintre care două din Ital ia, dependente până 
atunci de scaunul roman, au fost anexate la patriarharul de Constantinopol 
(Thessalonike, Syracuza, Creta, Corinth, Rhegium, N icopolis, Athena, Pat rai') - cf. 
L. Brehier, Les institutions de l 'Empire byzantin, Paris, 1 970, p. 372-373. 
M. Păcurariu, op. cit. , p.  64; idem, op. cit., în BOR, 1 08, 1 990, 3-4, p.  66. 
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apare între legendarii Stachys de Byzantion şi Urbanus de Macedonia, ambii consacraţi 
ca episcopi de Sfântul Apostol Andrei.9 1  

Aşadar, Synaxarium Ecc/esiae Constantinopolitanae nu  mai poate fi invocata 
astăzi ca un izvor credibi l  în susţinerea tradiţiei scitice a apostolatului Sfântului 
Andrei. 

Jns�i raţi de l iteratura apocrifă şi cultă, Nicephoros Call istos Xanthopoulos ( 1 256-
1 3 1 7) 2 şi Simeon Metaphrastul (Pseudo-Simeon Metaphrastul) (secolul al X-Iea)93, 
cunoscuţi, de altfel, şi pentru alte mistificări94, au menţionat predicarea Evangheliei 
de către Andrei în "pustiurile scitice", prin care unii cercetători au înţeles, fie Dobro­
gea95, fie "părţile răsăritene ale Daciei, dintre Siret şi N istru, şi îndeosebi zonele de 
sud ale acestui teritoriu"96. 

Din l iteratura bizantină, tradiţia scitică a trecut în cea a popoarelor ortodoxe aflate, 
într-un fel sau altul, în raporturi cu patriarhia constantinopol itană. Aşa se explică, de 
exemplu, prezenţa sa în "Proloagele" pe luna noiembrie ale mitropolitu lui Dosoftei al 
Moldovei �+ 1 693)97, într-un manuscris din 1 706 din Învăţătura svântă a lui Ieremia 
Cacavela9 sau în compilaţiile georgiene târzii ,  în special Anna/i georgiani (sec. 
XVlll)99. Formulată, astfel, în scrierile bisericeşti, popularizată prin predicile clerului, 
amintită constant cu prilejul sărbătorii eponime (30 noiembrie), tradiţia apostolatului 
Sfântului Andrei în "Sciţia" a generat, la rândul său, legenda creştinării de către 
P 1 • ' ]  ' 1 . ') 100 1 . rotoc et a romam or, ruşi or, georg1em or etc ; este exact ace aş1 proces care s-a 
petrecut şi cu istoria misiunii altor apostoli. 1 0 1  

Creativitatea populară nu s-a dezminţit nici de această dată, făcând d in  Sfântul 
Andrei protagonistul unor întâmplări miraculoase, întemeietorul unor comunităţi şi 
ziditorul unor biserici aşezate în locuri ciudate (păduri, peşteri), a căror amintire ar fi 
păstrat-o toponomastica de factură populară. De /a folclor spre livresc şi din nou către 
folclor - aceasta a fost adevărata cale urmată de istoria Închipuită a misiunii apos­
tolice a Sfântului Andrei. Anonimatul nu e, Însă, o cauţiune pentru antichitatea şi 
veridicitatea acestor creaţii. Cine ar utiliza astăzi colindele dobrogene ce-I pomenesc 

(9 1 )  J. Zeiller, op. cit., p. 1 65- 1 66. 
(92) 1 . 1 .  Rămureanu, op. cit., p. 1 09; D.Gh. Teodor, op. cit., p. 5 1 .  
(93) D.M. Pippidi, op. cit., în RHSEE, 20, 1 943, p. 1 74 = op. cit. , în idem, Contribuţii la 

istoria veche a RomânieP, p. 489. 
(94) Ambii au făcut din Sf. Eleutherius, papă martirizat la Roma sub Hadrian, un episcop 

din I l lyria - cf. J .  Zeiller, op. cit., p. 33 .  
(95) 1 . 1 .  Rămureanu, op .  cit., p. 1 09- 1 1 O .  

(96) D.Gh. Teodor, op. cit., p. 5 1 .  
(97) Vezi nota I l . 
(98) A. Plămădeală, op. cit., p. 1 73 .  
(99) M.  Fal ia Castelfranchi, Georgia, î n  DPAC, I I ,  col. 1 454; idem, Georgie, în DECA,  I, 

p. 1 035.  
( 1 00) CCSA-5, p. 68, nota 1 ;  J .  Zeil ler, op.  c i t . ,  p. 4 1 0. 
( 1 0 1 )  De exemplu, S inaxarul armenian amplifidi misiunea lui Toma, făcându-1 să ajungă 

la indieni, armeni, sirieni, parthi, mezi, perşi, kirmani, bactrieni ,  magi, până în 
China - cf. Fr. Thelamon, op. cit . ,  p. 58. 
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pe Ovidiu 1 02 drept argument în sprij inul relegării autorului Metamorfozelor la Pontul 
Euxin? Pe drept cuvânt Petre Ş. Năsturel a arătat că acele tradiţii populare ce fac din 
Apostolul Andrei evanghelizatorul românilor sunt lipsite de orice valoare documentară 
şi ele trebuie respinse din rândul mărturiilor invocate în sprij inul tradiţiei scitice a 
misiunii Protocletului. 1 03 

Aşadar, tradiţia scitică a apostolatului Sfântului Andrei nu este mai timpurie de 
momentul reprezentat de Istoria hisericea5că a lui Eusebiu. Evoluţia sa a urmat acelaşi 
proces Întâlnit şi în cazul altor legende cu subiect laic sau religios care, din cea mai 
adâncă Antichitate, s-au imbogăţit constant cu noi elemente, tinzând din ce in ce mai 
mult spre neverosimil. Ş i  avataruri le sale nu par a se fi incheiat. Repetată obsesiv de 
reprezentanţii Bisericii , popularizată prin diferite mijloace de informare, iradiţia sci­
tică a apostolatului Sfântului Andrei a devenit o componentă a conştiinţelor comune 
şi e puţin probabil că va putea fi vreodată dislocată. Mai curios e însă faptul că ea a 
trecut în istoriografie, riscând să se transforme, dintr-o chestiune de identitate naţio­
nală, cum se intenţionează, într-un alt mit, de care ştiinţa românească nu are nevoie. 1 04 

ADDENDA 
Pretenţii apostolice şi realităţi istorice 
în difuzarea creştinismului timpuriu 

" . . .  formarea legendelor cu privire la misiunea apostoli că -- scria Adolf Harnack la 
sfârşitul secolului trecut şi începutul veacului XX - începe încă din sec. 1 şi a înflorit 
până în evul mediu, ba chiar în timpuri le mai noi" (Die Mission und Ausbreitzmg des 
Christentums in den ersten drei Jahrhunderten2, l ,  Leipzig, 1 906, p. V ·- apud V. 
Pârvan, Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului daca-roman, în idem, Studii 
de istoria culturii antice, Bucureşti, 1 992, p. 1 56, nota 3). Vom ilustra această 
pertinentă observaţie cu câteva exemple. 

l llyricum (in general) 

După Romani, ! 5 , 1 9, apostolul Pavel ar fi răspândit Evaghelia lui Hristos "până 
la Il iric". Deşi, aşa cum a arătat Jacques Zeiller, expresia amintită nu conduce în mod 
necesar la ideea că Apostolul ar fi depăşit vreodată hotarele I l lyricum-ului (la acea 
vreme - Dalmatia şi Pannonia) (J. Zeil ler, Les origines chreticnnes dans les provinces 

( 1 02) T.N. Manolache, Poetul Ovidiu in tradiţia şi credinţele populare, în MO, 9, 1 957 ,  
I " l - 1 2, p .  866-869; Gh.  Alexe, Poetul Ovidiu infolclorul românesc, în MB, 1 6, 
1 966, 4-6, p. 262-266; autorii recunosc că originea acestor creaţii este în tradiţ ia 
bisericii bizantine. 

( 1 03) P.Ş. Năsturel, op. cit. 
( 1 04) Pentru m iturile din istoriografia românească, vezi volumul 42-43/ 1993- 1 994 din 

"Analele Universităţii Bucureşti. Istorie, intitulat Mythologie historiques, în care 
sunt prezentate câteva d in legendele scrisului istoric românesc: mitul dacismului, 
m itul purităţii latine, mitul comunismului antic sub Burebista, mitul zamolxismului, 
m itul copilului.erou, mitul prinţulu i  ideal etc. 
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danubiennes de / 'Empire romain, Paris, 1 9 1 8, p. 27-28), o bună parte a istoriografiei 
contemporane susţine călătoria Sfântului prin ţinuturile i l lyrice (M. Păcurariu, Istoria 
Bisericii Ortodoxe Români, Bucureşti, 1992, p. 62-63; 1 .  Rămureanu, Istoria bi­
sericească universală, Bucureşti, 1 992, p. 43, 1 09 etc.). 

Dalmaţia 

În secolul al IV-lea, călugărul Epiphanios scria despre evanghelizarea Dalmaţiei 
de către Sfântul Luca, discipol al Sfântului Pavel. Caracterul tardiv al informaţiei a 
constituit doar unul dintre argumentele respingerii ei (H. Leclercq, Dalmatie, în 
DACL, IV/ 1 (D - Domestici), Paris, 1920, col. 23). Primii martiri dalmatini sunt de la 
sfârşitul secolului al I I I-lea (Ibidem, col. 23-45); către aceeaşi perioadă sunt documen­
tate arheologic oratorii creştine la Salonae şi Parentium (T. Marasovic, Ristrutturazi­
one de/le cit ta sul/a costa orientale Adriatica ne/1 'epoca paleocristiana, in Actes du 
Xle Congres international d 'archeologie chretienne. Lyon, Vienne, Grenoble, Geneve 
et Aoste (2 1-28 septembre i986),  l ,  Roma, 1989, p. 327, 334-337, fig. 6-7 (Salonae); 
p. 337-339, fig. 8- 1 0  (Parentium); E. Marin, La topographie chretienne de Salone. 
Les centre urbains de la pastorale, în Ibidem, p. 1 1 1 8, 1 1 20, 1 1 27; pentru Parentium, 
cf. şi R.  Bratoz, The development ofthe early Christian research in Slovenia and Istria 
between 1976 and /986, în Ibidem, I I I ,  p. 2366-2367; pentru alte obiecte paleocreştine, 
H. Leclercq, op. cit.). 

Pannonia 

Ambiţiile apostolice ale creştini lor din Evul Mediu au făcut ca l ista episcopilor de 
Sirmium să înceapă cu Sf. Epaenetos, discipol al Sf. Petru, urmat de Sf. Andronicos, 
ucenic al Sf. Pavel şi Sf. Eleutherius. Alte surse menţionează în oraşul amintit un sfânt 
Hermes sau Hermas, al cărui nume apare, alături de cel al lui Epaenetos şi Andronicos, 
in Epistola către Romani ( 1 6, 5, 7 şi 14), şi care a putut, astfel, să propovăduiască 
credinţa creştină in Pannonia din epoca apostoli că. "Tout cela n 'est que legende", scria 
J. Zeiller (op. cit., p. 3 1  ), dar, în ciuda acestui avertisment, istoriografia cea mai recentă 
păstrează încă datele tradiţiei medievale (M. Păcurariu,  op. cit., p. 63; idem, Începu­
turile vieţii creştine pe teritoriul României de azi, în BOR, 1 08, 1990, 3-4, p. 66). De 
fapt, Epaenetos a fost episcop de Carthago iar Andronicos - episcop din Spania. 
Printr-o simplă eroare de transcriere, m:tax,onoa Lnavtaa a devenit cmaxono(, Ilav­
vov ta(,. Acelaşi procedeu a condus, de altfel, la includerea mai multor episcopi de 
Spania între titularii sc;mnelor din Pannonia: Florentius de Merita, Annianus de 
Castalona, Praetextatus de Barcilona sunt numiţi Pannoniae în loc de Spaniae. Tot 
printr-o greşeală grafică, i lustrul martir EtprJVatOa de Sirmium a devenit Epţtatoa 
(Hermes sau Hermas) de S irmium. În sfârşit, din raţiuni greu de explicat, scriitorii 
bizantini târzii au ataşat bisericii sirmiense pe Eleutherius, papă martirizat sub domnia 
lui Hadrian (J. Zeil ler, op. cit., p. 3 1 -33 ;  H. Leclercq, Pannonie, în DACL, XI I I/ 1  (Os 
- Papyrus), 1 937, col. 1 047- 1 049). Obiectele creştine sunt extrem de rare până Ia 
mijlocul secolului al IV -lea, deşi creştini apar menţionaţi de Ia sfârşitul secolului al 
I I I-lea (Ibidem, col. 1 050- 1 054; G. Ladocsi, Aquincum, în DECA, 1,  p. 202 ; N. Cambi, 
Valeria, în Ibidem, I I ,  p. 2 5 1 2-25 1 3 ;  idem, Savia, în Ibidem, p. 2248). 
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in tinuturile centrale şi occidentale ale Imperiului roman se întâlnesc, de timpuriu 
încă, numeroase legende despre întemeieri de comunităţi creştine de către apostoli şi 
ucenici ai acestora (J.-P. Martin, Les provinces romaines d'Europe centrale el occi­
dentale, II, Societe el religions. Norique, Rhetie, provinces alpeslres, Gaules, Germa­
n ies, Bretagne el provinces hispaniques de 31  avant J.-C. a 235 apres J.-C. ,  Paris, 
1 99 1 ,  p. 306). 

Noricum 

Scrieri elaborate în veacurile de mijloc, bazate, la rândul lor, pe tradiţii şi lucrări 
mai mult decât îndoielnice şi suspecte, au atribuit Sfinţilor Luca şi Marcu, călugărilor 
Hermagoras şi Fortunatus, discipoli ai Sf. Marcu, lui Laurentius, Syrus şi Eventius 
(sau Juventius), ucenici ai lui Hermagoras, evanghelizarea ţinuturilor norice încă din 
zorii creştinismului. De mult timp, aceste legende medievale au fost considerate l ipsite 
de valoare (J. Zeiller, op. cit., p. 33-37; G. Alfoldy, Noricum, translated by A. Birley, 
London and Boston, 1 974, p. 208; V. Pa van, Norique, 1 ,  Chrislianisme, în DECA, I I ,  
p. 1 764). La sfârşitul secolului a l  I I I - lea sunt înregistraţi martiri, dar obiectele creştine 
rămân foarte rare până la sfârşitul veacului următor (G. Alfoldy, op. cit., p. 208-2 10 ;  
279-28 1 ;  V .  Pavan, op. cit., î n  DECA, I I, p. 1 764- 1 765;  N.  Cambi, Norique, I I ,  
Archeologie, in Ibidem, p .  1 765- 1 766). 

Alpes 

În cele trei provincii Alpes cercetătorii vorbesc de un adevărat "cocktail de le­
gende", a căror raţiune principală era de a satisface orgoliul comunităţilor locale. 
Conform acestora, Sf. Barnaba ar fi întemeiat abaţia din Novalaise, Sf. Petru ar fi 
vizitat Tarentaiseul şi ar fi răspândit Cuvântul Mântuitorului în zonă, în timp ce 
discipol i i  săi Sf. Elie şi Sf. Milet ar fi evanghelizat Maurienne etc. (J .-P. Leguay, Les 
debuts du christianisme alpin, în La Savoie des origines a / 'An Mi/. Histoire el 
Archeo/ogie, Rennes, 1 983, p. 3 1 1 -3 1 2). Creştinismul nu pare a se fi implantat profund 
în aceste zone înainte de secolele IV-V, în mediul rural chiar în secolul al VI-leii 
(Ibidem, p. 3 1 2-406). Primele edificii religioase datează din a doua jumătate a seco­
lului al IV-lea la Geneva (antica Genava) şi de la sfârşitul aceluiaşi veac la Aoste 
(antica Augusta Praetoria) (Ch. Bonnet, Baptisteres et groupes episcopaux d'Aoste et 
de Geneve: evolution architectura/e et amenagement /iturgiques, în Actes du Xf 
Congres . . . , 11, p. 1 409, fig. 1 şi, respectiv, 1 4 1 8, fig. 5 ;  7). 

Italia 

Surse tardive şi legendare, posterioare secolului al IX-lea, susţin că Sf. Petru ar fi 
fondat comunitatea din Neapole (M.L.  Angrisari Sanfi l ipo, Neap/es, 1, Origines chre­
tiennes, în DECA, I I ,  p. 1 703- 1 704) iar Apostolul Barnaba pe cea din Milano (M. 
Mirabella Roberti, Mi lan, 1, Les origines chretiennes el 1 'archeo/ogie, în Ibidem, p. 
1 649- 1 64 1 ). 
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Sicilia 

Numeroasele Passiones şi Vitae produse in insulă sunt considerate "printre cele 
mai imaginative din lume". Tot astfel, "c'est certainement faux", scria M.l .  Fin ley, 
pretenţia exprimată din secolul al VI I-lea de clericii de aici de a coborî, rivalizând cu 
Ravenna, originile biserici i  lor în vremea apostol i lor (P. Curtois, Les Vandales et 
I 'Afrique, Paris, 1 955, p. 1 9 1 ;  M.l .  Finley, La Sicile antique. Des origines a / 'epoque 
byzantine, traduction de J. Carlier, Paris, 1 986, p. 1 73- 1 74). Dovezile sigure ale 
creştinismului nu coboară sub 200 (Ibidem, p. 1 74 ;  L. Cracco Ruggini, Christianisa­
tion in Sicily (lfJrd -· Vllth Century), în Gerion, Madrid, 1 ( 1 983), 1984, p. 221  ) .  

(jallia 

Referindu-se la tendinţa exagerată a comunităţilor creştine din diferite colturi ale 
Galliei de a coborî originile lor în ch iar timpurile evanghelice şi de a face responsabile 
de aceasta diferite personaje apropiate Mântuitoru lui sau discipoli lor săi, Emile Mâle 
remarca sarcastic: "Il semblait que tous les personnages de I ' Evangile se fussent donne 
rendez-vous en Gaule" (La fin du paganisme en Gau/e et l-es plus anciennes basiliques 
chretiennes, Paris, 1 950, p. 23). De exemplu, orbul v indecat de I isus Hristos ar fi 
devenit primul episcop de Saint-Paul-Trois-Châteaux; Zaheu a venit să trăiască sol itar 
într-o vale din Gallia, acolo unde astăzi se află biserica din Rocamadour şi datorită lui 
s-a ridicat prima capelă dedicată Fecioarei; Veronica a ajuns în Medoc, la Soulac; Sf. 
Aphrodisius, primul episcop de Beziers, ar fi primit altădată Sfânta Familie în Egipt 
(Ibidem); conform unei legende din secolul al XI-lea, Lazăr, Marta şi Maria Magda­
lena ar fi evanghelizat Provence. Legenda a fost inventată de călugării de la abaţia 
Vezelay (Bourgogne), care pretindeau că au corpul Sf. Maria Magdalena; Lazăr ar fi 
fost primul episcop de Marseille, ajuns aici împreună cu Veronica şi Maria Magdalena 
pe mare. Din secolul al IX-lea abaţia St. Martial din L imoges a lansat tradiţia evan­
ghelizării centrului şi vestului Galliei de către Sf. Martial, discipol al lui I isus Hristos, 
trimis din Roma de Sf. Petru (Ibidem, p. 20-23 ; J. Guyon, în La Provence des origines 
a / 'An Mi/. Histoire et Archeo/ogie, Rennes, 1989, p. 3 8 1 -382; M.  Aubrun, L 'ancien 
diocese de Limoges des origines au mi/ieu du Xle siecle, Clennont-Ferrand, 198 1 ,  
p .  79). 

După alte surse, Sf. Paul s-ar fi oprit în Gallia Narbonensis, venind din Spania ­
"supposition double en ce qui concerne le voyage et ! 'escale, et doublement gratuite" 
(V. Saxer, Narbonne, 1, Origines chnitiennes, în DECA, I I ,  p. 1 707; vezi şi E. Griffe, 
La Gaule chretienne a / 'epoque romain, 1 ,  Des origines chretiennes a la fin du !Ve 
siecle, Paris/Toulouse, 1 947, p. 3-5). De fapt, era vorba de a coborî primul episcop ­
numit, într-adevăr, Paul - de Ia aproximativ 250 in epoca apostolică (V. Saxer, op. 
cit., p. 1 707). 

Din secolul al V-lea, o serie de iegende, difuzate de Grigore de Tours, puneau 
începuturile creştinării Gal l ie i  pe seama Sf. Petru. Acesta ar fi trimis şapte episcopi să 
răspândească Cuvântul Evanghel iei după cum unnează: Gatien la Tours, Trophim la 
Arles, Paul la Narbonne, Satumin la Toulouse, Denis la Paris, Austremoine Ia Cler­
mont, Martial la Limoges (A. Erlande-Brandenburg, La Cathedrale, Paris, 1 989, p.  
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4 1 -42 = ed. rom., Bucureşti, 1 993 , p. 39; V. Saxer, Arles, Il, Les origines chretiennes, 
în DECA, 1, p. 245; L. Pietri, Tours, in Ibidem, I l , p. 2466). Paul Diacul a sustinut 
apostolicitatea biserici i  din Metz, idee aflată în strânsă legătură cu zelul său de a găsi 
dinastiei carolingiene origini în epoca troiană (N. Gauthier, L 'Evangelisation des Pays 
de la Mase/le. La province romaine de Premiere Belgique entre Antiquite el Moyen­
Age (Ilie -- VIIle siecles), Paris, 1 980, p. 1 6-23 ;  B. Vigneron, Metz antique, Mai­
sonneuve, 1 986, p. 28 1 -282). La Treves, din secolul al X-lea circulau mai multe 
hagiografii dedicate unor martiri legendari (N. Gauthier, op. cit., p. 1 0- 1 6; Ch. Pietri, 
Treves, l, Le christianisme, în DEC A, I l ,  p. 248 1 -2483 ) . Alte povestiri hagiografice 
din secolele IX-X Ia Amiens (Les vi/les antiques de la France (sous la direction de 
Ed. Frezouls), 1, Belgique 1. Amiens-Beauvais-Grand-Metz, Strasbourg, 1982, p. 1 00). 

Exceptând Lyon şi Vienne, unde, cu multă probabil itate, sunt menţionaţi creştini 
la mijlocul secolului al l i-lea (Eusebiu de Cezareea, V, 1, 1 -63; 2,  1 -8, in PSB, 1 3 , p. 
1 8 1 - 1 9 1 ,  1 9 1 - 1 92 ; Les Martyrs de Lyon ( 1 77), Lyon, 20-23 septembre 1977, Paris, 
1 978; A. Audin, Lyon ·· ·  miroir de Rome, Paris, 1 979, p. 227-248; V. Saxer, Lyon, I l ,  
Les origines chnitiennes, în DECA, I l ,  p .  1 505), dezvoltarea creştinismului nu este mai 
timpurie de mij locul secolului al II I-lea (vezi lucrările anterioare şi Ch. Pietri, Gaule, 
in DECA, l, p. 1 0 1 6- 1 020). 

Hispania 

Conform unor legende, Sf. Paul ar fi fost cel ce a semănat primele seminţe ale 
creştinismului în Hispania, fapt care nu se poate admite (J. Maria Blâsquez Martinez, 
Origen de/ christianismo hispano, în Espana Romana (2 18 a. de J. C. - 414 de J. C.), 
I I, La sociedad, el derecho, la cultura, ed. a 1 1-a, Madrid, 1 986, p. 4 1 5). Comunităţi le 
creştine erau constituite la sfârşitul secolului al I I I-lea şi Ia începutul secolului al 
IV-lea, aşa cum demonstrează actele conci liului de Ia Elvira (idem, El christianismo 
durante el sigla IV, în Ibidem, p. 449-457; P. de Palol, Lusitanie, în DECA, I l ,  p. 

1 50 1 - 1 502; P. de Luis, P. de Pa1ol, Merida, în Ibidem, p. 1 62 1 - 1 623). 

L'APOSTOLAT DU SAINT ANDRE .EN "SCYTHIE". 
LA QENESE ET L'EVOLVTION D'VNE TRADITION 

Resume 
L'apostolat du saint Andre an "Scythie" a fait l 'objet d' une foule d'ecrits histo­

riographiques. La "Scythie" - qui est pour la premiere fois mentionnee par Eusebius 
de Caesareea (Hist. eccl. , I I I ,  1 ,  1 ) - est localisee par la plupart des historiens au Nord 
de Ia Mer Noire ou des Bouches du Danube. La majorite des chercheurs roumains ont 
identifiee cette notion-ci avec la Dobroudja, bien que i l  y ait des historiens pour Ieque1 
le pays scythique est egalement partaje entre Ies deux rives du Danube. 

La tradition scythique de l 'apostolat du saint Andre n 'est pas mentionee dans le 
plus anciene ecrit apocryphe sur Andre -- Acta Andreae; elle n'est pas egalement 
prsente dans Ia litterature ecclesiastique des premiers siecles, notamment Hippolyte 
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de Rome, Origene et La doctrine syriaque des ap6tres. Cette tradition-ci est pour la 
premiere fois atteste par Eusebius, mais son caractere fragile et isole etait rigoureuse­
ment demontre par D.M. Pippidi. Ă l 'argumentation du historien roumain il s 'ajoute 
d'autres: dans son Histoire, Eusebius n'a plus jamais evoque ni l 'activite de l 'apotre 
Andre, ni le developpement du christianisme en Scythie; la notion de "Scythie" c'est 
une notion generique, sans recouvrement dans la real ite geographique, mais valable 
dans une histoire generale du Salut. 

La tradition scythique s 'est developpee dans les siecles qui sont suiv ies par la 
juxtapos ition el l 'augmentation des dates contenus dans les ecrits apocryphes, la 
litterature cultive, et l 'Histoire d' Eusebius. L 'auteur a suivi l 'evolution de cette 
tradition-ci dans ! 'Occident et ! 'Orient chretienne ă partir du IVe siecle jusqu 'aux 
temps moderns, en analysant les sources historiques et ecclesiastiques (Pseudo-H ippo­
lyte, Pseudo-Dorothee, Pseudo-Epiphanie, Pseudo-Sophronie, Synaxarium Ecclesiae 
Constantinopolitanae) et les chants populaires. L'auteur a conclu que la tradition de 
l 'apostolat du saint Andre en "Scythie", notamment dans les regions danubiennes, n 'a 
aucune valeur historique. 
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CÂTEVA CONSIDERATI I PRIVI ND 1 

MARTIRI I DIN SCYTHIA MI NOR 

de Nelu Zugravu şi Eduard Setnic mroblematica martiri lor din Scuthia Minor a făcut obiectul unor stud i i  apro­
fundate, semnate de Hyppolite Delehaye 1 , Carol Auner

2
, Jacques Zeil ler

3, 
Henry Leclercq4, Ion Rămureanu5, Ene Branişte6, P .Ş.  Năsturel7 ş.a. 8. Su­
blinierea comună a acestora este că Martiro/ogii/e amintesc un număr destul 

de mare de adepţi ai creştinismului căzuţi în timpul persecuţi i lor de la sfârşitul 
secolului  al I I I - lea şi începutul celui de-al IV-lea in unele aşezări din provincia 
dunăreană. Epigrafe de la Axiopo/is (Cernavodă, jud. Constanţa)9 şi Tomis (Cpn­
stanţa) 1 0  ca şi descoperiri le arheologice şi epigrafice de la N icul iţel Uud. Tulcea)

1 1  

confirmă anumite date din actele martirice. Totuşi,  o lectură atentă a acestor informaţii 

( 1 )  H .  Delehayc. Saints de Tlu·ace e t  de Mesie, În Analecta Bollandiana, Bruxelles, 3 1 ,  
1 9 1 2, p. 1 6 1 - 1 92, 258-274. 

(2) C. Auner, Martirii dobrogeni, in Revista catolică, 1 .  1 9 1 2, p. 277-29 1 ;  idem. 
Dobrogea, în Dictionnaire d 'archeologie chretienne el de li/urgie ( infra, DACL), 
IV / 1  (D -- Domestici), Paris, 1 920, col. 1 238- 1 240. 

(3) J. Zeil ler, Les origines clm!tiennes dans les provinces danubiennl's de I 'Empire 
romain, Paris, 1 9 1 8. 

(4} H. Leclercq, Mesie, în DACL, XII I  (Maxim in (Edit de) - Miniaturistes ), Paris, 1 933,  
col .  502-508. 

(5) 1 .  Rămureanu, Sfinţi şi martiri la Tomis-Constanţa, în Biserica Ortodoxă Română, 
Bucureşti, 92, 1 974, 7-8, p. 975- 1 0 1 1 .  

(6) E. Branişte, Martiri şi sfinţi pe pământul Dobrogei de ld, în voi. De la Dunăre la 
Mare. Mărturii istorice şi monumente de artă creştină, Galaţi, 1 979, p. 35-42. 

(7) P.Ş. Năsturel, Quatre marlyrs de Noviodunum (Scythie Minhtre), în Ana/ee/a 
Bol/andiana, Bruxelles, 9 1 ,  1 973, p. 5-9; idem, De la o inscripţie creştină din Tomis 
la pătimirea Sf Teogene, in Pontica, 24, 1 99 1 .  p. 283-286. 

(8) Părinţi şi scriitori bisericeşti, I l , Bucureşti, 1 982 (infra, PSB); !:Jjin(i români şi 
apărători ai legii strămoşeşti, coord. N .  Vorniccscu, Bucureşti, 1 987 ( infra, Sfinţi 
români); 

(9) IGLR, 1 94 .  
( 1 0) IGLR, 22.  
( I l )  IGLR, 267 ; PSB, I l , p.  33 1 -332 (cu bibl iografia mai  veche); ultimele observaţii 

arheologice, V.H. Baumann, Cercetriri recente la basi/ica pa/eocreştinâ din satul 
Niculitel (judeţul Tulcea), in Peuce, Tulcea, 1 0, 1 99 1 ,  p. 1 2 1 - 1 25 .  
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nu poate să nu surprindă prin cel puţin două aspecte: in primul rând, mulfi dintre 
martirii amintili in metropola provinciei - Tomis - n-cm suferit martirajul în acest 
oraş; in al doilea rând, există o coincidenfăfrapantă între diferite sărbători celebrate 
in cetatea tomitană şi cele din unele aşezări provinciale de pe limes-ul dunărean. Deşi 
in anumite contribuţii istoriografice aceste aspecte n-au trecut neobservate, credem că 
nu s-au formulat explicaţiile cele mai plauzibile in legătură cu ele; este ceea ce ne 
propunem in rândurile care urmează. 

Dintre cei peste 60 de martiri pomeniţi în calendarul l iturgic tomitan, unii au fost 
martirizaţi, cu siguranţă, in alte locuri. Astfel, dintre sfinţii comemoraţi la 1 octombrie, 
Faustinus, lanuarius, Martialis (Mardalis) 1 2  pătimiseră la Cordoba (Hispania; 1 3• Pris­
cus 14 apare în mai multe locuri din Italia (Capua, Nuceria) 1 5 ; Alexandru 1 era, cel 
mai probabil ,  credinciosul martirizat la Drizipara, în Thrac.:ia

1 7
, deşi martiri cu acelaşi 

. 1 E • p ·  'd' 1 8 . p d • LI d 
. 1 9  E b nume a�ar ŞI a umenea, m 1s1 w , Ş I  y na, m /Vlace ama ; upro us sau 

Propus2 ar putea fi Probus din Anabarzus (Cilicia)2 1
; Castus22 era, probabil, unul 

dintre creştinii cu acest nume căzut victimă persecuţii lor de la Carthago (Africa)
23 sau 

din alte centre occidentale24; 
Criscens (Crescens)25 este s inonim cu Crescens de la Myra (Lycia)

26
; Primus şi 

Donatus27 erau celebraţi în nordul Africii, la LemelleF8, sărbători în cinstea lui 
Donatus existând, de asemenea, la Singidunum (Moesia Prima)29, în Italia ( 1 septem­
brie) şi Orient � 1 6 ianuarie, 6 mai şi 4 iul ie)30; Saturnius (Saturnina)

3
·
1 apare la Roma 

şi în alte locuri 2 . O provenienţă străină au şi alţi sfinţi martiri: Theogenes, comemorat 

( 1 2) ASS, Oct., 1 ,  30, in FHDR, I l .  p. 7 1 8-7 1 9; un Faustinus comemorat şi la 1 5  
septembrie (E. Branişte, op. cit., p .  36). 

( 1 3) E. Branişte, op. cit., p .  37; F. van der Meer, Chr. Mohrmann, Atlas de I 'Antiquite 
Chretienne, traduction de D. van Weelderen-Bakelants et P. Goll iet, preface du 
H.- l renee Marrou, Paris-Bruxelles, 1 960, harta 30 ( infra, Atlas); toti trei apar şi  la 
Roma ( Ibidem, harta 28). 

( 1 4) ASS, Oct. , l ,  30, in FHDR, I l , p. 7 1 8-7 1 9. 
( 1 5) E. Branişte, op. cit . ,  p. 3 7. 
( 1 6) ASS, Oct. , 1 ,  30, in FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9. 
( 1 7) PSB, I l , p. 260-279. 
( 1 8) At/as, harta 3 1 .  
( 1 9) Ibidem, un Alexandru şi la Roma - Ibidem. 
(20) ASS, Oct. , l ,  30, in FHDR, Il, p. 7 1 8-7 1 9. 
(2 1 )  Ati as, harta 3 1 .  
�22) ASS, Oct. , 1 ,  30, in FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9. 
(23) Atlas, harta 30. 
(24) În Italia şi Gal/ia, la 1 8  octombrie ·- E. Branişte, op. cit . , p. 37. 
(25) ASS, Oct. , 1 ,  30, in FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9. 
(26) Alias, harta 3 1 .  
(27) ASS, Oct., 1 ,  30, in FHDR, II ,  p. 7 1 8-7 1 9. 
(28) At/as, harta 30; un Primus şi la Roma .:. Ibidem, harta 28. 
(29) E. Branişte, op. cit. 
(30) Ibidem, p. 38. 
(3 1 )  ASS, Oct. , 1 ,  30, in FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9. 
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la 1 ianuarie33, este sigur creştinul martirizat în Orient34, sărbători în cinstea lui având 
loc la Parium (Bithynia)

35 şi Hippo Re�ius (Africa)
36

; Nicandru, sărbătorit la 5 iunie37, 
fusese soldat martirizat la Durostorum 

8, Apoloniu, pomenit Ia Tomis tot la 5 iunie39, 
apare, de asemenea, la Durostorum40, dar şi Ia Ale.xandria4 1 ; Vitalis, prezent în 
calendarul tomitan Ia 9 iul ie42, era venerat în Peninsula Italica, la Roma, Bononia, 
Spoletium43

5 
Rutina, amintită Ia aceeaşi dată, era sărbătorită Ia Roma

44 şi Hispa/is 
(Hispania)

4 
; Agnes, a cărei natalia era comemorată la Tomis la 9 iul ie46, fusese 

martirizată la Roma47; Chyrillus, sărbătorit anual Ia 9 iulie48, putea fi episcopul cu 
1 . . . 

1 C' • C 
49 d' . 1 d 1 A . 

1 ·  
50 ace aşt nume martmzat a IOr�na, m reta , sau cre mcwsu e a xwpo 1s· ; 

Zeno (Zenon), cinstit la 9 iulie 1 ,  fusese omorât la Gortyna (Creta)
52

, Secundinus, 
celebrat la 5 iulie53, este martirul de Ia Cediae (A['ica)

54
; Marinus, amintit la aceeaşi 

dată55, poate fi Marinus din Antiochia (Syria)5 sau Marinus din Anazarbus (Cili­
cia)

57
; Rodofia, a cărei sărbătoare avea loc tot la 5 iulie58, ar putea fi în legătură cu 

Rhodopianus din Aphrodisias (Caria)59; patru dintre sfintii �răznuiti în septembrie60 

apar în alte locuri: Zoticus la Nicomedia (Bithynia)
6 1

, Roma6 şi Noviodunum (Scythia 

(32) E. Branişte, op. cit . ,  p. 38;  Atlas, harta 28. 
(33) ASS, lan. , 1 ,  1 33 ;  1 34, în FHDR, I l ,  p. 704-705, 706-707. 
(34) P.Ş .  Năsturel, op. cit . ,  în Pontica, 24, 1 99 1 ,  p. 283-286. 
(35) Atlas, harta 3 1 .  
(36) Ibidem, harta 30. 
(37) E. Branişte, op. c i t. ,  p. 40. 
(38) Sfinti români, p. 1 38- 1 3 9  (cu bibliografia). 
(39) E. Branişte, op. cit . ,  p. 40. 
(40) J .  Zeil ler, op. cit., p. 1 1 8. 
(4 1 )  E.  Branişte, op. cit., p. 40. 
(42) Ibidem, p. 4 1 .  
( 43) Ibidem, Atlas, harta 30. 
(44) Ibidem. harta 28. 
( 45) Ibidem, harta 30. 
(46) E. Branişte, op. c i t . ,  p. 4 1 .  
(47) Ibidem, Atlas, harta 28. 
( 48) E. Branişte, op. cit . , p. 4 1 .  
(49) Ibidem. 
(50) Ibidem, p. 42-43. 
(5 1 )  Ibidem, p. 4 1 .  
(52) Ibidem. 
(53) Ibidem, p. 40. 
(54) Atlas, harta 30. 
(55) E. Branişte, op. cit . ,  p. 40. 
(56) Atlas, harta 3 1 .  
(57) Ibidem. 
(58) E. Branişte, op. cit . , p. 40. 
(59) Atlas, harta 3 1 .  
(60) ASS, Sept. , 4, 55 ;  ASS, Sept., 1 3 ,  în FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9, 720-72 1 .  
(6 1 )  Atlas, harta 3 1 .  
(62) Atlas, harta 28. 
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Minor)
63

, Lucianus la He/enopo/is (Bithynia)64; Valerianus şi Gordianus la Roma
65

• 
Numeroase dubi i  ridică, de asemenea, încă mulţi alţi martiri trecuţi in calendarul 
tomitan66. 

Informaţii despre cinstirea sfinţilor martiri provin şi din alte locuri din Scythia 
Minor. Astfel, la Axiopo/is (Hinog, jud. Constanţa), aşezare de pe /imes-ul dunărean, 
Acta Sanctorum lasă să se întrevadă o devoţiune specială a locuitorilor de aici pentru 
Chyrillus67, Chindeas68 şi Dasius - altul decât cel de la Durostorum69 --, cu siguranţă 
martiri locali, atestaţi şi epigrafic70. Atât cât cunoaştem din martirologi i, acestora le 
erau asociaţi, la diferite date, alţi sfinţi, respectiv Zenon, Dio (Dion), Acacius, Crispus 
şi alţi şase martiri nenumiţi - intre 9 şi 1 2  mai7 1 , Irineu şi Heraclius --- la 5 august72, 
Hermes - la 4 octombrie73 . Nici unul dintre aceştia nu pătimise in aşezarea scythană: 
Zenon, originar din Gortyna (Creta), era celebrat la 9 iulie la Tomis74, de unde a şi 
fost adus; Acacius ar putea fi "unul din numeroşii mucenici orientali cu acest nume" 75

; 
Hermes era sărbătorit la Hadrianopo/is, în Thracia76; dar şi la Roma

77
; Heraclius 

provenea din Bithynia78; Irineu fusese martirizat la Sirmium (Pannonia)
79

. 

În ceea ce priveşte Dinogetia (Garvăn, jud. Tulcea), cu siguranţă sfinţii pomeniţi 
la l octombrie - Faustinus, Martialis, lanuarius, A lexander şi Euprobus80 -- provin de 
la Tomis, care, aşa cum s�a văzut, îi preluase, la rândul său, d in alte calendare_ La 
aceeaşi dată, Ac ta Sanctorum inserează două vocabule - Digna şi  Gothia --, care, după 
unii  istorici, ar semnifica numele a doi martiri, eventual germanici8 1 . De fapt, este 

(63) Vezi nota 9. 
(64) Alias, harta 3 1 .  
(65) Ibidem, harta 28. 
(66) Vezi E .  Branişte, op. cit . 
(67) ASS, Apr. , 3 ,  4 1 9, în FHDR, Il , p. 7 1 8-7 1 9); E. Branişte, op. cit., p. 42-43. 
(68) Era pomenit Ia 26 april ie, 9 (1 O) mai, 9, 1 O şi 12 mai (Ibidem). 
(69) ASS, Oct. , 2, 4 1 1 ,  în FHDR, I l ,  p. 7 1 8-7 1 9; E. Branişte, op. cit. , p. 42-43. După o 

interpretare mai recentă a Renatei P i l l inger, Dasius de Ia Durostorum şi Dasius de la 
Axiopolis ar fi doi martiri cu acelaşi nume, aşa încât discuţii le cu privire la posibila 
translare a moaşte lor de Ia Axiopolis Ia Durostorum este închisă - cf. 1 .  Branea, 
Sfinţii martiri "Dasius " de la Durostorum şi Axiopolis, în Biserica Ortodoxă 
Română, 1 07, 1 989, 5-6, p. 1 44- 1 49. 

(70) /GLR, 1 94. 
(7 1 )  Vezi nota 67. 
(72) Vezi nota 68. 
(73) Vezi nota 69. 
(74) Vezi notele 5 1  şi 52.  
(75) E.  Branişte, op.  cit . ,  p. 42. 
(76) Ibidem; Atlas, harta 3 1 .  
(77) Ibidem, harta 28. 
(78) E. Branişte, op. cit., p. 45. 
(79) FHDR, I l ,  p. 708-709, PSB, I l , p. 207-22 1 ;  Sfinţi români, p. 1 44- 1 46; A. Hamman, 

Irenee de Sirmium, în Dictionnaire encyclopedique du christianisme ancien, 1 (A-1), 
(infra, DECA, 1), Paris, 1 990, p. 1 239- 1 240. 

(80) ASS, Oct. , 1 ,  30, în FHDR, Il ,  p. 7 1 8-7 1 9; vezi şi notele I l  ş i  1 2 . 
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vorba despre transcrierea greşită a Dinogetiet
.s2, caz în care toţi sfinţii menţionaţi in 

continuare -- Satumina, Speus, Castus, Primus, Donatus, Passicus, Propus83 - fuseseră 
preluaţi din calendarul tomitan84. Nici des�re martirii sărbătoriţi la 14 ( 1 5) mai -­
Maximinus, Alexandru, Proculus şi Afranus 5 - nu există vreo siguranţă că ar putea 
fi creştini locali86. 

Un alt centru religios din Scythia Minor unde sunt atestaţi martiri este Noviodunum 
(Isaccea,jud. Tulcea). Ca şi în cazul Axiopolisului şi al Dinogetiei, unii sfinţi aniversaţi 
la Noviodu�um fuseseră preluaţi din calendarul cetăţii metropolitane - Tomis; este 
vorba despre Valerianus, Macrobius, Gordianus, celebraţi la 1 7  octombrie87, Satumina 
(Satuminus), a cărei sărbătoare avea loc Ia 4 iunie88, şi Alexander, amintit in calen­
darul noviodunens la 6 iunie89. Dintre titularii celorlalte aniversări, - Paulus - 1 7  ( 1 8) 
mai, Flavianus - 25 mai, Quirinus (Quirina), Iulia, Goldunus, Ninnita, Fortunio şi alţi 
25 - 4 iun ie, Andrea (Andrei), Donatus, Amantus şi Lucius - 6 iunie, Cirinus (poate 
Quirinus de mai sus), Ebustus, Rusticus şi Silvius - iunie, Peregrinus, Minerius, 
Aquilinus, Victor, Artenius şi Calcorus - 1 7  octombrie90 -, unii au fost preluaţi, cu 
certitudine, din calendarele altor centre ecleziastice din Imperiu9 1 . Doar Philippos, 
Zoticos, Attalos şi Kamasis, cinstiţi Ia 4 şi 6 iunie92, au pătimit sigur pe teritoriul  
dobrogean, aşa cum demonstrează descoperirile arheologice şi epigrafice de Ia Nicu­
l iţel Uud. Tulcea)93. 

Observaţiile de mai sus conduc Ia concluzii extrem de interesante privind atât 
raporturile Biserici i  din Scythia Minor cu alte Biserici din Imperiu, cât şi relaţiile 
dintre diferitele episcopi i  ale provinciei dunărene. Astfel, prezenţa în calendarul 
tomitan a numeroşi sfinţi martiri originari din alte centre bisericeşti dezvăluie amploa­
rea legăturilor pe care episcopia scythană le-a avut cu acestea în perioada romano-bi­
zantină. Faptul că foarte mulţi dintre aceştia provin din Orient dezvăluie relaţiile mai 
strânse întreţinute de metropola Scythiei Minor cu scaune episcopale din estul Impe­
riului, pe fondul mai larg al contactelor dintre provincia dunăreană şi ţinuturile 

( 8 1 )  FHDR, I l .  p .  7 1 8- 7 1 9; E. Branişte, op. cit . ,  p .  38 .  
(82) Nu vedem nici o dificu ltate lingvistică pentru o asemenea interpretare. 
(83) FHDR, I l .  p .  7 1 8-7 1 9. 
(84) Vezi notele anterioare, în care se arată provenienţa acestor sfinţi . 
(85) Sărbătoriţi Ia 14 ( 1 5) mai - E.  Branişte, op. cit . , p. 47 (cu bibl iografia). 
(86) Alexandru ar putea fi, totuşi, titularul de la Drizipara sau de Ia Roma şi, în acest 

caz, ar fi fost adus de la Tomis. 
(87) E. Branişte, op. cit., p. 45. 
(88) Ibidem. 
(89) Ibidem. 
(90) Ibidem. 
(9 1 )  Paulus a fost martirizat Ia Athena ( Ibidem), dar poate fi şi  apostolul cu acelaşi 

nume; Victor - din Gaza (Atlas, harta 3 1 )  sau Roma ( Ibidem, harta 3 1  ); Andrea 
(Andrei) - din Patras (Achaia) ( Ibidem, harta 3 1  ); Alexander - din Drizipa.ra 
( Ibidem). 

(92) E. Branişte, op. cit., p .  45-46. 
(93) IGLR, 1 67;  PSB, I l , p. 3 3 1 -332 (cu b ibliografia). 
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balcanice şi asiatice94. Aceste contacte s-au manifestat, printre altele, prin preluarea 
unor sărbători caracteristice marilor centre ale creştinismului şi includerea lor, alături 
de tradiţiile creştine autohtone, în calendarele liturgice locale, formate, cum se cu­
noaşte, în mod treptat, începând din secolele IV-V95 . În cazul Tomisului, acest aspect 
a putut lua amploare mai ales în ultima parte a secolului al IV- lea, când, după cel de-al 
I I-lea conciliu ecumenic (3 8 1 ), prestigiul episcopiei de Constantinopol a crescut 
enorm96 şi, totodată, a început extinderea treptată a jurisdicţiei sale �supra unor 
dioceze orientale ale Imperiului, fapt ce va fi deplin statuat prin canonul 28 al celui 
de-al IV- lea concil iu ecumenic de la Calchedon (45 1 ), prin care scaunului constanti­
onopolitan îi erau subordonate diocezele Pontului, Asiei, Thraciei - - din care făcea 
parte şi Scythia Minor - şi episcopii din ţinuturile barbare ale acestora (el ut Ponticam 
el Asiam et Thraciam gubernationem metropolitani habeant: etiam qui in barbaricis 
sunt episcopi a sede siprascripta paroecias suprascriptas ordinentur)

97. Această 
acţiune a avut, neîndoielnic, precedente98, confirmate în spaţiul vest-pontic de ştirile 
privitoare la acţiunile episcopului Theotimus I de Tomis, (390? -- 407?) aflat în strânse 
legături cu Ioan Hrisostomos, episcopul Constantinopolului, printre "hunii" nord­
dunăreni99 şi ale acestuia din urmă printre "sciţii nomazi" de lângă lstru 100

. În acest 
context au putut autorităţile ecleziastice tomitane să includă în calendarul local o serie 
de sărbători dedicate unor martiri orientali .  În consecinţă, trebuie abandonată ideea 
că la Tomis au pătimit peste 60 de credincioşi creştini, întrucât, pe temeiul informaţii-

(94) 1. Barnea, Relaţiile provinciei Scythia Minor cu Asia Mică, Siria şi Egiptul, in 
Pontica, 5, p. 25 1 -265; Al .  Barnea, in Al. Suceveanu, Al. Barnea, La Dobroudja 
romaine, Bucureşti, 1 99 1 .  

(95) L .  Duschesne, Origines du culte chn}tien. Etude sur la liturgie latine avant 
Charlemagne, cinquieme edition, revue et augmentee, Paris, 1 925, in special cap. 
VI I-VII I ;  V. Saxer, Annee liturgique, in DECA, 1, p. 1 32- 1 35 ;  idem, Calendrier, in 
Ibidem, p. 399-400; LH.  Dalmais, M. Pellegrino, A.M. Triacca, V. Loi, Ph. 
Rouil lard, M.G. Bianco, W.J.  Gribrooke, C. Vogel, Liturgie, in Ibidem, I l  (1-Z), 
Paris, 1 990, p. 1 450- 1 4  77. 

(96) Cf. N.  Milaş, Canoanele Bisericii Ortodoxe Române însoţite de comentarii, 12, 
Arad, 1 93 1 ,  p. 97 (infra, CBO) = LN. Floca, Canoanele Bisericii Ortodoxe Române. 
Note şi comentarii, ed. a I l-a îmbogăţită, Sibiu, 1993, p. 67 (infra, CB02); Socrate 
Scolasticul, Istoria bisericească, V, 8, traducere 1. Gheorghian, Bucureşti, 1 899, p. 
252. 

(97) CBO, 12,  p. 257 = CB02, p. 93 ; textul latin in Concilium Oecumenicorum Decreta, 
Bologna, 1 99 1 ,  p. 1 00. 

(98) La dezbaterile prilejuite de c. 28, neacceptat de legaţii romani, episcopii orientali au 
răspuns că de mult timp, deja, episcopii Constantinopolului procedau la ordonaţii in 
prov inciile lor - cf. Histoire des conciles oecumeniques, publice sous la direction de 
G. Dumeige, S.J., 2, P.-Th. Camelot, O.P., Ephese et Chalcedoine, Paris, 1 962, p. 
1 66. 

(99) Sozomenos, Istoria bisericească, VII, 26, in FHDR, I l ,  p. 229; despre episcopul 
respectiv, cf. PSB, I l , p .  342-35 1 ;  Sfinţi români, p. 1 66- 1 72; G. Ladocsi, Theotime, 
in DECA, I l, p. 243 1 .  

( 1 00) Teodoretos, Istoria bisericească, V, 3 1 , 1 -2, in FHDR, I l, p. 23 7. 
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lor pe care le avem, numărul martiri/ar tomitani nu se verifică. 

O expl icaţie plauzibilă trebuie formulată şi in legătură cu un alt aspect evocat mai 
sus, asupra căruia istorici i  au stăruit foarte puţin, anume frapanta similitudinc dintre 
unele sărbători celebrate in metropola Scythiei Minor şi in biserica din Novioclunum, 
Dinogetia şi Axiopolis. După opinia noa.stră, el trebuie pus în legătură cu modificările 
petrecute în geografia ecleziastică a teritoriului dintre Dunărea de Jos şi Marea Neagră 
spre sfârşitul secolului al V-lea. Este vorba, aşa cum a arătat in modul cel mai 
convingător Emilian Popescu, pe temeiul infonnaţiilor l iterare, epigrafice şi arheolo­
gice, despre înfi inţarea în Scţthia Minor a încă 14 episcopii, subordonate celei de 
Tomis, devenită mitropolie 1 0  . Coincidenta dintre martirii celebraţi la Tomis şi, res­
pectiv, la Axiopolis, Noviodunum şi Dinogetia işi găseşte, în acest context istoric, 
deplina justificare. Ea reflectă politica dusă de mitropolia tomitană de întărire a 
autorităţii sale faţă de noile episcopii sufragane prin impunerea unor sărbători 
specifice metropolei in calendarele locale, imposibil de formulat doar pe baza tra­
diţiilor martirice specifice aşezări/ar respective

1 02
. Această constatare pune între 

paranteze numărul de 1 20 de creştini martirizaţi în Scythia Minor, admis, în general, 
de istoriografie. 

Tabelul nr. 1 

1 �a�ir sărbătorit la Axlopolis Provenienţă tomltană 

Zenon (9- 1 2  mai) Zenon (9 iulie) -- - · · ------· --+---------------
Acacius (9- 1 2  mai) 

Altă origine 

Gortyna (Creta) · ··-··- -----·--·--- -- ···---
Orient 

. Hermes (9-12  mai) - Hadrianopolis (Thracia) 
-------'-----'---�-�--- - -- -·-·· -·--------- -- --·-··-------------'--11 
Heraclius (9-1 2mai) Bithynia . 

lrineu (9-12  mai) Sirmium (Pannonia) 
=�o�=====-�·�==··==== - ·  

Aspectele evidenţiate mai sus arată că, deşi în provincia dintre Dunărea de Jos şi 
Marea Neagră creştinismul a avut de timpuriu numeroşi adepţi, Martirologiile nu 
reflectă întotdeauna real ităţile istorice. Ca peste tot în lumea mediteraneană, în Scythia 
Minor au fost preluate unele sărbători din calendarele liturgice ale altor centre eclez­
iastice, probând, încă o dată, întinsele contacte pe care biserica locală le avea în 

( 1 0 1 )  Em. Popescu, Organizarea ecleziastică a provinciei Scythia Minor I'n secolele 
/V- VI, in ST, 7- 1 0, 1 980, p. 590-605; idem, The City o/ Tomis as an autocephalous 
Archbishopic of Scythia Minor (Dobrudja). Remarks on the Chronology of 
Epiphanius Notitia, in Byzantiaka, Tessaloniki, 6, 1 986, p. 123 - 1 48 (cu bibliografia 
mai veche); idem, Die Kirchliche Organisation der Provin: Scythia Minor vom 
vierten bis in sechste Jahrhundert, in Jahrbuch der Osterreichischen By:antinistik, 
Wien, 38, 1 988, p. 75-94. 

( 1 02) SărbAtorile dedicate unor martiri care nu se regAsesc la Tomis se pot explica prin 
contactele directe ale celorlalte episcopii scythane cu diferite centre ecleziastice sau 
prin faptul cA unii episcopi proveneau din regiunile respective, de unde au adus 
sArbAtorile amintite. 
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lmperiu. 

Tabelul nr. 2 
r===�-
Martir sirbltorlt la Dlnogetla 

Faustinus (1 octombrie) 
. · - · · - ·  --------··-

Martialis (1 octombrie) 
· - -- - - - - --------·-· 

lanuarius (1 octombrie) 
'--· · -

Alexander (1 octombrie) 
. - - - - --- - ---- -----

Euprobus (1 octombrie) 
·----- - ----------- - -- - - - - - - - - - ---·-

Satumina (1 octombrie) 
- - - ·  

Castus (1 octombrie) 
--

Primus (1 octombrie) 
--· - - - - - - - - - · - - -----

Donatus (1 octombrie) 
-· 

Probus (1 octombrie) --

Alexandru (14-1 5 mai) 

Tabelul nr. J 

Martir sărbătorit la 
Novlodunum 

. ·· ·=--- · -��-�- �===�·��-��· 

ProvenientA tomltanl 
Faustinus (1 octombrie) 

- - - - ----------· -----------

Martialis (1 octombrie) 
- - - - ------------- · - - · ·- - ·  

lanuarius (1 octombrie) 
---.-- -

Alexander (1 octombrie) f---···-··- . ·-· ·-··------ - - - - - · - ·-· 

Euprobus (1 octombrie) 
- - - - · - · - - - - - - - · - · - -- - - - - - - - ---- ----- - - - - ---- . . .  

Saturnina ( 1  octombrie) 
-------- - ---- --- -

Castus (1 octombrie) 
- ----

Primus (1 octombrie) r-·- -··- - - · - - -·---·· -·-·--· - - ---·--·· . .  

Donatus (1 octombrie) 
---------

Euprobus (1 octombrie) (?) 
----- -

Alexandru (1 octombrie) (7) 

ProvenienţA tomltană 

AIUI origine 

Cordoba (Hispania), Roma (7) 
----- - - - - - - - - - - - - ----· - - - - - -

Cordoba (Hispan ia), Roma (7) 
----·-- ·- - - - - - ----------·----

Cordoba (Hispania), Roma (7) r-------------
Drizipara (Thracia) 

----- . - · · - - - - - - - - -- ----- -- -

Probus din Anazarbus 

(Cilicia) (?) 
· · - - · ·--···· - · · · - - - -- ---· · - - - - · -·-

Abithinae (Africa) (7), 
Tolosa (Hispania) (?), Carales 

(Sardinia) (?), Roma (7) 
f-- --

Carthago (Africa) (?) 
--

Lemellef (Africa) t-- - - · · -- · -- - - - - - - --· 

Lemellef (Africa), Singidunum, 
(Moesia 1) (?) 

---------

Vezi mai sus 
--

Drizipara (Thracia) (?), 
Roma (?) 

Altă origine 

Valerianus ( 17 octombrie) Valerianus (septembrie) Roma lf-------''------__:_-t--------------· --t-·-·---·- - - - - - - - - - - - - ·  

Macrobius ( 17 octombrie) Macrobius (septembrie) r- -·- ·-------· -·-·------·-- - · -· - -···- - · - · - . . . . . . .  - ·  - - - - - - - · · - · - - ·  - - - - - - -

Gordianus ( 17 octombrie) Gordianus (septembrie) Roma 
r--·--·---- -- ..:.------'---+---·- ------------- ----- - · - - - · ---- - - - -- - --

Saturninus (Saturnina) 
(4 iunie) Saturninus (1 octombrie) 

------·--··------· - - - - - · - ···-- f--·---·- .. -- -· · - -

Paulus 17 ( 18) mai 

Abithinae (Africa) (?), 
Tolosa (Hispania) (?), Carales 

(Sardinia) (?), Roma (?) 
Athena (?), Narbo (?), Roma 

(?) 
!---- ·--------- 1------- -- -- - - · · · · - - · - ·--·---·- - . - - -----·--·-·--- - - - · · - - - · - -- -

Quirinus (4 iunie) - Roma r-· - · · - · · ··--·-------- f--- - · - - - ··- · - - - ·  - · · - · - · ·  · · -·· - . . . .  - · - - · - - - · - · - - · · - -·-----· --·-- - - - - -- - - -

Iulia (4 iunie) Ulisipo (Hispania) 
-. - · - · - · · · · - -··-·-·----------· - .  t- ·-- - ·-· . -· . .  ··- . .. . -- ·-· - ·- - - - ·  ···- - ··-- - · - - - - -- - - - - - - · - ·--· - - -

Donatus (6 iunie) Donatus (1 octombrie) Lemellef (Africa) (?), 
Singidunum (Moesia 1) (?) 

Alexander (6 iunie) Alexander (1 octombrie) Drizipara (Thracia) 
---·- · · - - --- -- - · ·· - - -·- ··- .. . · -- - - · · ---· ----· - - - - · - --

Lucius (6 iunie) Curia (Gallia) 
•=··-�·· . • " ··� =·=�-�···· ··-�=-� �, •• , . . ,.=�·--·�·�. M ·· - · · =·==·-·'· · · • • • - - · · ·-·-··-···=•="= 
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Martir slrbltorlt la 

1 Novlodunum 
ProvenienţA tomltanl 

: ----��..:.-...:...-�.-�=--:=c-==�=---�+-�-
Rusticus (iunie) 

Cirinus (= Quirinus ?) (iunie) 

Victor ( 17 octombrie) 

AltA origine 

Parisii (Gallia) 
Roma (?) 

Gaza (?), Mediolanum 
(Italia) (?), 

Ocriculum (Italia) (?), 
Massilia (Gallia) (?), Roma (?) 

QVELQVES CONSIDERA TIONS A PROPOS 
DES MARTYRS DE SCYTHIA MINOR 

Resume 
Les auteurs font un examen critique des informations concemant les martyrs de 

Scythia minor (Dobroudja), en arrivant a deux importantes conclusions: 1 .  beaucoup 
de chretiens martyrisee a Tomis n'ont pas une origine locale, provenant surtout de 
! 'Orient; 2 .  la plupart des martyrs attestes dans les cites de Axiopolis, Noviodunum et 
Dinogetia faisaient partie, en fait, du calendrier tomitain. 

Pour ces situations, on suppose les explications suivantes: l 'assumation de quelques 
fetes des martyrs de ! 'Orient par l'eglise de Tomis est due aux contacts entre celle-ci 
et les eglises orientales apres son inclusion sous l'autorite de Ia patriarchie de Con­
stantinople au mi lieu du ve siecle; la coi"ncidence entre les fetes de Tomis et celles de 
Axiopolis, Noviodunum et Dinogetia retlete la subordination de ces eveches a l 'ar­
cheveque de Tomis, a partir du regne de l'empereur Anastasius 1 (49 1 -5 1 8), quant en 
Dobroudja on a fonde encore 14  sieges episcopaux subordonnes a l 'eglise metropoli­
taine de Tomis. 
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ARHITECTURA MONUMENTALĂ 
A ORASULUI NOU (SEHR AL-QEDID) 1 1 

de Pavel Bârnea şi Tatiana Reaboi �"p a oricare stadiu de dezvoltare a societăţii umane unul din insemnele sau J J elementele componente ale civil izaţiei îl constituie existenţa localităţi lor de 
ip urban 1 .  Apartenenţa oraşului, ca tip de aşezare umană, la o civil izaţie sau 

alta, nu rareori se manifestă în aspectul exterior al său. 
Aşezări le urbane - organisme social-economice ale statului, dispuneau de o struc­

tură specifică, reflectând caracterul lor pol ifuncţional, care în dependenţă de locu l şi 
apariţia lor, era diferită. 

Elemente constitutive ale oraşelor erau edifici i le cu destinaţie diferită: locuinţe, 
construcţii cu menire gospodărească, meşteşugărească, comercială ş.a. Rolul principal 
insă la întregirea fizionomiei oraşului, raportată la civil izaţia pe care el o prezenta, în 
multe cazuri îl juca însuşi prezenţa, caracterul şi situarea pe teritoriul lui a con­
strucţii lor monumentale. Acestea erau construcţiile cu menire specială, care reflectau 
ierarhia socială a epocii respective şi al căror contur monumental determinau si lueta 
urbei. 

Cele menţionate se referă şi la oraşele din epoca medievală. În interfluviul Nistru­
Prut in evul mediu (secolele X - XV), au fost descoperite vestigii ale unor oraşe din 
diferite epoci, aparţinând la diferite tipuri de civilizaţie şi in virtutea acestui factor, 
aspectul lor era diferit. Astfel, oraşul epocii Hoardei de Aur din veacul al XIV-lea se 
deosebea radical atât de cel din epoca precedentă, a protoraşului vechi rusesc2 , cât şi 
din oraşul moldovenesc de mai târziu, din secolul al XV-lea3. Particularităţile exteri­
orului oraşului Hoardei de Aur şi ale oraşului moldovenesc au putut fi conturate pe 
baza materialelor săpături lor arheologice de la Orheiul Vechi .  

Cercetările arheologice asupra acestui monument au permis să se stabilească exis-

( l )  V. Pavlenko, Osnovnie zakonomernosti i puti formirovania ranneklassovâh 
gorodov-gosudarstv, în Friedrich Engels i problemi istorii drevnih obseetstv, Kiev, 
1 984, p. 1 73- 1 76; L. l .  Novikov, Civilizacia kak ideia i kak ohiasnitelnyj princip 
istoril:eskogo processa, in Civilizaţia, 1 992, p. 20. 

(2) P.P. Bârnea, K probleme gradoobrazovania v Podnestrovie v period rannego 
srednevkovia, în Drevnosti lugo-Zapada SSSR, Chişinău, 1 993, p. 1 93-202. 

(3) ldem, Moldavskij srednevekovii gorod v Dnestrovsko-Prutskom mejdureNe (XI' 
na�alo XVI v.), Chişinliu, 1 984, p. 78-90. 
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tenta rămăşiţelor a două oraşe medievale: oraşul Hoardei de Aur (secolul XIV), 
cunoscut sub denumirea Sehr ai-Gedid (Oraşl!l Nou)4, şi ale oraşului moldovenesc 
(secolul XV - inceputul secolului XVI) - Orhei'. S-a stabilit că fiecare avea construcţii 
monumentale diferite, caracteristice numai lui. 

Construcţii monumentale sunt cele mai mari clădiri orăşeneşti cu menire socială, 
zidite din piatră sau cărămidă, care, in mare măsură, determinau caracterul oraşului şi 
unele funcţii ale lui, situate pe teritoriul aşezări i, în dependenţă de menirea lor. 

Construcţiile monumentale ale Sehr al-Gedid-ului sunt de două tipuri: a) construcţii 
de cult; b) construcţii laice. 

Trebuie să menţionăm că din cauza unei existente scurte a oraşului, precum şi din 
cauză că el a apărut nu in urma dezvoltării social-economice indelungate a societăţii 
locale, ci a inceput să fie construit brusc pe un teren viran, nici o construcţie monu­
mentală nu a fost dusă până la capăt. 

La construcţii le de cult se referă rămăşiţele moscheii şi a două cripte-mazare. 
Aceste rămăşiţe au fost descoperite de către G.D. Smimov in anii 1 956- 1 957 in centrul 
horodistei, unde au fost dezvelite temeliile a două construcţii de piatră, denumite 
convenţional "Caravan -- Serai" 1 şi I l .  În an ii 1 968- 1 970 expediţia arheologică 
"Orheiul Vechi", in urma unor săpături cuprinzătoare, a dezvelit in intregime con­
strucţia de vest "Caravan Seraiul" 1 şi s-a stabil it că ea era dreptunghiu lară in plan, 
puţin alungită dinspre nord spre sud, având dimensiunile de 57,7x5 1 ,5 m şi pereţii cu 
o grosime de 1 ,3 m, sprij iniţi pe o temelie cu o grosime de 1 ,7 m şi înaltă de 0,2.::-0,36 
m (fig. I A). 

Rămăşiţele pereţilor (cu înălţimea de la 0,3 m până la 1 ,25 m) demonstrează că 
aceştia erau tăcuţi din două rânduri de piatră de calcar puţin netezit, spaţiul dintre ele 
fiind umplut cu prundiş fixat cu var. 

Construcţia era simetrică faţă de axul intrări i principale. Intrarea se afla in peretele 
nordic şi era limitată de rămăşiţele a doi piloni cu o lungime de 4,08 m şi cu o lăţime 
de 1 ,55 m, având distanţa dintre ei de 3,8 m. Pilonii au fost fixaţi la nivelul antic de 
călcare şi erau alăturaţi la partea exterioară a peretelui de nord. 

La mij locul peretelui de sud a fost depistată temelia unei proeminente semicirculare 
cu un diametru de 2,6 m, care era întreţesut în componenţa zidului. Temelia ei avea 
două nivele: cel de jos, ce depăşea (in diametru) proeminenta cu 0,2 m şi cel superior 
-- cu 0, 1 5  m. 

În peretele de est şi in cel de vest, la o distanţă de 1 8  m de peretele de nord, au fost 
observate două proeminente dreptunghiu lare mici ale zidului din piatră (2 x 0,6 m şi 
1 ,4 x 0,7 m). 

(4) 

(5) 

Colţul nord-estic al construcţiei era cuprins de un soclu al unei alte construcţii de 

S.A. lanina, "Novyi gorod" (= langhi-Şehr = Şehr ai-Djedid) - · monetnîi dvor 
Zolotoi Ordi i ego meslopolojenie, în Numi=matif'eschi sbornik Ceasti piataia. 
Vîpusc 1, Trudi GIM Moscova, 1977, p. 1 93-2 1 3 .  
Pentru o descriere mai amănuntită a acestei constructii vezi: P.P. Bîrnea, /."·amennoe 
Soorujenie 1 v Starom Orheie, în Arheologhiceschie is.�/edovania v 
Dnestrovsko-Prutskom mejdurec1e, Chişinău, 1 985, p. 24-35 .  
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suprafaţă. Acest soclu avea forma unui hexaedru, a cărui laturi aveau de la 3,05 m 
până la 3,4 m. Centrul hexaedrulu i  era la intersecţia contururilor interioare ale pereţilor 
de nord şi de est. Soclul era aşezat pe o temelie cu o grosime de 1 ,5 m, in forma unui 
hexaedru fuzelat cu mărimi de circa 7,4 x 9 m, prezentând un volum impunător de 
circa 1 00 m3. Temelia era făcută din mortar din var cu nisip şi prundiş, asemănător cu 
betonul, turnat in cinci rânduri, fiecare reţinut până la întărirea substanţelor liante. 

Pereţi i  soclu lui (înalţi de 0,9 m) erau făcuţi din trei rânduri de calcar dreptunghiu lar, 
strâns lipiţi unul de altul .  Astfel, colţul de nord-est al construcţiei era cuprins de 
temelia soclului în trepte, care, judecând după formă, dimensiuni şi duritate servea 
drept temelie pentru o construcţie gen turn. 

În ungherul nord-estic al c lădirii şi la soclu s-a găsit o mare cantitate de detalii 
arhitecturale din piatră şi de blocuri pregătite pentru zidire: temel i i ,  părţi de coloane, 
cornişe ş.a., in funcţie de care s-a incercat reconstituirea unor părţi ale clădirii. 

Judecând după caracterul pilonilor şi după anumite detalii arhitecturale, in partea 
centrală a faţadei, orientată spre nord, trebuia să fi fost un peştak -- portal bogat, 
impunător, proeminent în raport cu întraga faţadă şi care trebuia să servească drept 
element decorativ al clădirii. În cadrul portalului , care ar fi putut atinge înălţimea de 
1 O m şi lăţimea de circa 7 m, era o nişă în formă de arc cu o adâncime de circa 4 m, 
cu contur ogival. Rama din faţă a portalului era înrămată cu o centură cu figuri in 
formă de "X", dăltuite in blocurile de calcar, care, fiind alăturate, formau o verigă 
aparte a aşa-numitului "lanţ selgiuc", imprimând faţadei o înfăţişare festivă. Despre o 
astfel de decorare a ramei portalului mare stau mărturie resturile blocurilor de piatră 
cu acest detal iu de ornament, găsite la pi lonul vestic al construcţiei6 . Un decor mai 
compl icat, dar apropiat după detali i ,  a fost dăltuit la ornamentarea părţii din faţă a 
portalului mausoleului "Anonimul" din veacul al XIV- lea din complexul arhitectural 
Şahi -- Zinda din Samarkand 7. 

În adâncimea nişei se afla portalul mic, de formă dreptunghiu lară, conturând 
intrarea în curtea interioară. Şi acesta a fost făcut din blocuri de piatră netezită. 
Înălţimea lui era de circa 2,3 m, iar lăţimea de 1 , 5  m. 

Construcţia se datează prin monedele de aramă din secolul al XIV-lea, aparţinând 
domniei hanului Gianibec, deci de pe vremea constru irii, aici, a oraşului Hoardei de 
Aur, perioada când el era strâns legat cu alte centre ale Hoardei. 

Deoarece clădirea n-a fost terminată, este greu să se stabilească destinaţia ei. Însă, 
examinarea elementelor principale: caracteru l intrări i, destinaţia proeminenţei semis­
ferice din peretele sudic şi soclul construcţiei de suprafaţă din colţul nord-vestic permit 
să admitem că aceasta a fost o construcţie de cult musulmană -· moscheie. Portaluri le 
impunătoare cu intrarea în formă de nişă ogivală arcuită erau caracteristice pentru 
multe construcţii orientale: geamii ,  medrese, caravan - - seraiuri, mausolee ş.a. De 
aceea, numai unul, portalul, nu poate servi drept element definitiv la determinarea 

(6) O lespede cu un detaliu asemănător acestui ornament a fost descoperită in 
căptuşeala unei camere subterane a palatu lui, dezvelitll de G .D. Smirnov (în anii 
1950) şi 1 .  Hîncu (în 1993). 

(7) Pamiatniki arhitecturi Srednei A:ii, Moscova, 1 '17 1 .  
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Fig. 1 .  Planul pieţei centrale a Oraşului Nou - 1 .  cuptor pentru coacerea turtelor; 
2. vetre; 3. cuptor pentru ars ceramică; 4. groapă. 
A -- Planul moscheei; B - planul caravan-serai I l .  
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destinaţiei acestei clădiri. 
Proeminenta semicirculară din peretele sudic, fără îndoială, indica locul nişei -­

mihrab (de regulă încununată cu un arc), adâncit probabil in această proeminenţă. 
Mihrabul e orientat spre Kaaba -- sanctuarul musulman din Mecca, cinsti rea căruia este 
înscrisă în talmudul musulman. Orientarea spre Mecca, spre Kaaba --- oraşul sfânt al 
musulmani lor se numeşte chibla. 

Un alt element important, ce caracterizează moscheia este minaretul .  Acesta a fost 
descoperit în ungherul de nord-est al construcţiei. Fundamentul masiv, cu un soclu­
hexaedru cu un diametru de circa 5 m, putea servi ca temelie durabilă a minaretului, 
reprezentând, de regulă, un turn înalt, in plan rotund puţin lărgit, la bază bine pro­
porţional şi cu trepte în spirală in interior. De pe podiumul de la înălţimea lui imamii 
chemau credincioşii la rugăciune. 

După planul său, această moschee nu se deosebeşte de moscheea epocii Hoardei 
de Aur, cercetată de G.D.  Fiodorov-Davîdov şi V .L. Egorov in horodistea Vodeanskoe 
din regiunea cursului inferior al Volgăi8. Elementele principale ale acesteia s-au 
păstrat mai bine, fi indcă ea a funcţionat un anumit timp. Nişa - mihrab din cărămidă 
se evidenţia clar, iar proeminenta ei exterioară era dreptunghiulară. Soclul minaretulu i  
dreptunghiu lar în plan a fost construit alături de colţul sud-estic9. 

Materialele obţinute in urma săpături lor de la Vodeanskoe au permis să se explice 
particularităţi le constructive ale spaţiului  interior al moscheii . Acolo au fost descop­
erite 5 rânduri de temelii pătrate din cărămidă cu colţuri tăiate pentru coloanele de 
lemn, care susţineau acoperişul .  În legătură cu aceasta, ţinem să subl iniem că la Sehr 
ai-Gedid, lângă colţul din nord-est al moscheii, printre detal ii le arhitecturale de piatră 
de diferite forme au fost găsite câteva temelii de calcar local -- pătrate în plan, simi lare 
cu cele descoperite la horodiştea Vodeanskoe. Probabi l  că ele erau destinate ca temelii 
pentru coloanele de lemn, pentru susţinerea acoperişului, însă n-au fost folosite, 
fiindcă moscheea n-a fost terminată. 

Dovada suplimentară şi foarte importantă în favoarea construirii moscheii la Sehr 
al-Gedid este un fragment de piatră cu inscripţie arabă: "Binefăcătorul cuvios a 
poruncit să se zidească această moschee Al ih . . .  San" 1 0. 

Moscheea şi-a păstrat forma canonică iniţială timp îndelungat, respectiv curtea 
pătrată împrejmuită de pereţi din·piatră, cu excepţia celei de sud (care avea mihrab), 
la care trebuiau să se alăture galeriile cu aivan-uri cu acoperiş plat, susţinut de coloane 
de lemn, ce se sprij ineau pe temeli i  figurate de piatră. 

Aceasta era, probabi l ,  moscheea centrală, unică în oraş, care, judecând după su­
prafaţa ei putea întruni circa 6000 de credincioşi (2 credincioşi la 1 m2). 

Fiind nu numai centru de cult, ci ş i  politic şi cultural, moscheea a fost s ituată pe 

(8) Arhitectura stran Sredizemnomoria Afriki i Azii, în Vseobsi!eaia istoria arhitecturi, 
tom 8, Moscova, 1 969, p. 1 8. 

(9) V.L. Egorov, G.A. Feodorov-Davîdov, lssledovanie mei"eti na Vodeanskom 
gorodis�e, în Srednevekovîe pamitniki povoljia, 1 976, p. 1 08. 

( 1 0) G.D. Smirnov, Iz istorii Starogo Orheia, în lzvestia Moldavskogo Filiala AN, SSSR, 
1 960, N4(70), p. 80. 
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Fig. 2. Portalul mare şi cel mic al moscheei (reconstituire). 
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locul principal din piaţa centrală a oraşului, iar minaretul înalt trebuia să servească ca 
centru de observaţie. 

În timpul săpăturilor rămăşiţelor moscheei, pe linia de-a lungul axului au fost 
descoperite resturile construcţiei 5. Ea era dreptunghiulară cu laturile de 3, 75x3,3 m 
şi adâncimea de 0,4m în sol şi înălţimea de 1 ,2m de nivelul actual. Pereţii şi fundul 
construcţiei erau acoperiţi cu mortar de calcar. Acaestă construcţie se referă la data 
ridicării moscheei şi se folosea, probabil, pentru păstrarea mortarului. Aici au fost 
descoperite cioburi de ceramică din epoca Hoardei de Aur. 

Rămăşiţe ale altei construcţii de cult au fost descoperite pe costişa terasei a doua, 
deasupra malului de piatră a Răutu lui, în formă de concentrări de cărăm idă sfărâmată. 
Cercetarea acestui obiectiv a permis să fie dezvelite rămăşiţele colţului nord-vestic al 
temel iei construcţiei. Au fost interceptate aproape jumătate din temelia peretelui 
nordic şi cea mai mare parte a peretelui vestic. Temelia a fost făcută din doi pereţi 
paraleli din cărămidă arsă pătrată, interiorul dintre ei fiind bătut cu piatră de calcar. 
Distanţa dintre pereţi era de 0,4m, iar grosimea temeliei pereţi lor era de circa l m. Cel 
mai bine s-au păstrat resturile peretelui de cărăm idă. Un fragment al lui s-a păstrat 
datorită faptului că el a căzut în urma distrugerii peretelui, pe panta ce se ridică 
deasupra construcţiei, ulterior fi ind acoperit cu moloz. Peretele însuşi era făcut din 
cărămidă roşie pătrată. 

Construcţia dreptunghiulară în plan este orientată spre punctele cardinale şi avea 
dimensiunile de circa 5,4x4,4m. În centrul ei, la o adâncime de 1 ,  1 5m, era săpată în 
stâncă o groapă funerară dreptnghiu lară, orientată pe direcţia vest-est, cu dimensiunile 
de 2,5x 1 ,5m, lărgindu-se spre vest. 

În partea superioară a gropii funerare, bătută cu nis ip, prundiş de calcar şi cărămidă 
fărâmiţată au fost găsite fragmente de plăci de calcar cu inscripţie arabă nedescifrată, 
bucăţi de lut ars şi cărbune, precum şi un fragment de ceramică de caşin cu email 
albastru, detaliu ce leagă construcţia de epoca Hoardei de Aur (veacul al XIV-lea). 

La fundul gropii, la o adâncime de 1 ,  1 5m au fost descoperite oase umane zdrobite, 
amestecate cu cioburi de cărămidă, cu pietre şi lemn carbonizat. Oasele scheletului au 
fost în parte zdrobite şi amestecate cu rămăşiţele sicriului de lemn. Craniul zdrobit şi 
ars era în partea vestică a gropii ,  ceea ce demonstrează orientarea sa. La fundul gropii, 
în ungherul dinspre nord-vest, a fost găsit un fragment de vas de culoare roşie din 
epoca Hoardei de Aur, cu ornament văluros, ceea ce confirmă datarea. 

Fără îndoială, în cazul dat, este vorba despre o inhumaţie din timpul Hoardei de 
Aur, aşezată într-un cavou-mazar - din cărămidă. Mazarul prezintă o construcţie 
pentru inhumarea unor demnitari laici şi persoane duhovniceşti. De aceea, totdeauna 
ele se găseau în afara cimitirelor orăşeneşti, pe locuri deosebite. Intrarea în mazar era, 
probabi l ,  dinspre sud, iar orientarea inhumatului era spre vest, faţa lui trebuia să fie 
orientată sgre sud, spre intrare, adică spre Cîbla - condiţie obl igatorie a obiceiului 
musulman . 

O altă construcţie, probabil cu destinaţie similară, mazarul I I  se afla aproximativ 

( I l )  Abureihan Biruni, Pamiatnikî minuvşih pokolenii, în lzbrannîe proizvedenia, 
Taşkent, 1 957, voi .  1, p. 378. 
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ia 250 m spre est de mazarul I, situat de asemenea pe malul abrupt al Răutului, 
aproximativ la 5-8 m de Ia marginea lui. Rămăşiţele acestei construcţii au fost 
descoperite în 1 952- 1 954 în timpul cercetării palatului pârcălabului de G.D. Smir­
nov12 şi au fost folosite Ia zidirea acestui palat ca încăpere, chipurile pentru un bazin 
subteran. 

Construcţia aceasta era, în l ini i  mari, în formă de cruce, avea patru încăperi tăcute 
în pământ, fără temelie. Încăperea centrală era aproape pătrată şi avea dimensiunile 
7,6 (V-E) x 6,5 m (N-S) ş i  se adâncea până la 4 m de la suprafaţa dărâmăturilor 
palatului. Temelia lipsea, în schimb toată suprafaţa clădirii era acoperită cu pământ de 
1 ,6 m grosime, formând parcă un soclu. Pereţii lui, cu o grosime de 0,9- 1 m, erau 
tăcuţi în partea exterioară din două rânduri de ceramică arsă cu mortar de calcar, iar 
in interior - din două rânduri de cărămidă crudă (nearsă) cu mortar de lut. Dimensi­
unile cărămizilor erau de 23 x 23,5 cm, 24 x 24,5 cm şi 25 x 25,5 cm. La mij locul 
încăperii centrale a putut fi urmărită o groapă aproape dreptunghiulară, cu colţurile 
rotunj ite. Era alungită de Ia est spre vest, ave.a dimensiunile de 2 x 1 ,3 m şi o adâncime 
de 0,6 m. La pereţii de est, sud şi vest ai încăperii centrale erau alăturate câte o încăpere 
dreptunghiulară cu d imensiunile de circa 3,3 x 2,2 m (cea de est}, 4 x 2,5 m (de sud) 
şi 3 x 1 ,9 m (de vest). 

Pereţii acestor încăperi erau făcuţi din aceeaşi cărămidă plată, arsă, întărită cu 
mortar de calcar. Camerele alăturate erau izolate de cea centrală fiind despărţite de 
pereţii dubli de cărămidă. Breşa din peretele sudic este, probabil, o spargere mai târzie. 

Materialele dispon ibile nu permit să determinăm dacă încăperile alăturate au fost 
construite în acelaşi timp cu cea centrală, sau au fost zidite mai târziu. 

În ceea ce priveşte intrarea în încăperea centrală, aceasta era, probabil, dinspre 
malul râului, adică dinspre nord, acolo unde lipsea încăperea alăturată şi se afla un 
spaţiu liber, cu lăţimea de 0,6-0,7 m. 

Forma construcţiei, precum şi materialele din componenţa sa ne permit să admitem 
că această clădire era mausoleu (mazarul I l), care după numărul de încăperi putea fi 
un cavou colectiv sau fami lial pentru demnitari laici sau religioşi din societatea 
musulmană. 

Trebuie să mentionăm că pentru acest tip de construcţie de cult, care şi-a făcut 
apariţia pentru prima oară în Orient, este caracteristică cărămida roşie, arsă, pătrată. 
Această realitate poate fi urmărită încă din veacurile X-XI în Iran 1 3  şi Asia Mijlocie 14, 
iar odată cu apariţia centrelor urbane ale Hoardei de Aur în regiunile din preajma 
cursului inferior al Volgăi 1 5 . 

Mausoleele centrale din secolele XI-XIV, de obicei sunt dreptunghiulare, având 
nişe în fiecare perete 1 6, folosite, probabil, pentru înhumare. În această ordine de idei 

( 1 2) P.P. Bîrnea, Iz istorii issledovanii Starogo Orheia (1946-1958) ,  în Arheologi6eskie 
issledovania v Starom Orhee, Chişinău, 1 99 1 ,  p. 1 1 - 1 2.  

( 1 3) Vseobşteaia istoria arhitecturi, voi. 8, p. 1 55 .  
( 14) ldem, p .  2 1 3-2 1 4, 23 1 -236. 
( 1 5) V.L. Egorov, Mavzolei Vodeanskogo gorodiscea, în SA, 1, 1 980, p. 74-88 
( 1 6) Vseobş"Ceaia istoria arhitecturi . . .  , voi. 8, p. 236, fig. 1 6; p. 249, fig. 29; p. 283, 
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cel mai cunoscut este mausoleul din cărămidă (sec. XI) al lui Abu-Said din Mehna, 
sudul Turkmeniei, a cărui edificiu este de formă pătrată, cu n işte nişe adânci în pereţi 1 7. 
Lângă peretele de est al acestuia se afla o piatră de mormânt lipită cu lut, la fel ca şi  
în nişa de sud. 

De interes este şi faptul că în toate construcţi i le monumentale ale lui Sehr ai-Gedid­
ului numai cavourile - mazarele au fost făcute din cărămidă plată, roşie, celelalte 
construcţii fiind din piatră de calcar locală. Utilizarea la construirea mausoleu lui numai 
a cărămizii este confirmată şi de materialele�ăpăturilor a două mazare din veacul XIV, 
descoperite Ia 25 km nord de Sehr al-Gedid, lângă satul Brăviceni8 ai căror pereţi erau 
făcuţi din patru rânduri de cărămidă de acelaşi tip şi dimensiuni 1 • 

Aşadar, nedispunând de date definitive cu privire la rezultatele cercetării acestei 
construcţii, putem admite că însăşi forma ei dreptunghiulară, materialul de construcţie 
şi analogi i le de la Braviceni sunt suficiente pentru a demonstra existenţa unui mazar 
din perioada Hoardei de Aur. 

Prin urmare, construcţii le de cult din oraşul Şehr al-Gedid sunt reprezentate prin 
rămăşiţe ale moscheei de piatră şi ale două mazare din cărămidă. Prima, având un rol 
important în viaţa spirituală a localităţii, era în centrul oraşului, iar mazarele, cripte 
ale persoanelor de vază din oraş, erau pe un loc bine văzut - pe malul drept, abrupt, 
înalt de mai mult de o sută de metri, al Răutului. 

Construcţiile arhitecturii civile la Şehr al-Gedid sunt reprezentate prin trei băi 
comunale. 

Băile medivale erau larg răspândite. Diverse în plan, ele aveau o trăsătură comună: 
podeaua era fixată pe stâlpi m ici  sau suporturi, care se încălzea Ia trecerea aerului 
fierbinte pe dedesubt. 

• 
Întâia oară un astfel de sistem de încălzire a fost folosit în Roma antică. Principiile 

de bază ale planului şi particularităţile tehnice ale termelor romane au fost descrise de 
Vitruvius 19. 

În Orient astfel de băi au apărut în urma cuceririlor arabe. Dar, împrumutând tradiţii 
romano-bizantine, arabi i  au contribu.it la răspândirea băilor cu încălzire pe sub podea 
nu numai pe teritoriul statului lor, ci şi în ţările vecine. Drept rezultat, în Orient şi-a 
făcut apariţia un anumit tip de băi de tip hamam20, genetic fiind legate de termele 
romane. O trăsătură comună pentru planul tuturor băilor - hamam este încăperea 
centrală poligonală - cruciformă, sau în formă de stea. După părerea cercetătoarei V. 
Voronin, care a cont!"ibuit mult Ia studierea acestor tipuri de construcţii, trăsătura 
princi�ală a băilor-hamam era sala de aburi, ceea ce le deosebea radical de băile 
antice 1 , care foloseau aerul fierbinte sec. 

fig. 6; p. 200, fig. 1 3 ; p. 293, fig. 1 5 .  
( 1 7) Idem, p .  236, fig. 1 6 .  
( 1 8) G.E. Cebotarenco, P.P. Bârnea, Arheologhi'teskie raskopki v s. Braviceni v 1 956, în 

lzvestia MF AN SSSR, 4(70), Chişinău, 1 960, p. 45-52. 
( 1 9) Vitruvii, Ob arhitekture, 4, 1 936, p. 1 44- 1 47. 
(20) "Hammam" - din rădăcina arabă "hamma" - a încălzi. 
(2 1 )  V.L. Voronina, Bani - hammam u narodov Sovetskogo Soiuza i stran zarubejnogo 

Vostoka, în Arhitecturnoe nas/edstvo, 3 1 ,  Moscova, 1 983, p. 1 65 .  
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Răspândirea largă a băilor de acest tip nu însemna dispariţia băilor construite 
conform tradiţiilor antice. Dacă în ţările apropiate ale Orientului musulman (lran, 
Afganistan, în ţările Orientului Apropiat şi ale Magrebului, Asiei Mij locii22, Azerbai­
gean23) spre secolul XIV băile comunale au devenit adevărate hamame cu sală cen­
trală; în regiunile influenţate de Bizanţ - Gruzia, Armenia, Crimeea, Bulgaria24 - în 
planul construcţiei băilor continua să domine tradiţia antică. 

În statul Hoarda de Aur, unde viaţa socială şi orăşenească era înrâurită de popoarele 
cucerite ce se aflau pe o treaptă superioară de dezv'ofiare, existau frecvent băi comu­
nale. Ele au fost descoperite în oraşul Bolgar25, Mohşa26, la horodiştea Vodeanskoe27, 
la horodiştea Selitrennoe28. În multe din aceste monumente au fost descoperite rămă­
şiţe de băi, construite atât după modele antice, cât şi orientale. 

Nu fac excepţie nici băile comunale din perioada Hoardei de Aur, descoperite la 
Şehr al-Gedid, situate la marginea oraşului, pe mal_ul drept al râului. 

Baia 1, săpată în 1 948, prezintă o construcţie dreptunghiulară, orientată pe linia 
nord-sud, cu dimensiunile de 1 8  x 8 m, făcutădin piatră nelucrată cu mortar de var. 
Spaţiul interior era împărţit în patru încăperi, fiecare având în lărgime 3 m. Lungimea 
celor două încăperi de sud (nr. 1 şi nr. 2) e de 6,25 m, iar a celor două de nord (nr. 3 
şi nr. 4) - de 8,75 m. În încăperea de sud-vest şi în cele două nordice a fost depistat 
un sistem de încălzire pe sub podea. În acest sens stau mărturie suporturile dreptunghi­
ulare de piatră ale Iespezilor-plăcilor podelei, formând rânduri de-a lungul axului 
clădirii. Dimensiunile suporturi lor: 0,6 - 1 ,3 x 2 m. Lărgimea canalelor pentru în­
călzirea spaţiului de sub podea era de 0,5 - 1 m. Podeaua era din lespezi (plăci) mari 
de piatră ( l  x 1 ,25 - 1 ,5 m ). Cuptorul era lână peretele de vest din încăperea 
nord-vestică a băii. A ici a fost descoperită o construcţie în formă de trapez din pietre 
mici cu dimensiunile 3, 75 x 1 ,4 - 1 ,8 cm. Probabil, aici era cistema. Apele de scurgere 
se eliminau printr-o conductă, rămăşiţele căreia au fost descoperite în colţul nord-ves­
tic al clădirii. 

(22) Ibidem, p. 1 65 .  
(23)  M .A. Usseinov, Pamiatniki azerbaidjanskogo =odtestva, Moscova, 1 95 1 ;  L .S .  

Bretaniţkii, Zod�estvo A=erbaidjana XII-XV vv. i ego mesto v arhitecture Perednego 
Vostoca, Moscova, 1 966, p. 208. 

(24) L. Mushamisvili , Rascopki v Dmanisi, în SA, IV, 1 946, p. 262-272; O.H. Halpacian, 
Srednevekovie bani Armenii, în SA, l, 1 960; A.L. Iacobson, Srednevekovii Hersones 
s XII-XIV, în MIA, 1 950, N.l . ,  p. 78-86; P.P. Gheorghiev, K voprosu o 
srednevekovih baniah, în SA, 1 98 1 ,  p. 1 00- 1 08. 

(25) A.P. Smirnov, Voljschie Bulgari, Moscova, 1 95 1 ,  p. 209-22 1 ;  O.S. Hovanskia, Bani 
goroda Ba/gari, în MIA, 1 954, N. 42, p. 393-423. 

(26) A.E. Al ihova, Postroiki drevnego goroda Mohşi · ·  Narov�iata, în SA, 1 976, 4, 
p. 1 66- 1 69. 

(27) Y.L.  Egorov, M.D.  Poluboiarinova, Arheo/oghil'eschie issledovania Vodianskogo 
gorodis�ea v / 967- 1 97 1 .  în Goroda Povoljia v srednie veca, Moscova, 1 974, 
p. 42-43 . 

(28) E.D. Ziliv inskaia, Monumentalinoe stroitelistvo v gorodah Zolotoi Urdi, în 
A vtoreferat kandidatskoi dissertaţii, Moscova, 1 99 1 ,  p. 20. 
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Este greu de stabil it menirea încăperilor. Am putea admite că baia 1 avea un tambur, 
care nu se încălzea (încăperea de sud-est), un vestiar care se încălzea (încăperea de 
sud-vest) şi două încăperi de baie propiru-zisă (încăperi le nordice). Sau ceea ce pare 
mai verosimil, din două secţi i :  feminină şi mascul ină. 

Baia II I ,  cercetată în 1 959, prezintă de asemenea un dreptunghi alungit dinspre nord 
spre sud, cu dimensiunile de 1 8  x 28 m. Volumul interior era divizat în \ 0  încăperi. 
În partea nordică erau două încăperi care nu se încălzeau, late de 2,25 m şi lungi de 
6,25 m (nr. 1 şi 2), iar la sud se aflau două încăperi care se încălzeau, având 
dimensiuni le 3 ,5  x 6 m (nr. 3 şi 4). În peretele de est al uneia (nr. 4) era o trecere (0,5 
m), care ducea într-o cameră m ică 2 x 1 ,5 m (nr. 5), apoi erau patru încăperi (nr. 6, 7, 
8, 9) pătrate (3 x 3 m) cu podeaua încălzită. În partea sudică, dinspre râu, se alătura o 
încăpere mare (nr. 1 O) cu rămăşiţele podelei de cărămidă, spre care duceau doi pereţi. 
Aici era probabi l  cuptorul şi cistema pentru apă. 

În podeaua clădirii au fost făcute câteva canale mici pentru scurgerea apei, ce se 
întindeau de-a lungul întregii băi de la nord spre sud. Lipsa de trecere dintre încăperile 
de est şi cele de vest ne permite să presupunem, că baia era din două secţi i :  feminină 
şi mascul ină. Fiecare avea un tambur care nu se încălzea, un vestiar care se încălzea 
şi două săli de baie. În una din ele, probabil cea pentru bărbaţi, era o încăpere 
suplimentară pentru anumite proceduri. 

Un deosebit interes prezintă baia I l , parţial săpată în ani i  1 949- 1 950 şi cercetată 
cuprinzător în anii 1979- 1 982. Rămăşiţele ei sunt pomenite în hrisoavele moldoveneşti 
din veacul al XVI-lea, cu denumirea de "feredău", fi ind localizată cu precizie la vadul 
Răutului de lângă podul din satul Trebujeni. Baia avea forma de trapez alungit pe linia 
de est-vest. Era largă de 23,6 m şi lungă de 40 m (la sud) şi de 37,6 m (la nord). 

Avea 1 9  încăperi. Toată clădirea era împărţită în trei spaţii inegale: tinda băii ( 1 ), 
secţia de baie (2- 1 8) şi încăperea de încălzire ( 1 4- 1 9). Secţia de baie era din două părţi, 
componenţa şi dimensiunile încăperilor fi ind aproape identice. Se pare că edificiul 
băii, ca şi în cazul băilor 1 şi III, nu a fost terminată. Prin aceasta am putea explica 
l ipsa oricăror construcţii în interiorul unor încăperi. 

Pereţii exteriori şi interiori, cu o grosime de 1 ·- 1 ,8 m erau făcuţi din piatră 
neprelucrată, întărită cu mortar de var. Grosimea pereţilor descreştea treptat, de Ia 
fundament în sus, de la 1 ,3 m până Ia O, 7 m. Prima treaptă era la nivelul suporturilor 
încăperii de încălzire a spaţiului de sub podele (0,9 - 1 m) şi era făcută aproape în 
toate încăperile pentru sprij inirea plăcilor. În sălile de baie, Ia înălţimea de 0,3 - 0,7 
m era încă o treaptă, care servea pentru ţevile de ceramică ale conductei de apă. 

Baia avea un sistem de încălzire sub podea. În încăperile încălzite, plăci le podelei 
se sprij ineau pe treapta de jos a pereţilor şi pe suporturile masive de piatră nelucrată, 
întărită cu mortar de var. Forma, dimensiunile şi poziţia suporturilor erau diverse. 
Lăţimea canalelor dintre ele variază de la 0,4 m până Ia 0,6 m. Aerul fierbinte se 
elimina din spaţiul de sub podea prin hornurile verticale din pereţi. 

Secţia de încălzire a băii II se afla în partea de est a construcţiei. Încăperea de 
încălzire se unea cu încăperi le adiacente prin canale orizontale. 

Sistemul de servire a apei şi scurgerea ei  nu au fost e-xaminate exhaustiv. Cistemele 
pentru apă n-au fost construite. Se presupune, judecând după conducta cu două braţe 
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Fig. 7. Baia I I  (plan). 
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suprapuse, că ar fi trebuit să fie cel puţin două cisteme: pentru apă caldă şi pentru apa 
rece. 

Încăperea 1 ·- tinda băii ·- neîncălzită - era destinată, probabil, pentru dezbrăcare, 
dar putea fi şi o cameră comună pe unde se putea trece în încăperile încălzite de sud 
şi de nord. 

La vest de tinda băii era prima secţie încălzită, care servea pentru acomodarea 
persoanelor cu căldură, pentru odihnă şi masaj ,  dar întâi de toate pentru baie. În partea 
de nord erau încăperile 2, 3 şi 4, iar în partea de sud încăperile 1 0, I l  şi 12 .  Astfel, 
aceste două părţi -- de nord şi de sud, după planul, forma şi dimensiuni le încăperilor 
erau identice şi se situau s imetric de-a lungul axului. 

Spre est se aflau secţiile principale care erau cele mai bine încălzite. Este vorba de 
două săli cruciforme identice (5 şi 14), cu patru Jogii şi cu patru băi în colţuri 
(încăperile 6, 7, 8, 9 şi încăperi le sudice - 1 5, 1 6, 1 7, 1 8), care de obicei se acopereau 
cu cupole; două cupole mari pentru sălile centrale şi opt cupole mici pentru camerele 
din colţuri. În sfârşit, mai exista încăperea secţiei de încălzire, de formă dreptunghiu­
Iară (încăperea 1 9) .  

Aşadar, baia I I  este un model unic de baie, construită în  perioada Hoardei de Aur. 
Impresionează dimensiuni le impunătoare ale construcţiei şi existenţa a două secţi i ,  
pentru bărbaţi şi pentru femei.  Băile cruciforme cu două secţii identice acrar în 
Crimeei9, ceva mai târziu, în secolul al XVI-lea, în urma cuceririlor turceşti3 . Baia 
II se deosebeşte de alte băi din epoca Hoardei de Aur nu numai prin dimensiuni şi prin 
prezenţa a două secţi i .  Dacă în celelalte băi din perioada Hoardei de Aur sala cruci­
formă ocupa cea mai mare parte a clădirii, în baia II din Sehr al-Gedid situaţia e cu 
totul alta: încăperi le relativ cruciforme nu sunt mari şi ocupă o parte mică a clădiri i .  
În afara de aceasta, între ele ş i  tinda băii există un bloc de băi dreşt_unghiulare (2, 3 ,  
4, 1 O ,  I l , 1 2). Prin urmare, baia I I ,  după planul său, îmbină trăsături ale băii de  tip 
oriental şi de tip romana-bizantin şi se consideră, formal, hamam. Funcţiile sociale ale 
hamamului sunt diverse: acesta este un loc de odihnă, comunicare şi distracţi i .  A ici se 
făcea nu numai baie, ci şi masaj .  

Examinând, în  general, băile Sehr ai-Gedidului, trebuie menţionat că acestor con­
strucţi i  le este caracteristică prezenţa a două secţi i :  pentru femei şi pentru bărbaţi. 
Totodată, în două băi mari comune, sala pentru bărbaţi are o cameră suplimentară (în 
baia I II camera 5, în baia I l  camera 1 3), destinate probabil ,  pentru anumite proceduri. 
Însuşi faptul că n icăieri în perioada Hoardei de Aur nu se întâlnesc băi cu două secţii, 
permite să caracterizăm acest fenomen drept trăsătură locală dictată de specificul 
relaţi ilor sociale. Dintre toate cele trei băi, cea mai impunătoare era baia cruciformă, 
care servea, probabil, pentru păturile înstărite ale orăşenilor. 

· 
Cât priveşte principii le generale de planificare, la construirea băilor din Sehr 

al-Gedid prevalează tradiţia romana-bizantină (băile 1 şi Il). Însăşi baia I l ,  care poate 
fi considerată hamam, prezintă un exemplu al întrepătrunderii tradiţiei orientale şi 
occidentale. 

(29) B.N. Zasîpkin, Pamiatniki arhitecturî krîmskih tatar, în Krîm. Kn, 2, 1 927, p. 1 60. 
(30) V .L. Voronina, Ucaz. soc. , p.  1 5 1 .  
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Fig. 8. Baia Il .  Secţiune a canalului  de încălzire - 1 .  canalul de încălzire de sub 
podea; 2. homul vertical ; 3. n işă pentru conductele de apă; 4. podea din plăci de 

piatră; 5. suportul pentru sprij inirea podelei; 6. soclu. 
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Băile, care aveau un rol important în oraşele medievale, se aflau în centrul oraşului. 
La Sehr al-Gedid băile erau construite la periferia oraşului, chiar pe malul râului. 
Aceasta se explica prin faptul că în oraş nu era apă şi  ea trebuia adusă de departe. De 
aceea, băile erau construite la câţiva metri de râu, aprovizionarea cu apă putând fi 
făcută cu ajutorul roţilor hidraulice. 

Pe şantierul arheologic de la Orheiul Vechi, în ani i  1 975-1977, nu departe de 
moschee au fost descoperite rămăşiţe ale altei construcţii de piatră. Ea se afla Ia 1 8-20 
m est, orientată pe linia nord-sud şi paralelă cu moscheea. Această construcţie e 
cunoscută în literatura de specialitate sub denumirea de "caravan-serai" 113 1 . Ea este 
dreptunghiulară, cu dimensiunile de 52 x 26 m, suprafaţa generală fiind de 1 350 m2. 
Pe faţadele de nord şi de sud erau intrările, indicate de piloni proeminenţi. 

Ca material de construcţie a fost folosită piatra de calcar, întărită cu mortar de var. 
Partea superioară a temeliei prezintă un strat de mortar de o grosime de O, l m amestecat 
cu prundiş, care forma patul zidăriei pereţilor. Înălţimea temel iei era de la 0,2 m până 
Ia 0,5 m, în funcţie de teren. În plan, temelia depăşea linia pereţilor în exterior cu O, l -- O, 1 5  m, iar în interior cu 0,3 - 0,5 m .  Marginea pereţilor era făcută din blocuri 
finisate, fixate neuniform şi întărite cu mortar de var, iar spaţiul din mij locul pereţilor 
era umplut cu p ietre şi mortar. Pereţii care aveau o lăţime de 1 , 1  m s-au păstrat 
deasupra temeliei în jur de 0,5 m. 

Intrările de nord şi de sud sunt asemănătoare în plan. Intrarea nordică, probabi l  
centrală, are lăţimea de 0,9 m ş i  înălţimea pi lonilor de 1 ,8 m. Distanţa dintre p iloni 
este de 3 ,4 m. Capetele şi laturile interioare ale pilonilor sunt căptuşite, ca şi în 
moschee, cu blocuri bine fasonate. Pe fragmentul peretelui dintre pilonii din ap­
ropierea colţului de vest s-a păstrat o piatră a pragului în care s-a păstrat scobitura 
pentru călcâiul de fixare a porţi i ,  care se deschidea în interior. Pragul era din două 
blocuri, cu lungimea de 0,8 m, în aşa fel încât uşa de intrare nordică avea o lăţime de 
1 ,6 m .  

Intrarea sudică avea o lăţime, inclusiv cu  a pi lonilor, de  6,04 m, lăţimea pi lonilor 
fi ind de 1 ,52 m. Pilonii erau făcuţi după. aceeaşi metodă ca şi pereţii construcţiei .  
Spaţiul dintre piloni, în timpul folosirii u lterioare a edificiului, a fost astupat cu pietre 
de mărimi diferite. S-a stabilit asemănarea dintre intrarea de sud cu cea nordică, atât 
după dimensiuni cât şi după formă şi mărimea pragului .  

Judecând după stratul gros de piatră descoperit de-a lungul întregului perimetru al 
pereţilor, zidirea era pe terminate, când zidarii au abandonat-o. 

Aşadar, "caravan-seraiul" II prezintă o zidire asemănătoare după tehnica de con­
strucţie, formă, orientare şi lungine cu anumite procedee de construcţie ale moscheei, 
descrise mai sus. Diferenţa constă în faptul că aşa-numitul "caravan-serai" II avea şi 
o a doua intrare - de sud, iar lăţimea sa era de două ori mai m ică decât lăţimea 
moscheei. 

În timpul cercetărilor au fost descoperite şi alte rămăşiţe ale unor construcţi i 
adâncite în pământ, din timpul Hoardei de Aur (nr. 26, 27, 28, 29 şi 30). 

(3 1 )  P.P. Bîrnea, luvelirnaia masterskaia XIV v. iz Starogo Orheia, în Arheologhil!eskie v 
Moldavii (197 3), Chişinău, 1 974, p. 230-23 1 .  
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Prima dintre acestea este asemănătoare, după formă şi dimensiuni, cu construcţia 
nr. 5 din moschee. Era de formă dreptunghiulară, cu dimensiunile de 3,8 m (NV) x 
3,5 m (VE), adâncită în pământ cu 1 ,05 m, cu pereţii şi podeaua tencuite cu mortar de 
var şi nisip. Grosimea tencuiel i i  era de 4,5 cm, în centrul podelei - de 5 cm, iar spre 
margini se micşorează până la 1 - 1 ,5 cm. Construcţia 26, era folosită probabi l  în 
timpul zidirii "caravan-seraiului" I I  pentru păstrarea mortarului. Construcţia 27 se afla 
în partea sudică a "caravan-seraiului", mai aproape de peretele de vest, având o 
lungime de circa 9 m. Construcţiile 28 şi 29 erau în jumătatea nordică a "caravan­
seraiului", în faţa intrării . Lungimea comună a acestor două construcţii era de 20 m. 
De circa 2 1  metri era lungimea construcţiei 30, care era situată paralel cu cele două 
din urmă, dar mai aproape de peretele de răsărit a "caravan-seraiului" II .  În umplutura 
acestor construcţii, în afară de o cantitate mică de ceramică din perioada Hoardei de 
Aur, au fost găsite multe cuie de fier folosite în construcţie. Descoperirea cuielor şi 
unei mici cantităţi de cărbune în interiorul acestor construcţii alungite permite să 
conchidem că aici au fost construcţii de lemn prinse în cuie, care au ars în timpul unui 
incendiu. 

Trebuie de menţionat că extremitatea de sud a construcţiei 28 întretăia peretele 
nordic al zidirii 26, în care se păstra mortarul de var. Aceasta mărturiseşte că ultima 
fusese folosită anterior etapei clădirii pereţilor, iar celelalte nr. 27, 28, 29 şi 30 au fost 
săpate u lterior şi au fost folosite după înălţarea pereţilor. Însăşi forma alungită a 
ultimelor, situarea lor paralelă cu pereţii "caravan-seraiu lui", precum şi resturile de 
lemn carbonizat, descoperirea cuielor cu care se prindeau construcţiile de lemn ne fac 
să presupunem că ele puteau fi rămăşiţe ale tarabelor de lemn ale târgoveţilor. 

Este anevoios de stabilit, pe baza materialelor de care dispunem, menirea "cara­
van-seraiului" I I .  Probabi l  că după ridicarea sa, a servit ca loc de târg, aici aflându-se 
tarabele târgoveţilor. Aceasta se confirmă şi prin faptul că în spaţiul dintre "caravan­
serai" şi moschee, precum şi în faţa lor (peste 2000 m2) se afla atelierul de giuvaergie 
cu o prăvălie pentru vânzarea articolelor mici (construcţia 9), 1 1  tandîre pentru coptul 
turtelor, un cuptor pentru arderea ceramicii emailate, alte zidiri (locuinţele 8 şi 9, 
construcţia 3 ş.a.). Toate acestea, împreună cu piaţa din interiorul "caravan-seraiului" 
formau complexul comercial unic din piaţa centrală a oraşului - aşa-numitul maidan32, 
la intersecţia străzi lor centrale şi în apropierea celor mai impunătoare clădiri urbane33: 
moscheea, care de obicei se afla în preajma pieţei, şi caravan-seraiul, adică hanul. Aici, 
in centrul oraşului erau concentrate construcţiile care determinau funcţii le de cult şi 
comerciale. Mazarele 1 şi  II - însemne ale concepţiilor ideologico-religioase ale 
orăşenilor-musulmani -- cavouri ale demnitarilor urbei, se situau în cele mai de vază 
locuri ale urbei, deasupra malului abrupt al râului. Băile comunale - purtătoare ale 
funcţiilor culturale, apropiate de sursa aprovizionării cu apă, erau la marginea oraşului, 
chiar pe malul râului .  

Aşadar, existenţa construcţii lor de arhitectură monumentală din Oraşul Nou-= Sehr 
ai-Gedid, situat pe raza localităţii actuale Orheiul Vechi, demonstrează influenţa 

(32) P .P .  Bîrnea, luvelirnaia masterskaia . . .  , p. 229-240. 
(33) Vseobsceaia istoria arhitekturî, voi. 8, p.  146. 
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Orientului musulman asupra unei zone stăpânită vremelnic de dUre Hoarda de Aur. 

L' ARCHITECTVRE MONUMENTALE DE LA 
NOWELLE VILLE (SHEHR-AL-CiEDID) 

Resume 
Les recherches entreprises les demieres decennies â Orheiul Vechi (R. de Mol­

davie) ont mis en evidence l 'existence de deux vil les medievales: une du XIVe s., 
connue sous le nom de Shehr-al-Gedid et batie par l 'Horde d'Or, et l 'autre des 
XVe-XVIe s., specifique aux realites roumaines de !'Est de Carpates. 

Compte-tenu du fait que les decouvertes de Shehr-al-Gedid sont peu connues, les 
auteurs passent en revue les contructions monumentales de cette viile qui n 'a  pas dure 
longtemps. 

Les contructions monumentales de Shehr-al-Gedid sont de deux types: de culte 
(mosquee â minaret, faite en pierres et deux mazares - mausolees en briques) et â. 
caractere la"ique (trois bains communales, â nombreuses chambres, de tradition ro-
maino-byzantine et un caravanserail). 

· 
Le caractere specifique de l 'architecture et des materiels mis au jour reflete l' influ­

ence de ! 'Orient musulman dans une zone dominee temporairement par I 'Horde d'Or. 

Explication des figures 
Fig. 1 .  Plan de la place centrale de la Nouvelle Vi ile: 1 .  four de boulanger; 2. foyers; 3. four de 

potier; 4. fosse. A - plan de la mosquee; B - plan du caravanserail Il .  
Fig. 2 .  Portails grand et petit de la mosquee (n!constitution). 

Fig. 3. Mausolee-mazare I (plan) -· 1 .  briques cuites; 2. briques non-cuites; 3. pierres. 

Fig. 4. Mausolee-mazare I I  (plan) ·- 1 .  briques cuites; 2 .  briques non-cuites. 

Fig. 5. Bain I (plan) - 1 .  muraille en pierre; 2.  mortier; 3. tuyau; 4. conduits d'eau; 5. terchis; 6. 
plancher en pierre. 

Fig. 6. Bain I I I  (plan) -- 1 .  plancher en briques; 2. tuyau; 3. mortier. 

Fig. 7 .  Bain II (plan). 

Fig. 8 .  Bain Il. Section du canal de chauffage - 1 .  canal de chauffage au-dessous du plancher; 
2. tuyau; 3. niche pour le conduit d'eau; 4. plaque en pierre du plancher; 5. support du 
plancher; 6. socle. 
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BISERICA 
"ADORMIREA MAICI I DOMNULUI" 

DE LA MĂNĂSTIREA CĂPRIANA 

de Vlad Ghimpu 

ănăstirea Căpriana, unica ctitorie domnească de  acest fe l din codrii 
Basarabiei ,  i ncită interesul special işti lor şi va continua să-I manifeste, 
graţie vechimi i  şi nobleţei sale voievodale. Centru de dezvoltare re­
l igioasă şi culturală, alături de alte mănăstiri celebre, Căpriana a devenit, 

ea singură, astăzi, loc de pelerinaj creştin şi, în acelaşi timp, prin v itregia sorţi i  
basarabene, întârziat obiectiv de investigaţie. 

În continuare, urmărim scopul de a pune în faţa unor rigori de analiză, sub aspect 
arhitectural şi istoric, b iserica ce poartă hramu l  Adormiri i Maici i  Domnului  de la 
această mănăstire - edificiul cel mai vechi din complexul monastic actual. Intenţia, 
realizată fi ind, va putea pune în lumină, sperăm, mai profund valoarea sa de focar 
rel igios şi cultural, atât în cadrul regional moldovenesc, cât şi în contextul fenomenului  
românesc in genere 1 . 

Pentru început, ca să pornim de la caracteristica prezentată de biserica însăşi, despre 
sine, dăm c it ire pisanie i ,  aşezată neobişnuit de sus, deasupra ferestrei de pe faţada de 
vest (fig. 2/A): "Întru s lava lu i  Dumnezeu unicul în Treime, proslăvit de Tatăl şi Fiul ,  
şi  Sfântul Duh. Prin porunca cuviosulu i  nostru, a Marelui  Ţar ş i  Imperator, A lexandru 
Pavlovici al întregii Rusi i .  Cu blagoslovirea Sfântului  de Guvernare S inod al Rusiei 
şi al Preasfinţiei sale Exarhul Gavrii l ,  M itropol itul Chişinăului şi Hotinului ,  s-a 
reclădit din temel ie acest Sfânt Lăcaş cu numele Adormiri i  Preasfintei Maici a Dom­
nului ,  prin osârdia şi m ij loacele  M itropol ie i  Chişinăului  şi a donatorilor m ilostivi, 
construit în anul de la  Naşterea lui  Hristos 1 542, cu fericită amintire, de către Dom­
n itor i i  Moldovei, Petru Voievod şi Ştefan Voievod, pentru această Mănăstire a Capri­
anei, care Mănăstire a fost dăruită de Domn itorii menţionaţ i  şi alţi cuvioşi Dregători 
cu diferite moşii şi venituri pentru iertarea păcatelor şi a pomeniri i  lor in veci ,  in anu l  
d e  la  facerea l u m i i  7327 ( 1 8 1 9), iar d e  la Naşterea l u i  Hristos i n  ani i  1 8 1 9  şi 1 820, 
luna august." 

După ce fusese distrusă de cutremurul din anu l 1 8 1 1 ,  grija  pentru restabi l irea 

( 1 )  Asupra mănăstirii Capriana vezi ş i  Vlad Ghimpu, Mănăstirea Căpriana şi ro/ul ei în 
spiritualitatea românească, în Suceava, 1 994, p. 1 56- 162 .  
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Fig. 1 .  A - Biserica "Adormirea·Maicii  Domnului" de la 
Mănăstirea Căpriana 

(vedere dinspre nord-est). B - Portalul d in pronaos. 
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bisericii îi revine mitropolitului Gavriil Bănulescu-Bodoni2, aşa cum se consemnează 
şi pe verso-ul unei icoane, unde, după redarea biografiei furtunoase a exarhului, scrie: 
" ... apoi Ia anul 1 8 1 8, iulie 12 zile, au poruncit de s-au făcut în mănăstirea Căpriana 
întâiu din nou biserica sfântului slăvitului Marelui Mucenic Gheorghe şi să se găsească 
materialurile pentru prefacerea ca din nou a bicericii vechi a adormirii preaslăvitei de 
Dumnezeu născătoare şi pururea fecioarei Maria care la anul 1 8 1 9, mai 1 2  zile, s-au 
început şi Ia anul 1 820, noiembrie 19 zile, s-au isprăvit împreună cu adaogire de 
podoabele trebuincioase întru care zi s-au sfinţit...". În încheiere, important pentru 
veridicitatea datelor, se menţionează data scrierii, - "s-au însemnat la acest loc această 
prescriere la anul 1 82 1 ,  septembrie 1 2  zile"3. 

În felul acesta, după ce am elucidat un cadru istoric al evenimentelor, prezentăm 
componentele arhitectonice ale bisericii rezidite prin osârdia mitropolitului Gavriil 
Bănulescu-Bodoni, între 12 mai 1 8 1 9  şi luna august 1 820, după care s-a sfinţit la 1 9  
noiembrie acelaşi an. C u  turn-clopotniţă deasupra exonartexului ş i  turlă p e  naos (fig. 
1 /A), sistem constructiv intrat în dotarea bisericilor din Moldova odată cu construcţia 
bisericii Sf. Nicolae din Suceava4, - biserica Adormirii Maicii Domnului de la Căpri­
ana se înscrie în aceeaşi evoluţie a arhitecturii moldoveneşti, aflată în procesul de 
sinteză general românească început odată cu realizarea bisericii Galata (cu două turle), 
în anul l 583.  

Destinul arhitectonic al bisericii de la Căpriana va fi marcat însă, Ia anii 1 8 1 9- 1 820, 
de influenţa bisericii Sfinţii Teodori din laşi, construită în anul 1 76 1 ,  care s-a impus 
printr-un reviriment asupra arhitecturii din Moldova, revigorând formele autohtone 
locale în a doua jumătate a sec. al XVIII-lea şi îneputul sec. al XIX-Iea5. Surprindem, 
alături de caracteristica menţionată, în acelaşi consens la ambele biserici, turnul­
clopotniţă şi turla, tronând deasupra, la exterior plastica decorativă nuanţată printr-o 
ordonanţă din patru pilaştri de pe faţada de vest, Ia Capriana, cu capiteluri neodorice 
duble, cu brâul despărţitor în două registre inegale sub capi teluri (fig. 2/ A), privit acum 
drept o rerninescenţă, venită din Muntenia în sec. al XVI-lea. Distanţarea în timp d,e 
58 de ani de Ia sursa ernitentă şi biserica de la Căpriana tinde să se exprime prin unele 
deosebiri care îi redau ultimei o individualizată notă modernistă. Îndeosebi turnul­
clopotniţă, mai svelt ca la Sf. Teodori, - turla dimpotrivă - mai greoaie; au în acelaşi 
stil cu faţada de vest o decoraţie de mici p ilaştri, câte doi împreunaţi de fiecare parte 
a deschiderilor arcuite ale turnului-clopotniţă şi câte unul la fiecare din colţurile 
exterioare ale tamburului octogonal al turlei (fig. 318). Aceeaşi notă, mai târzie, o 
semnalăm şi prin frontonul de deasupra ordonanţei de p ilaştri ai faţadei de vest. În 
rest, cu excepţia absidelor, plastica l ipseşte, biserica fiind străjuită împrejur de contra­
forţii originari (fig. 4/ A). 

Aspectul decorativ mai modest de Ia Căpriana nu numai faţă de Sf. Teodori, dar în 

(2) Constantin Tomescu, Diferite ştiri din Arhiva Consistoriului eparhial - Chişinău, în 
Arhivele Basarabiei, 1 937, nr. 1 -4, p. 1 3 .  

(3) Ştefan Ciobanu, Biserici yechi din Basarabia, în ACMJB, Chişinău, 1 924, p.  53-54. 
(4) Grigore Ionescu, Istoria arhitecturii in România, voi. 2, Bucureşti, 1 965, p. 48-49. 
(5) Ib idem, p. 220. 
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Fig. 2. A - Faţada de vest cu ordonanţa de pilaştri şi pisania. 
B - Console, profile şi ancadrament de fereastră la absidă. 
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comparaţie şi cu alte biserici, unele ctitorii boiereşti, din dreapta Prutului, relevă 
situaţia materială mai precară din Basarabia, anexată Ia Rusia. Tot din cauza l ipsei 
mij loacelor s-a simplificat structura interioară, renunţându-se la cupola din pronaos şi 
Ia sistemul de arce piezişe Ia turlă (fig. 5), tamburul căreia, aşezat direct pe arcele mari 
ale absidelor ii dau, din cauza masivităţii sale, un aspect greoi, in dezacord cu 
proporţi ile edificiului. Totuşi, bolţi le din pronaos şi pridvor, cu o structură ce repre­
zintă intersecţii de ci l indri (fig. 5), cu Junete in primul, sistem parvenit din Muntenia, 
o înrudeşte cu biserica din laşi, de loc obligatoriu să fie directă. 

Pentru plastica interioară menţionăm pi laştri profilaţi cu baze şi capiteluri duble, 
neodorice, de la arcedele largi din gropniţă şi din interiorul portalului ce dă în pronaos, 
in consonanţă deplină cu decoraţia exterioară. Ca şi arcele dublou, în număr de trei 
din pronaos, care îl despart în două travei, susţinând bolta Ia mij loc şi lateral cu ajutorul 
unor coloane angajate cu capiteluri neodorice originale şi baze pentagonale (fig. 4/B). 

Opera de refacere a bisericii de la Căpriana din an ii 1 8 1 9- 1 820 se înscrie în aceeaşi 
evoluţie unică, de factură barocă, a arhitecturii moldoveneşti, deşi Basarabia, răpită 
din trupul Moldovei la 1 8 1 2, nu era deloc favorizată de a dezvolta o cultură comună 
cu Ţara, suferind impunerea rusificării şi prin religie. 

Alături de mitropolitul Gavri i l  Bănulescu-Bodoni, a mai contribuit la reconstrucţia 
bisericii Adorm irii Maicii Domnului şi altă personalitate, care s-a implicat, probabil ,  
ceva mai activ. Grec de origine, după numele înscris pe piatra de mormânt de lângă 
biserică: "Supt această marmoră odihneşte trupul răposatului arhimandritului Chiril 
Adrianopolis carele a fost namestnic Mitropoliei şi cavaler şi Ia an ii 1 8 1 9  şi 1 820 
pentru a sa pomenire s-au ostenit şi au fost ca un arhitector la prefacerea sa din nou a 
bisericii mari din mănăstirea Chipriana, iar la anul 1 82 1 ,  noiembrie cinci zile, au 
implinit obşteasca datorie"6. A murit în acelaşi an cu mitropolitul, conştienţi ambii de 
lucrarea ce au făcut-o, prin dorinţa de a fi înmormântaţi lângă edificiul ctitorit, 
împreună. 

Biserica ce o avem astăzi şi examinată mai sus, a fost "reclădită din temelie", ea 
însă s-a "construit în anul 1 542", cum scrie pisania, de către Petru Rareş. Din această 
perioadă ea a păstrat mai multe elemente. În primul rând planul (fig. 3/A), de tip 
triconic, compartimentat în altar, naos, gropniţă, pronaos, pridvor - îl reproduce pe 
cel al bisericii de la mănăstirea Probota, necropola famil ială a domnitorului, din anul 
1 530. Deasemenea, camera mormintelor, boltită în sem icil indru dispus transversal, 
pronaosul cu două travei, pridvorul cu acces pe latura de sud, şi de nord, iar ca o 
reminiscenţă din splendida plastică gotică de odinioară: portalul ce dă în pronaos, 
stil izat, ce-i drept, dintr-un arc frânt cu muluri în retragere, încadrat într-un chenar de 
baghete încrucişate (fig. 1 /B). 

La exterior, contraforţii cu lăcrimare, iar caracteristica cea mai concludentă a 
sti lului moldovenesc, definitivat în sec. al XV-lea, o constituie prezenţa firidelor ce 
înfrumuseţează absidele (fig. 3/B). Poartă şi ele urme de prefacere, alungite în sus până 
sub cornişă, suplinind astfe l  ocniţele prezente Ia Probota şi mai Ia toate bisericile 
moldoveneşti .  Urmărim şi alte detalii înnoitoare - ancadramente, console şi profite la 

(6) Ştefan Ciobanu, op. cit., p. 53.  
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Fig. 3. A - Planul bisericii "Adormirea Maicii Domnului". 
B - Faţada de sud. 
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ferestre, deasupra şi dedesubt, de manieră târzie (fig. 2/B). Însă cea mai tipică trăsătură 
rareşiană, rămasă în elevaţia bisericii de la Căpriana, o constituie tainiţa ascunsă 
deasupra gropniţei (fig. 5). Apărută pentru prima oară Ia Humor ( 1 532), este unica 
intr-o biserică de asemena plan, dacă exceptăm biserica mănăstirii Suceviţa construită 
la sfârşitul sec. al XVI-lea, cu unele caracteristici ce o fac să difere puţin de planul 
tradiţional. 

Biserica mănăstirii Probota, planul căreia îl regăsim la Căpriana, a fost influenţată 
de biserica de Ia Putna, cum s-a putut constata pe cale arheologică7. Căpriana ar urma 
astfel, tradiţia lăcaşelor mănăstireşti începută de Ştefan cel Mare, după bisericile de la 
Putna, Neamţ şi Probota rareşiană. Cercetările arheologice întreprinse la mănăstirea 
Căpriana în anul 1 993 au dat Ia iveală, sub fundaţia bisericii Adormirea Maicii 
Domnului, o altă temelie, exact de acelaşi plan, însă cu puţin mai mare decât actuala. 
Acest fapt indică o preluare Ia Căpriana anterioară bisericii lui  Petru Rareş de la 
Probota. Arheologii Gheorghe Postică şi Nicolae Constantinescu, care au condus 
investigaţii le, au emis părerea conform căreia fundaţia descoperită ar proveni de Ia 
biserica construită de Alexandru cel Bun8. Foarte îndoielnic, deoarece nu putem 
deduce de n icăieri dacă mănăstirea de la Vâşnevăţ9, cum se numea atunci, avea biserică 
de p iatră. Dacă luăm în consideraţie că nu s-a putut stabi l i  un atare plan de biserică, 
din vremea acestui domnitor, dar luând în calcul şi faptul apreciat de mai toţi spe­
cialişti i ,  că bisericile de Ia Putna şi Neamţ, au constituit un apogeu în epoca lu i  Ştefan 
cel Mare - ipoteza de mai sus ar apărea indiscutabil respinsă. 

Spre aceasta ne înclină şi alte surse, cum este inscripţia de la biserica Sf. Gheorghe 
a mănăstirii Zografu de la muntele Athos, unde Ştefan cel Mare este nominalizat "ctitor 
al Dobrovăţului şi Căprianei" 1 0. Astfel, părerea conform căreia Ştefan cel Mare a 
construit prima biserică de piatră la Căpriana pare pe deplin justificată. Dovada ţine 
şi de o logică a faptelor, legată de construcţia bisericii de la Mănăstirea Neamţ în anul 
1 4971 unde era subordonată Căpriana din anul 1 470 1 1 . Aflată aproape în calitate de 
schit 2, în cadrul mănăstirii Neamţ, Ştefan cel Mare a reconstruit mai întâi biserica 
acesteia, apoi a ridicat o biserică de piatră în fosta mănăstire care deja era subordonată. 
După ce Ştefan cel Mare edifică lăcaşul de piatră, asemănător cu cele de Ia Putna şi 
Neamţ, biserica "Adormirea Maicii Domnului" de la Căpriana se va înscrie în pal­
maresul ctitorii lor sale, devenind a treia biserică din Moldova, după complexitatea 
planului şi structura elevaţii lor. 

În concluzie, menţionăm rezidirea bisericii "Adormiriea Maicii Domnului" de la 

(7) Arta Creştină În România, voi. 4, (sec. al XV-lea). Studiu introductiv şi descrierea 
planşelor de V. Drăguţ, Bucureşti, 1 989, p. 1 1 8- 1 1 9. 

(8) Cronica cercetărilor arheologice, campania 1993, Satu-Mare, 1 2- 1 5  mai 1 994, 
p. 1 4. 

(9) DRH, A, voi. 1 ,  p. 1 25. 
( 10) G. Filip-Lupu, Mănăstirea Căpriana - ctitorie a voievodului Alexandru cel Bun, în 

Patrimoniu, nr. 4, Chişinău, 1 99 1 ,  p. 20. 
( I l )  DRH, A, voi. 2, p. 24 1 -242, 245-246. 
( 12) Vlad Ghimpu, O ctitorie domnească În Basarabia: mănăstirea Căpriana, în 

A MNIM, Chişinâu, 1 995, p. 2 1 2-2 1 3 .  
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Fig. 4. A - Biserica Mănăstirii Căpriana, vedere dinspre nord-vest. 
B - Detaliu din interior. 
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Fig. 5. Secţiune transversală. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



280 Vlad Qhimpu 

mănru.tirea Căpriana în anii 1 8 1 9- 1 820 la iniţiativa mitropolitului Chişinăului ş i  
Hotinului, Gavrii l  Bănulescu-Bodoni, care a reînnoit biserica construită de Petru Rareş 
in anul 1 542. Perpetuând tradiţia anterioară;voievodul Petru Rareş a refăcut o biserică 
mai veche, ctitorită de Ştefan cel Mare după anul 1 497. 

Analiza arhitecturii monumentului din ultima fază păstrată, relevă o incadrare a lui 
printre bisericile moldoveneşti de factură barocă, înscrise cronologic într-a doua 
jumătate a sec. al XVIII-lea - începutul sec. al XIX-lea. B iserica "Adormirea Maicii 
Domnului" de la Căpriana reproduce şi  astăzi, împreună cu planimetria originară, încă 
multe elemente arhitectonice constituite în Moldova lui Ştefan cel Mare şi Petru Rareş. 

L'E(jLISE uLA MORT DE LA SAINTE VIER(jE" 
DE LA MONASTERE DE CĂPRIANA 

Resume 
Monument historique et culturel, l 'eglise "La Mort de la Sainte Vierge" de la 

Monastere de Căpriana a ete relevee entre 1 8 1 9- 1 820 â !' initiative du metropolite de 
Chişinău et Hotin, Gavriil Bănulescu-Bodoni, qui a renouvelle l 'eglise bâtie par Petru 
Rareş en 1 542. En perpetuant la tradition anterieure, le voYvode Petru Rareş a remis 
en etat une eglise plus ancienne fondee par Ştefan cel Mare (Etienne le Grand) apres 
1 497. 

En analysant l 'architecture du monument de la demiere phase conservee, on a mis 
en evidence son appartenance aux eglises de structure baroque de Moldavie, qui 
appartiennent du point de vue chronologique â la seconde moitie du XVIII-eme. 
L'eglise "La Mort de la Sainte V ierge" de Căpriana rend avec precision jusqu'â nos 
jours beaucoup d'elements de l'architecture, y compris sa planimetrie originaire, 
constituee en Moldavie sous les regnes de Ştefan cel Mare et Petru Rareş. 

Explication des figures 
Fig. 1 /A. L'eglise "La Mort de la Sainte Vierge" de la Monastere de Căpriana, vue de nord-est; 

1/B. Le Portail de pronaos. 

Fig. 2/A. Fa�Yade de l 'ouest avec l 'ordonnance des pilastres, l ' inscription votive en marbre au 
dessus de la fenetre; 2/B. Consoles, profils et encadrement de fenetre a l 'abside. 

Fig. 3/A. Le plan de l'eglise "La Mort de la Sainte Vierge"; 3/B. Fa�Yade du sud. 

Fig. 4/A. L'eglise "La Mort de la Sainte Vierge", vue de nord-ouest; 4/8. Detail de l ' interieur, 
la travee de l 'encoignure de sud-est du pronaos. 

Fig. 5. Section transversale de l 'eglise. 
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ASPECTE ALE ÎNFĂPTUIRII REFORMEI 
AGRARE DIN 1864 ÎN JUDEŢUL NEAMŢ 

de Mihai Şurubaru 

in confruntarea de idei, de la jumătatea secolului trecut, cu privire la adop­
tarea unei soluţii care să rezolve problema agrară, a rezultat Legea rurală de 
Ia 1 864, lege prin aplicarea căreia s-a născut noua structură a proprietăţi i  
funciare d in  perioada care a urmat. Această structură, cu toate simptomele 

gonie, va dăinui până Ia sfârşitul primului război mondial. O nouă lege agrară, 
pusă în aplicare între ani i  1 9 1 8- 1 92 1 ,  dar mult prelingită după aceea, va schimba din 
temeli i  structura proprietăţi i  funciare, deşi nici ea nu va rezolva complet problema 
agrară. Până atunci, însă, cu cârpeli şi peleative, va rămâne în picioare edificiul creat 
de Legea rurală din timpul lui Cuza şi Kogălniceanu. Legea din 1 864 a întemeiat o 
structură a proprietăţii funciare specifică momentului istoric din a doua jumătate a 
epoci i  moderne şi acest lucru este esenţial pentru înţelegerea tuturor problemelor 
agrare şi social-rurale de Ia sfârşitul secolului al XIX-lea şi începutul secolului ur­
mător. 

Înfăptuirea reformei agrare în judeţul Neamţ a urmat, în l inii mari, mecanismul 
stabi l it de Legea rurală şi instrucţiunile de aplicare valabile pentru întreaga ţară. 
Aspectele particulare i-au dat, însă, culoare şi au indiv idual izat-o. Ar fi complet greşit 
să punem toate neîmplinirile reformei şi obstacolele întâmpinate în aplicarea legii 
numai pe seama opoziţiei unor anumite forţe sociale "anacronice". Să nu uităm că 
"Legea pentru regularea proprietăţii rurale" 1 a fost concepută atât pentru a respecta 
"stăpânirea clăcaşilor pe locurile ce le posedă prin puterea legilor în fi inţă", cât şi 
pentru a garanta "o despăgubire pe cât de dreaptă şi sigură proprietarilor de moşii, pe 
atât de îndemânatică pentru stat şi cultivatorii de pământ"2 . Bună sau rea, această 
soluţie a dat, totuşu, nişte roade. Credem că o altă soluţie, radicală, ar fi creat convulsii 
sociale inutile. Prin urmare, pentru a stabi l i  dimensiunile reale ale structurii pro­
prietăţii funciare de după 1 864, se impune să avem în vedere nu numai imaginea de 
ansamblu, ci şi distincţia dintre critica leg i i  şi critica mecanismului de aplicare a ei, şi 
toate acestea în condiţiile concret-istorice, îndeosebi locale, de a�u_!lci. 

( 1 )  Monitorul -·- Jurnal oficial al Principatelor Unite române, nr. 1 8 1 ,  din 1 5/27 august 
1 864, p. 8 1 1 -8 14; C. Hamangiu, Codul general al României - legi uzuale, voi. I I ,  
p. 94- 1 0 1 .  

(2) D.C. Sturdza-Scheeanu, Acte şi legiuiri, p. 836. 
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În rândurile care urmează nu ne-am propus să analizăm intregul mecanism de 
apl icare a legii rurale, deoarece au făcut-o alţii inaintea noastră şi cu mai mult succes3. 
Dorim să arătăm doar câteva aspecte particulare, specifice judeţu lui Neamţ şi utile 
pentru înţelegerea structurii proprietăţii funciare de aici. Avem in vedere aspecte legate 
de: explicarea Legii rurale, rezultatele comisii lor de plasă şi ale com isii lor ad-hoc 
pentru constatarea şi improprietărirea clăcaşilor, de lim itarea, măsurarea şi impărtirea 
pământurilor precum şi unele nemulţumiri, îndreptăţite sau nu, ivite în timpul sau 
ulterior aplicării Legii rurale. 

Potrivit art. 1 din Legea rurală, ţăranii care fuseseră până atunci clăcaşi "rămâneau 
deplin proprietari pe locurile supuse posesiunii (stăpânirii) lor", dar întinderea acestor 
pământuri se stabilea după legile care existau deja înainte de reforma agrară. De 
asemenea, legea stabilea şi faptul că celor care nu aveau întreaga suprafaţă ce li se 
cuvenea, "l i  se va împlini intinderea legală de pământ" (art. I I), dar şi interdicţia ca 
pământurile rămase în stăpânirea clăcaşilor să nu depăşească 2/3 din moşie, aceasta în 
condiţiile în care pădurile şi alte categorii de suprafeţe erau excluse de la împro­
prietărire (art. III). Aceste din urmă precizări au o importanţă deosebită pentru judeţul 
Neamţ care era in cea mai parte zonă de munte. Vom întâlni aici şi cazuri de declarare 
a unor moşii drept "strâmte", pentru a se reduce suprafaţa cuvenită clăcaşilor, dar şi 
multe delicte silvice cauzate de nerezolvarea in folosul ţărani lor a problemei păşuni lor 
şi a utilizării lemnului din pădure. 

La fel de greu au cântărit în balanţa structuri i  proprietăţii funciare a judeţului Neamţ 
şi articolele IV şi V din legea rurală, articole care stabileau categori i le de ţărani ce nu 
aveau dreptul să primească pământ de hrană, ci doar locul de casă şi grădină în sat. 
D intre ţăranii care, potrivit legii, nu primeau loc în câmp, doar ţăranii cu învoieli 
speciale (art. V), alături de spomici şi însurăţei (art. VI), puteau fi improprietăriţi 
u lterior pe moşiile statului .  

Deşi decretată la 14 august 1 864, Legea rurală urma să fie aplicată abia de la 23 
aprilie 1 865, dată Ia care, în intreaga Românie, ţărani i  deveneau "stăpâni l iberi pe 
braţele şi pe ogoarele lor"4. Până atunci, însă, după cum citim din aceeaşi circulară a 
lui Mihail Kogălniceanu către prefecţi, din 1 4  august, 1 864, clăcaşii trebuiau să facă 
toate munci le agricole "oriunde proprietarii şi arendaşii o vor cere" şi "să păzească 
legea veche"5. Răgazul de opt luni era necesar pentru punerea Ia punct a unor detali i  
tehnice necesare în vederea aplicării legii ,  dar acest răgaz, împreună cu alte întârzieri 
şi abuzuri, a făcut ca ţăranii să. intre în posesia pământului mult mai târziu, în toamna 
anului 1 865, după strângerea recoltei de către proprietari sau arendaşi. 

Cu toate acestea, putem afirma că autorităţi le judeţului Neamţ ·au dat dovadă de 
seriozitate în aplicarea legii rurale. Pentru succesul acestei acţiuni o importanţă deose­
bită o avea cunoaşterea prevederi lor legii. În acest scop, guvernul a trimis in septem-

(3) N. Adăniloaie, D.  Berindei, Reforma agrară din 1864, Editura Academiei, 
Bucureşti, 1 967. 

(4) Colecţie de toate instrucţiunile şi dezlegările ce s-au dat În aplicarea noii legi 
rurale, Imprimeria statului, Bucureşti, 1 864, p. 4 .  

(5) Ibidem, p. 5 .  
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brie 1 864 pentru judeţul Neamţ un număr de 320 broşuri ale L�gii rurale6 iar în luna 
unnătoare 49 de exemplare din instrucţiun ile pentru comisii le de plasă7. Chiar dacă 
unele documente ne arată că subprefecţii au arătat multă încetineală în tălmăcirea 
legii8, totuşi, comisii le de plasă şi-au început lucrările de constatare a numărului 
clăcaşilor şi de întocmire a tabelelor de împroprietărire încă din toamna anului 1 8649. 
Această operativitate a permis autorităţilor locale să trimită Ministerului de Interne, 
până în martie 1 867, chiar dacă nu definitive, tabelele statistice cu privire la stadiul 
aplicării legii rurale 1 0. Din păcate, operativitatea cu care autorităţile au acţionat nu a 
inclus, in mod obligatoriu, şi peste tot, elementul de corectitudine. 

Dacă, în general, împroprietărirea clăcaşilor s-a făcut conform legii şi în condiţii 
normale, au existat şi cazuri de abuzuri şi nedreptăţi ale proprietarilor, ale inginerilor 
delimitatori sau ale autorităţi lor, după cum constata şi Carol Da vila în călătoria sa prin 
nordul Moldovei în vara anului 1 866 1 1 . Astfel, în comunele Rădeni şi Hangu delegeaţi i  
ţărani lor î n  comisiile ad-hoc au fost arestaţi d e  către subprefect l a  cererea proprieta­
rilor 1 2 iar în comuna Socea inginerul delimitator a trecut în mod abuziv moşia în 
categoria celor strâmte pentru a excepta de la măsurătoare mari suprafeţe de pământ, 
evident în folosul proprietarilor 13 . În alte cazuri inginerii dornici de îmbogăţi re au 
pretins bani de la ţărani şi pentru că aceştia nu au avut s-au înţeles cu arendaşul şi i-au 
înşelat la măsurătoare. Aşa s-a întâmplat pe moşia Graşi, unde ţăranilor li s-a dat cu 
53 fălci mai puţin, sau la Farcaşa unde au fost păgubiţi de 22 fălci 14. 

Documentele de arhivă ne arată multe cazuri când clăcaşii ,  nedreptăţiţi prin maniera 
în care se aplica legea rurală, se adresau Comitetului pennanent al judeţului pentru a 
stabi l i  un supraarbitru care să rezolve nemulţumirile lor1 5 . Cele mai multe plângeri de 
acest gen au ca obiect delimitarea pământurilor în folosul proprietari lor, ca, de exem­
plu, în comunele Hangu, Bălţăteşti, Borleşti ş.a. 1 6 La Rădeni, delimitarea nedreaptă a 
pământurilor a fost atât de revoltătoare încât ţărani i  s-au ciocnit cu autorităţi le eli­
berând pe cei arestaţi 1 7. 

Nemulţumirea ţăranilor pricinuită de nedreapta del im itare a pământurilor s-a mani­
festat până târziu după 1 864. De multe ori chiar şi autorităţile au fost nevoite să 
recunoască acest lucru. După cum aflăm dintr-un raport ai subprefectului plăşii Pia-

(6) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 511 864, f. 7. 
(7) Ibidem, f. 32. 
(8) Ibidem, f. 7 1 .  
(9) N. Adăniloaie, D. Berindei, op. cit . ,  p. 259. 
( 1 O) Ibidem, p. 268. 
( I l )  Carol Da vi la scria despre abuzurile inginerului Al .  Creţeanu care a făcut şi 

măsurătoarea moşiei Graşi din judeţul Neamţ. (Vezi Elena Petricari Da vi la, Din 
v iaţa şi corespondenţa lui Carol Davila, Bucureşti, 1935, p. 192.) .  

( 1 2) N. Adăniloaie, D. Berindei, op.  c it . ,  p. 263. 
( 1 3 )  Ibidem, p. 289. 
( 1 4) I bidem, p. 29 1 .  
( 1 5) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 1 1 1 866, f. 1 - 1 97. 
( 1 6) N.  Adăniloaie, D. Berindei, op. cit . ,  p. 309. 
( 1 7) I bidem, p. 3 1 1 -3 1 2. 
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tra-Muntele, din 28 octombrie 1 882, către prefectul judeţului Neamţ, delimitarea 
pământurilor celor improprietăriţi la 1 864 în comuna Pângăraţi, s-a făcut in aşa fel 
incât "cei care au fost capabili şi mai avuţi şi-au luat in stăpânire mai mult decât li se 
cuvenea şi acei mai slabi nu au decât mici porţiuni şi alţii chiar numai locul de casă" 18• 
Rezultă că delimitări inechitabile s-au tăcut nu numai in folosul proprietarilor şi că 
nemulţumiri au existat chiar şi între ţărani. 

În 1 88 1 ,  deci după 1 6  ani de la aplicarea legii rurale, mai mulţi ţărani din comuna 
Buhalniţa se plângeau de nedreptatea care li s-a tăcut prin delimitarea pământurilor la 
1 864, arătând că "unii nu au de ajuns şi că altora le lipseşte cu desăvârşire", motiv 
pentru care ei au creat o comisie, fonnată din săteni, care a procedat la "măsurarea şi 
Împărţirea locurilor după cum sunt trecuţi în actele de împroprietărire şi deopotrivă 
calitate" 1 9. Lipsa de pământ, datorată unor nedrepte delimitări, a mers in unele cazuri, 
aşa cum s-a întâmplat în comuna Borleşti, până la 1 00 de prăjini la porţiunile de 
pământ pe care le posedau ţăranii împroprietăriţi20. Cei 35 de ţărani care în anul 1 882 
reclamau nedreptatea de la 1 864, arătau că lipsa de pământ de la fiecare nu se datora 
lipsei de pământ de pe moşie, ci primarului de atunci care i-a frustrat cu suprafaţa 
totală de 1 20 tălci2 1  Nedreptatea s-a tăcut atât în folosul proprietarului cât şi a unor 
ţărani înstăriţi care au primit suprafeţe mai mari decât aveau dreptul. Inginerul Ma­
vrodin, angajat de păgubiţii din Borleşti să facă noi măsurători, a abandonat lucrarea 
din cauza opoziţiei săteni lor neinteresaţi şi care, probabil, deţineau suprafeţe mult mai 
mari decât Ii se cuveneau. 

În alte cazuri nu mai este vorba doar de lipsa unor suprafeţe, ci pur şi simplu de 
neîmproprietărirea clăcaşilor. La 8 iulie 1 880, zece ţărani din Ghindăoani, comuna 
Crăcăoani, reclamau că Ia 1 864 trebuiau să fie împroprietăriţi pe moşia statului 
Ghindăoani, dar că primarul, pe motiv că este zonă de munte şi împădurită, i-a lăsat 
fără pământ22. Ei cereau ca măcar atunci să fie împroprietăriţi ca însurăţei. Oarecum 
asemănător este şi cazul a patru ţărani din comuna Călugăreni, plasa Muntele, care la 
1 august 1 882 reclamau prefectului că, deşi la 1 864 aveau dreptul, nici până acum n-au 
fost împroprietăriţi, cu toate că s-au plâns peste tot23 şi cereau să li se dea pământ atât 
cât li se cuvine. 

Unii ţărani n-au primit nici măcar cele 1 0  prăjini în sat. Astfel, primarul comunei 
Dobreni certifica Ia 1 3  mai 1 879 că locuitorul Gheorghe Vasiliu din această comună 
nu a primit la 1 864 "nici pământ de hrană", după cum s-a mai arătat şi în 1 876, şi nici 
cele 1 O prăjini, loc de casă şi grădină24. Au fost şi cazuri în care ţăranii, deşi au plătit 
despăgubirea clăcii timp de cinci ani, stăpâneau pământul ilegal din cauză că n-au 
'" • • 1" 25 10st trecuţi m 1ste . 

( 1 8) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar l / 1 88 1 ,  f. 302. 
( 1 9) Ibidem, f. 387. 
(20) Ibidem, f. 304. 
(2 1 )  Ibidem, f. 306. 
(22) Ibidem, dosar 5/1 880, f. 62. 
(23) Ibidem, dosar 1 / 1 88 1 ,  f. 5 1 8. 
(24) Ib idem, dosar 5/1 880, f. 1 1 7. 
(25) Ibidem, dosar 1 / 1 88 1 ,  f. 365. (Ca în comuna Vânlitori-Neamţ). 
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Ţăranii care în momentul aplicării legii rurale nu prestau clacă la boier, au rămas, 
din această cauză, numai cu locul de casă, cu toate că starea lor materială nu se 
deosebea prea mult de aceea a clăcaşilor. În această situaţie s-a aflat şi ţăranca Ioana, 
văduva lui Ştefan Grădinariu, care, lucrând în parte la 1 864, nu a fost împroprietărită 
cu loc în câmp. Primăria comunei Dobreni certifica în anul 1 882 că Ioana "era văduvă 
din timpul clăciii a făcut clacă regulat numai un timp, apoi până la căderea clăcii a 
muncit în parte" 6. Vom demonstra mai jos că în această situaţie s-au aflat sute de 
ţărani .  

O altă cauză care a contribuit mult la situaţia grea a ţăranilor a fost şi faptul că în 
zona de munte a clăcaşilor li s-a dat foarte puţin "loc curat de hrană"27 iar restul 
pământului, care ar fi trebuit să fie păşune şi fânaţ, de multe ori era neproductiv, cu 
tufărişuri, piatră multă şi înclinaţia atât de mare încât animalele nu-l puteau paşte. 

Dorim să precizăm că prin exemplele de mai sus nu am urmărit să stabilim 
dimensiunile unui fenomen, acela al abuzurilor şi nedreptăţilor comise la împro­
prietărirea clăcaşilor. Căci, în ultimă instanţă, şi un singur caz este regretabil deoarece 
el reprezintă soarta unei familii întregi. De aceea, dacă am insistat asupra unor cazuri 
particulare de aplicare incorectă a prevederilor legii rurale, am făcut-o pentru că toate 
aceste cazuri, adunate pe fondul unor neîmpliniri de conţinut ale legii, au influenţat, 
fiecare în parte mai rriult sau mai puţin, şi toate la un loc în mod substanţial, structura 
proprietăţii funciare din judeţul Neamţ. Poate că în bilanţul general patru clăcaşi 
neîmproprietăriţi nu înseamnă prea mult, dar, pe de o parte, este vorba de un număr 
de circa 20 de suflete fără pământ de hrană, iar pe de altă parte, dacă îi adunăm pe toţi 
clăcaşii care aveau dreptul dar din diferite motive nu au fost împroprietăriţi, obţinem 
o cifră destul de mare. Şi dacă această cifră o adunăm cu aceea care reprezintă numărul 
ţăranilor care au primit doar locul de casă în sat, adică 1 0  prăj ini, vedem că situaţia 
este, realmente, gravă. Aşa, de exemplu, în comuna Călugăreni, de care am amintit 
mai sus, pe lângă cei 4 ţărani care reclamau şi în 1 882 că n-au fost împroprietăriţi, 
deşi aveau dreptul, se mai adaugă un număr de 3 1  ţărani care, nefiind clăcaşi, au fost · împroprietăriţi numai cu 1 0  prăjini în sat28. şi vedem că în total 35 de familii (circa 
1 75 de suflete) nu aveau nici minimul de existenţă asigurat. 

La 1 859 ţinutul Neamţ avea la sate 1 14.065 suflete29, iar în anul 1 872 populapd 
rurală era de 1 20.835 locuitori30. Calculând sporul anual mediu de circa 667 locuitori, 
am stabilit că în anul 1 865 ţinutul Neamţ avea o populaţie rurală de aproximativ 
1 1 7.400 locuitori. Pentru anul 1 864 H.H. Stahl ne dă un număr de 1 7.253 capi de 
familie şi 28 1 3  răzeşi capi de familie3 1 . Cum în medie o familie număra cinci persoane, 

(26) Ibidem, f. 277. 
(27} Ibidem, dosar 5/1 880, f. 75. (Ca în comuna Călugăreni). 
(28) Ibidem, dosar 381 1 909. f. 9- 1 0  şi 1 6. 
(29) Leonida Colescu, Recensământul general al populaţiei României, Bucureşti, 1905, 

p. XX. 
(30) D. Frunzescu, Dicţionar topografic şi statistic, Bucureşti, 1 872, p .  XXXVII .  
(3 1 )  H.H.  Stahl, Contribuţii la studiul satelor devălmqşe româneşti, voi. 1, Editura 

Academiei, Bucureşti, 1 958, p. 42. 
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rezultă că existenţa a mai bine de 86.000 de oameni depindea de modul in care clăcaşi i  
urmau să fie improprietăriţi .  

În conformitate cu art. 24 din legea rurală ş i  in judeţul Neamţ s-au constituit 
comisiile de constatare ce trebuiau să întocmească procese verbale de numărul celor 
îndreptăţiţi la improprietărire, după cum prevedea art. 1 9  din instrucţiunile de aplicare 
a legii .  Majoriatea comisii lor şi-au intocmit lucrările la sfârşitul anului 1 864 sau in 
ianuarie 1 865. Astfel, în plasa Bistriţa procesele verbale s-au întocmit între 1 6  octom­
brie 1 864 �comuna Roznov)32 şi 20 ianuarie 1 865 (pentru moşia Neguleşti, comuna 
Mastacăn) 3, iar in plasa Mij locu l intre 1 noiembrie (moşia Bozieni cu Ruginoasa)34 
şi 4 decembrie 1 864 (moşia Ţibucani)35. Majoritatea proceselor verbale pentru plasa 
Muntele s-au întocmit in decembrie 1 864 iar ultimul la 29 ianuarie 1 865 pentru 
comuna Galu36. Doar pentru plasa Piatra am găsit câteva procese verbale încheiate în 
februarie 1 865 ca, de exemplu, cel din 14 februarie pentru comuna Gârcina37 şi cel 
din 1 6  februarie pentru moşia J ideşti şi Dăneşti, din comuna Girov38. Există ş i  procese 
verbale încheiate in vara anului 1 865 dar, considerăm noi, aceste intârzieri erau 
justificate. Aşa este cazul satului Făurei, comuna Budeştii Ghicăi, unde, din cauză că 
moşia era strâmtă, procesul verbal s-a incheiat abia la 1 O iulie 1 86539. Un alt proces 
verbal "întârziat" este datat 22 septembrie 1 865 şi a fost întocmit pentru 6 clăcaşi cu 
doi boi şi 6 clăcaşi cu braţele din comuna Dobreni, plasa Piatra, "stabil iţi pe moşia 
câştigată Sarata Pângăraţilor".40. Unele comune au câte două procese verbale deoa­
rece, ca urmare a plângerii unor ţărani că au fost omişi de pe liste, comisii le au intocmit 
completări. Pentru comuna Ţibucani din plasa Mijlocul, procesul verbal a fost intocmit 
la 4 decembrie 1 864, dar pentru că trei clăcaşi au fost omişi, comisia s-a deplasat din 
nou in comună şi a intocmit o l istă separată pentru ei la 30 decembrie 1 864:t 1

. 

Numărul împroprietăriţilor 

Lipsa unor documente de arhivă nu ne permite să facem afirmaţii categorice, dar 
cele existente înregistrează, totuşi, derularea unui proces dinamic al evoluţiei număru­
lui celor împroprietăriţi ; chiar dacă diferenţele nu sunt spectaculoase, cifrele ne ajută 
să intuim o anumită frământare în lumea satelor, amplificată în timp după înfăptuirea 
reformei agrare. Astfel, din procesele verbale ale comisii lor de constatare rezultă că 
in judeţul Neamţ erau 1 3 . 1 4 8  de clăcaşi îndreptăţiţi la împroprietărire, cu cinci mai 
mult decât totalu l de 1 3 . 1 43 calculat după tabelele ulterioare proceselor verbale42. 

(32) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamt, dosar 1 048, f. 92, 
1 23 .  

(33) Ibidem, f. 95. 
(34) Ibidem, dosar 1 049, f. 8. 
(35) Ibidem, f. 1 5 1 .  
(36) Ibidem, dosar 1 050, f. 1 04. 
(37) Ibidem, dosar 1 05 1 , f. 68. 
(38) Ibidem, f. 5 1 ,  78. 
(39) Ibidem, dosar 1 049, f. 65. 
( 40) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 1 03 .  
(4 1 )  Ibidem, dosar 1 049, f. 1 49. 
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Situaţia centralizată din anul 1 865 ne arată că urmau a fi improprietăriţi 1 3 . 1 58 
clăcaşi13 in judeţul Neamţ. Observăm un plus de 1 5  clăcaşi faţă de tabelele proceselor 
verbale ale comisi ilor de constatare. Ulterior, însă, organele competente au constatat 
că mai mulţi ţărani, chiar şi din cei cuprinşi in procesele verbale de la 1 864, nu erau 
îndreptăţiţi a fi împroprietăriţi, motiv pentru care au fost radiaţi din liste. De aceea, 
faţă de situaţia rămasă definitivă după 1 865 ( 1 3 .086 clăcaşi) este o diferenţă de 72 
clăcaşi care nu au mai primit loc în câmp. Această diferenţă se datorează unor greşeli, 
făcute intenţionat sau nu de către comisii le de constatare, de cele mai multe ori fiind 
vorba de necunoaşterea situaţiei reale a tuturor ţăranilor, dar şi de abuzuri. 

Din mai multe lucrări cu caracter statistic consu ltate de noi, rezultă că la 1 864 în 
judeţul Neamţ au fost "împroprietăriţi", în total, 1 6 .867 ţărani44. Considerând că 
numărul de 1 7.253 dat de H.H.  Stahl ca reprezentând totalitatea clăcaşi lor capi de 
fam il ie existenţi în judeţul Neamţ, la data reformei agrare, înseamnă, de fapt, totali­
tatea ţăranilor capi de famil ie, clăcaşi sau nu, rezultă că între numărul total al celor 
improprietăriţi şi numărul total al capilor de fami l ie există o diferenţă de 386 capi de 
famil ie, adică 2,24% din numărul ţăran ilor, care nu au primit nici un petec de pământ. 
După calcuelel lui Leonida Colescu, judeţul Neamţ a avut cel mai mare număr de 
exceptaţi de la împroprietări rea cu pământ de hrană în câmp: 4 1 05 ţăran i45 . Dacă datele 
furnizate de H.H .  Stahl pentru număru l ţăran ilor capi de familie sunt corecte, atunci 
numărul celor exceptaţi de la împroprietărire este mai mare: 4 1 67 (378 1  de nevolnici 
cu 10 prăjini în sat şi 386 ţărani excluşi total) .  Înseamnă că circa 20. 835 de săteni nu 
dispuneau, după înfăptuirea reformei agrare, de pământu l necesar întreţinerii lor. 
Raportat la întreaga populaţie rurală a judeţului, acest număr reprezintă un procent de 
1 7,75%. Din păcate, nu toţi cei exceptaţi de la împroprietărirea în câmp au primit 
măcar locul de casă şi grădină în sat. 

După cum am arătat mai sus, în judeţul Neamţ au fost împroprietăriţi 1 6.867 ţăran i .  
Dintre aceştia, însă, numai 1 3 .086 erau clăcaşi care au primit pământ de cultură în 
câmp. Conform articolelor 4 şi 5 din Legea rurală, 378 1 capi de famil ie au prim it doar 
1 O prăjini în sat46. Numărul lor reprezintă 22,42% din totalul celor împroprietăriţi în 
câmp şi în sat şi 0,8 1 %  din acelaşi total raportat la nivelul ţări i. Numai plasa Bistriţa 
avea, potrivit tabelelor anexate procese lor verbale de constatare, un număr de 808 
ţărani care trebuiau să primească numai 1 O prăjini în sat, dintr-un total de 366 1 ţărani 
constataţi47, adică 1 7,83%. 

( 42) Ibidem, dosarele 1 048, 1 049, 1 050, 1 OS 1 şi 1 052. 
(43) Ibidem. 
(44) G.D. Creangă, Proprietatea rurală in România, Bucureşti, 1 907, p. 1 22;  C. 

Jormescu, l. Popa-Burcă, Harta agronomică a României, Bucureşti, 1 907, p. 38; 
Anuarul statistic al României pe anul 1 905, Bucureşti, 1 909, p. 238. 

( 45) Leonida Colescu, La Joi rurale de 1 864 et la statistique des paysans devenus 
proprietaires, Bucureşti, 1 900, p .  XXII .  

(46) C. Jormescu, 1 .  Popa-Burcă, op.  c i t . ,  p. 38. 
(47) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 048, f. 

1 -2 1 7. 
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Modificări ulterioare se constată nu numai în privinţa numărului total de clăcaşi 
împroprietăriţi, ci şi în repartizarea lor pe categorii. Din tabelul nr. 1 se observă, 
comparativ cu situaţia centralizată din 1 865 a celor îndreptăţiţi, o creştere cu 24 clăcaşi 
la categoria cu patru boi şi 1 5  clăcaşi la categoria cu doi boi şi o scădere cu I I I  
pălmaşi. În total, numărul celor împroprietăriţi s-a redus cu 72 clăcaşi, aceasta fă­
cându-se în dauna celor mai săraci dintre ei. Este clar că 39 de clăcaşi au fost trecuţi 
în categorii superioare. Totuşi modificările nu par substanţiale; chiar şi Ia pălmaşi 
reducerea este cu numai 0,99%. La categoria clăcaşilor cu doi boi creşterea este de 
numai 0,27% dar la fruntaşi este o creştere de 4,86%. Afirmaţia de mai sus este, deci, 
demonstrată, însă dramatismul situaţiei rezidă din aceea că, dând la o parte cifrele, 
rămâne în discuţie soarta unor oameni; cei 72 capi de familie excluşi înseamnă, de 
fapt, aproximativ 360 de suflete fără pământ de hrană. 

Tabelu l  nr. 1 .  

Indicatori cu 4 bol cu 2 boi pălmaşi Total clăcaşi 
Procesele verbale de 469 5424 7255 13.148 constatare -- ---
Tabelele proceselor 469 5423 7251 13. 143 verbale de constatare 

Situaţia centralizată din 470 5450 7238 13. 1 58 1 865 
Situaţia rămasă 494 5465 7127 13.086 definitivă 

La fel de interesantă este şi analiza repartizării clăcaşilor împroprietăriţi pe cate­
gorii. Cu toate modificările arătate, ne vom folosi şi de datele furnizate de situaţia 
centralizată din 1 865. Anexa nr. 1 ,  întocmită de noi după documentele de arhivă48, ne 
demonstrează existenţa unui dezechil ibru grav între categoriile de clăcaşi. Abia 3,57% 
dintre cei împroprietăriţi în judeţul Neamţ sunt fruntaşi (ulterior 3 ,78%). Adunând 
fruntaşii şi mij locaşii (4 1 ,42%), obţinem un procent de 44,99% , lcaşi care, în limitele 
concepţiei economice de la începutul secolului al XX-lea, a tu pământul necesar 
întreţinerii familiilor lor (peste 5 ha). Din nefericire, 55,0 1 %  dintre clăcaşii împro­
prietăriţi, adică pălmaşii, care nu aveau nici vite de muncă. au primit decât 3,5 ha 
fiecare, ceea ce înseamnă mult sub limita asigurării tra i . 1 .  Evoluţia ulterioară a 
structurii proprietăţii funciare a agravat şi mai mult această situaţie, îndeosebi prin 
fărâmiţarea loturilor clăcăşeşti. 

Concluzii la fel de intersante se desprind şi din analiza repartizării clăcaşilor 
împroprietăriţi nu numai pe categorii, ci şi pe diferite plăşi. În aceeaşi anexă nr. 1 
observăm că procentul pălmâşilor este peste tot mai mare de 54%, recordul deţinându-1 
plasa Mij locul cu 60,9 1 %, care era şi cea mai săracă zonă a judeţului. În această plasă 
sunt numai 8 fruntaşi ,  adică 1 ,  7% din totalul categoriei pe judeţ. Cei mai mulţi fruntaşi 

( 48) Ibidem, dosar l 052, f. 6 1 ,  98, 1 54, 204, 283. 
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sunt in plasa Muntele: 237, deci ceva mai mult de jumătate din totalul categoriei. 
Situaţia se explică in primul rând prin aceea că locuitorii de la munte, datorită 
specificului locului, se ocupau mai mult cu creşterea animalelor. Ori, având mai multe 
vite, erau îndreptăţiţi să primească şi mai mult pământ. Însă, deşi au fost împroprietăriţi 
in limitele categoriei lor, de cele mai multe ori pământul primit fiind impropriu, a creat 
o insuficienţă calitativă. 

Din situaţia rămasă definitivă după aplicarea Legii rurale rezultă că 1 3 .086 clăca�i 
au primit pământ în câmp, atât pe proprietăţile particulare, cât şi pe cele ale statului4 , 
după cum urmează: 494 fruntaşi, 5465 mijlocaşi şi 7 1 27 pălmaşi50. Pe proprietăţile 
particulare au fost improprietăriţi 278 fruntaşi (56,28% din totalul fruntaşilor), 2662 
mijlocaşi (48,7 1 %  din totalul mijlocaşilor judeţului) şi 3802 pălmaşi (53,35%)5 1 , în 
total 6742 clăcaşi (5 1 ,52%). Împreună cu cei care au primit numai loc de casă, obţinem 
numărul de 9055 ţărani care au fost împroprietăriţi în câmp şi în sat pe proprietăţile 
particulare, adică 53 ,68% din totalul  ţăranilor împroprietăriţi în judeţ. 

Numărul celor care au primit pământ pe domeniile statului este de 78 12, dintre care 
Ia 1 468 li s-au dat numai 10 prăjini în sat. Ceilalţi 6344 clăcaşi împroprietăriţi cu loturi 
in câmp sunt repartizati astfel: 2 1 6  fruntaşi �43,72% din fruntaşii judeţului), 2803 
mijlocaşi (5 1 ,29%) şi 3325 pălmaşi (46,65%) 2. Pe ambele proprietăţi, mai mult de 
jumătate dintre clăcaşii împroprietăriţi sunt din categoria pălmaşilor (vezi anexa nr. 
2). 

Prezentarea datelor de mai sus impune atenţiei constatarea că numărul fruntaşilor 
împroprietăriţi, atât pe domeniile statului cât şi pe cele particulare, este foarte mic, el 
reprezentând doar 3 ,78% din numărul total al celor 1 3 .086 clăcaşi care au fost 
împroprietăriţi în câmp. Din acelaşi total mijlocaşii reprezintă 4 1 ,76% iar pălmaş ii un 
procent de 54,46% (mai mult de jumătate). Aceste procente reprezintă media tuturor 
comunelor din judeţ, dar analizând proporţiile dintre categoriile de clăcaşi pe comune 
şi sate separate, diferenţele sunt şi mai mari, atât între diferite localităţi, cât şi între 
categoriile de clăcaşi împroprietăriţi în aceeaşi localitate. Astfel, de exemplu, din 
calculele noastre, făcute după situaţia centralizată din anul 1 865, rezultă că în plasa 
Bistriţa 8 comune din 13 nu aveau nici un fruntaş, iar în plasa Mij locul, care avea doar 
8 fruntaşi, erau 5 comune din 9 fără nici un fruntaş. In schimb, plasa Muntele are 
fruntaşi în toate comunele într-o proporţie care variază între 0,86% (comuna Pân­
găraţi), până Ia 20, 15% (comuna Bistricioara) din totalul clăcaşilor comunei. 

În ceea ce priveşte numărul mare al pălmaşilor improprietăriţi, recordul îl deţinea 
la 1 865 comuna Mastacănul din plasa Bistriţa, cu 80,9% din totalul clăcaşilor comunei, 
urmată de comuna Roznov, aceeaşi plasă, cu 75,76%, de comuna Filioara, plasa De 
Sus, cu 74,68%, de comuna Cârligi, plasa Piatra, cu 72,34% ş.a. La categoria mi-

(49) În multe documente apare precizarea că proprietarul moşiei pe care s-a făcut 
împroprietărirea este o anumită mănăstire. Traditia s-a păstrat dar având în vedere 
secularizările din timpul domniei lui Al. 1 .  Cuza aceste moşii sunt tol ale statului. 

(50) C. Jormescu, 1 .  Popa-Burcli, op. cit., p. 38. 
(5 1 )  Ibidem, p. 37. 
(52) Ibidem, p. 36. 
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jlocaşilor cel mai bine este situată plasa De Sus, cu 44,33% din numărul total al 
clăcaşilor improprietăriţi, unnată de plasa Bistriţa cu 42,44%. Sunt comune in care 
majoritatea clăcaşilor au fost trecuţi în categoria cu doi boi. Astfel, comuna Socea din 
plasa Bistriţa, avea 1 00 de mijlocaşi (8 1 ,3%) faţă de 23 pălmâşi { 1 8,7%) dar nici un 
fruntaş. Am calculat că in judeţul Neamţ erau la 1 865 abia I l  comune cu o structură 
socială ţărănească de mijloc; în schimb erau 35 de comune în care pălmaşii depăşeau 
50% din totalul clăcaşilor împroprietăriţi. În plasa Mij locul o singură comună, Bo­
zieni, avea sub 50% pălmaşi; de altfel ea este şi singura care are mai mult de jumătate 
dintre clăcaşi împroprietăriţi în categoria mijlocaşilor (58,27%). Celelalte comune au 
un procent de pălmaşi ce variază între 57,54% (comuna Budeştii Ghicăi) şi 68,9% 
(comuna Bârgăoani). Să nu uităm că aceşti clăcaşi primeau loturi de pământ insufi­
ciente chiar prin aplicarea Legii rurale. Aşadar, la 1 864 se puneau bazele unei noi 
structuri a proprietăţii funciare a cărei evoluţie pornea din start cu un handicap enonn 
pentru ţărani :  mai mult de jumătate dintre cei împroprietăriţi aveau pământ insuficient. 

Comuna Grumăzeşti, din plasa De Sus, este un exemplu tipic pentru iiustrarea 
diferenţelor mari dintre numărul şi categoriile clăcaşilor împroprietăriţi în cătunele 
componente. În satul Grumăzeşti au fost împroprietăriţi 254 clăcaşi53 dintre care 22 
erau fruntaşi (8,66%). Cei mai mulţi clăcaşi din acest sat sunt din categoria mij­
Iocaşilor: 1 25, care reprezintă aproape jumătate din totalul clăcaşilor. În satul Socea, 
însă, nu există decât un singur fruntaş, în timp ce pălmaş ii sunt în număr de 4 1 ,  ceea 
ce reprezintă 68% din totalul de 60 de clăcaşi54. Dacă luăm împreună pălmaşii din 
acest sat cu cei 7 ţărani care au primit doar locul de casă, vedem că un număr de 48 
de familii, circa 80% din totalul gospodăriilor, fie că nu aveau pământ deloc, fie că 
suprafeţele cu care au fost împroprietăriţi erau prea mici şi nu le puteau asigura 
independenţa economică. De aici şi până la învoielile agricole de după refonnă nu era 
decât un pas. 

O situaţie deosebită şi care poate da o explicaţie pentru frământările şociale de mai 
târziu, este în satul Almaş din comuna Dobreni, plasa Piatra. Aici comisia ad-hoc a 
constatat existenţa a 77 ţărani capi de familie. Dintre aceştia 46 au primit numai locul 
de casă, procentul lor fiind de 59,74%. Adunându-i şi pe cei 7 clăcaşi care au primit 
câte 2 fălci şi 40 prăjini, obţinem un total de 53 ţărani (68,83%) fără pământ sau cu 
pământ insuficient55. Cu totul alta este situaţia unor comune din zona de munte. Astfel, 
în satul Buhalniţa din comuna cu acelaşi nume, din 1 24 de ţărani cuprinşi în liste, 22 
au fost trecuţi la nevolnici { 1 7,74%). Constatăm că aici majoritatea clăcaşilor împro­
prietăriJi (9 fruntaşi şi 5 8  mijlocaşi) au primit loturi de pământ suficiente ca su­
prafaţă 6; ei reprezintă 65,69% din totalul clăcaşilor dar numai 54% din totalitatea 
ţăranilor. 

Dacă în ansamblu situaţia împroprietăriţilor din zona de munte pare mai bună ca 
în restul judeţului, totuşi şi aici există trei comune (Hangu, Pângăraţi şi Gaiu) cu peste 

(53) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 3/1 864, f. 4 .  
(54) Ibidem, dosar 4/1 864, f. 9- 10. 
(55) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1020, f. 6. 
(56) Ibidem, dosar 1 0 1 4, f. 3 .  
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jumătate dintre clăcaşi în categoria pălmaşilor. Numai în comuna Hangu au fost 
împroprietăriţi 428 de "locuitori cu braţele"; ei reprezintă un procent de 66,56% din 
numărul total al împroprietăriţilor. Tot aici au mai fost şi 146 de "nevolnici şi văduve". 
Constatăm, deci, că 574 de ţărani (72,75%) nu aveauRământ sau îl aveau în cantitate 
insuficientă. Numai 30 de fruntaşi şi 1 85 de mijlocaşi au primit suprafeţe de pământ 
oarecum suficiente pentru întreţinerea familiilor lor; procentul acestora este, însă, doar 
de 27,25% din totalul ţăranilor îndreptăţiţi. 

În anul 1 909 s-a cerut prefecturilor să întocmească o situaţie a pământurilor 
clăcăşeşti de Ia 1 864. Din păcate, şi în acest caz documentele sunt incomplete. Doar 
pentru plasa Bistriţa am reuşit să depistăm la F.A.S. Neamţ dosarele referitoare Ia 
împroprietărirea clăcaşilor pentru toate comunele componente. Facem precizarea că 
pământurile sunt cele date la 1 864 dar componenţa comunelor este cea din anul 1909. 
Din acest motiv datele prezentate de noi în anexa nr. 3 nu corespund cu datele din 
situaţia centralizată făcută în anul 1 865 ; ele, însă, evidenţiază aceleaşi fenomene 
arătate mai sus, în primul rând numărul foarte mare de pălmaşi şi nevolnici. Acest 
aspect este esenţial pentru înţelegerea întregii evoluţii ulterioare a structurii pro­
prietăţii funciare din judeţul Neamţ. 

Suprafaţa cu care au fost improprietăriţi clăcaşii 

Documentele de la 1 864 ne arată că ţăranilor clăcaşi urma să li se dea, în total, o 
suprafaţă în câmp de 42. 1 1 6 fălci şi 53 de prăjini (circa 60.3 1 9  ha). Cifra este apropiată 
de cea admisă în statisticile oficiale dar dă, totuşi, o diferenţă în minus la 1 864 de 20 1 ,  
44 1 5  ha. Această diferenţă credem că are drept cauză folosirea unor unităţi diferite de 
măsură pentru suprafeţe căci, după cum am demonstrat, numărul clăcaşilor nu s-a mărit 
ulterior, ci s-a micşorat. Din datele prelucrate de noi în anexa nr. 4 pentru anul 1 86558, 
se observă că jumătate din suprafaţa tuturor categorii lor aparţine clăcaşilor cu doi boi. 
Pălmaş ii urmau să primească 42,66% iar fruntaşii numai 6, 1 %  din suprafaţa împro­
prietăriri lor în câmp. Remarcăm faptul că zona cu suprafaţa cea mai mică primită de 
pălmâşi este în plasa Muntele (38,32%), acolo unde fruntaşii, fiind cei mai numeroşi 
din întreg judeţul, au primit şi cea mai mare suprafaţă: 1 303 fălci, şi 40 prăj ini, adică 
14,74% din totalul împroprietăririlor din plasă şi 50,76% din totalul categoriei pe 

judeţ. Cea mai mică suprafaţă au primit-o fruntaşii din plasa Mij locul 43 fălci şi 1 6  
prăjini, cam 0,84% din suprafaţa totală pe plasă ş i  abia 1 ,68% din totalul categoriei. 
În această plasă şi mijlocaşii şi pălmaşii au fost împroprietăriţi cu aproape 50% din 
surpafaţa totală a plăşii. Constatând că pălmaşii au primit 49, 1 9% din suprafaţa totală, 
să ne reamintim că numărul lor reprezintă 60,9 1 %  din numărul total al clăcaşilor. 

Cu oarecare îngăduinţă putem considera că suprafaţa cu care clăcaşii au fost 
împroprietăriţi la 1 864 este repartizată aproape în mod egal între proprietăţile particu­
lare şi cele ale statului. Statisticile oficiale ne arată că pe marile moşii particulare 

(57) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 2/ 1 865, f. 1 .  
(58) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrar!! din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 052, f. 6 1 ,  

98, 1 54, 204, 283. (Documentele n e  dau numai suprafeţele, procentele fiind 
calculate de noi). 
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clăcaşii au primit suprafaţa totală de 32.303,5047 ha59, suprafaţă din care 3 1 .052,9604 
ha sunt în câmp şi 1 .250,5443 ha în sat. Din toată suprafaţa cu care clăcaşii au fost 
împroprietăriţi în câmp pe aceste proprietăţi, fruntaşii au primit 2 1 89,8338 ha, ceea ce 
înseamnă 56,32% din suprafaţa categoriei pe judeţ şi 7,05% din întreaga suprafaţă 
primită pe proprietăţile particulare; mijlocaşii au primit 1 5.250,0656 ha (48,9 1 %  şi 
49, 1 1%) iar pălmaşii 1 3.613,06 1 ha (53,48% şi 43,84%). Suprafaţa totală primită de 
clăcaşi pe domeniile statului este de 30.886,2793 hi0 (29.467,9676 ha in câmp, plus 
14 18,3 1 1 7 ha în sat). Pe aceste proprietăţi fruntaşii au primit 1698,264 ha (43,68% 
din totalul categoriei pe judeţ şi 5, 76% din suprafaţa dată de stat), mijlocaşii au primit 
1 5.930,4243 ha (5 1 ,09% şi 54,06%) iar pălmaşii 1 1 .839,2773 ha (46,52% şi 40, 1 8%); 
(vezi anexa nr. 5). Faptul că suprafeţele cu care au fost împroprietăriţi clăcaşii la 1 864 
sunt aproape egale pe proprietăţile particulare şi pe cele ale sattului ni se pare un lucru 
normal, deşi judeţul Neamţ este unul dintre judeţele cu cei mai mulţi improprietăriţi 
pe domeniile statului; să nu uităm că proprietatea funciară de stat s-a format, în cea 
mai mare parte, prin secularizarea averilor mănăstireşti şi că acestea aveau inainte de 
1 863 ponderea cea mai mare în structura proprietăţii funciare a ţinutului. 

Suprafaţa totală cu care au fost împroprietăriţi clăcaşii la 1 864 este de 63 . 1 89, 784 
ha61 , din care 2668,856 ha sunt locurile cuvenite în sat iar 60.520,928 ha sunt Ioturile 
din câmp. Din această ultimă suprafaţă doar 6,42% (3888,0978 ha) a revenit frun­
taşilor, mij locaş ii au primit 5 1  ,52% (3 1 . 1 80,4899 ha), în vreme ce pălmaşii 42,06% 
(25.452,3383 ha). Comparând situaţia din startul reformei cu cea de după înfăptuirea 
ei (vezi anexele nr. 4 şi nr. 5) observăm că atât suprafeţele primite de către clăcaşi cât 
şi procentele acestora pe categorii sunt aproape identice. Dacă în judeţul Neamţ nu ar 
fi existat moşii strâmtem, atunci, potrivit documentelor de la 1 865, fruntaşii ar fi 
trebuit să primească suprafaţa de 2585 fălci (3702,237 ha); aşa, însă, ei au primti cu 
1 6  fălci mai puţin. La rândul lor, mijlocaşii au primit cu 220 fălci mai puţin iar pălmâşii 
cu 1 27 fălci mai puţin. Din păcate, nu toate datele concordă între ele şi depistarea 
greşelilor din documente este aproape imposibilă după atâţia ani de la eveniment. De 
aceea, ne limităm a arăta că cei 24 de fruntaşi care au fost adăugaţi ulterior, au trebuit 
să primească suprafaţa de 1 89,048 ha, existând un surplus de 20 ha care nu se poate 
explica. Potrivit documentelor, mijlocaşii, în număr de 5450, au primit 30.905,443 ha. 
Statisticile definitive de după înfăptuirea reformei agrare ne arată că mijlocaşii au 
primit 3 1 . 1 80,4899 ha; este, deci, o diferenţă de 275,046 ha. Din această ultimă 
suprafaţă doar 85,932 ha se justifică prin adăugarea a încă 15 clăcaşi. Nepotriviri, 
considerate cel puţin curiozităţi, există şi la categoria pălmaşilor. În statisticile de la 
începutul secolului al XX-lea, aceştia sunt cu I I I  mai puţin ca la 1865. Putem admite 
că doar 39 dintre aceştia au fost trecuţi în categorii superioare; restul au fost excluşi 
ca neavând dreptul să fie împroprietăriţi. Diferenţele care există între suprafeţele 

(59) G.D. CreangA, op. cit., p. 1 37; Anuarul statistic al României pe anu/ 1905, 
Bucureşti, 1 909, p. 242. 

(60) G.D. CreangA, op. cit., p. 1 36; Anuarul statistic al României pe anul 1905, 
Bucureşti, 1 909, p. 243. 

(61) G.D. CreangA, op. cit., p. 1 38. 
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consemnate în documentele de la 1 865 şi cele din statisticile definitive se datorează, 
în cea mai mare parte, tocmai trecerii unor cliicaşi în categorii superioare. Astfel, 
statisticile ne arată că în judeţul Neamţ, clăcaşii au primit în total suprafaţa de 
60.520,928 ha in câmp; faţă de suprafaţa calculată de noi pentru 1 865, de 60.3 1 9,894 
ha este o diferenţă de 200, 93 ha a cărei sursă o punem pe seama unor neglijenţe în 
preluarea şi redactarea documentelor. 

Cifre oarecum intermediare referitoare la numărul şi suprafaţa cu care au fost 
împroprietăriţi clăcaşii ne dă Leonida Colescu într-o lucrare ce contrazice statisticile 
oficiale admise de majoritatea cercetătorilor. Potrivit tabelelor sale, în judeţul Neamţ 
ar fi fost improprietăriţi 1 3 . 1 48 de clăcaşimî, dintre care 469 fruntaşi, 5445 mij locaşi 
şi 7234 pălmaşi. Cifrele sale sunt foarte apropiate de numărul clăcaşilor rezultaţi din 
tabelele proceselor verbale de Ia 1 864. Clăc3j ii ar fi fost împroprietăriţi cu o suprafaţă 
totală de 63 .608, 7043 ha în câmp şi în sat.6 . Media de fiecare împroprietărit este de 
4,8379 ha, deci la limita posibilităţii de asigurare a existenţei ţăranului, dar acest lucru 
nu constituie un element liniştitor pentru că, de fapt, cei mai mulţi clăcaşi, adică 
45,8 1 %, au primit loturi de pălmaşi (circa 3,58 ha) iar 34,38% dintre cei împroprietăriţi 
au fost mijlocaşi cu loturi de câte 5,72 ha. Din datele lui Leonida Colescu rezultă că 
80, 1 9% dintre clăcaşii împroprietăriţi aveau pământ la limita de 5 ha şi chiar mult sub 
aceasta cei mai mulţi. Tocmai pentru aceste concluzii am redat şi o parte din in­
formaţiile marelui statistician, considerând că ele întăresc concluziile anterioare cu 
privire la efectul aplicării Legii rurale asupra evoluţiei structurii proprietăţii funciare 
din judeţul Neamţ. În ceea ce priveşte datele diferite de mai sus, considerăm că cele 
oferite de G.D. Creangă, C. Jormescu şi 1. Popa-Burcă sau anuarele de Ia începutul 
secolului al XX-lea, şi pe care le-am acceptat şi noi, sunt mai aproape, decât cele ale 
lui Leonida Colescu, de realitatea finală. 

Tabelul  nr. 2. 

Plasa 
Proprietarul Felul moşiei 

Statul Particulari Epitropi i IntreagA Strâmtă 

Bistr�a 8 1 9  - 24 3 
De Sus 25 5 - 28 2 -- ---
Mijlocul 3 1 9  - 20 2 
Muntele 7 3 - 1 0  -

Piatra 1 5  1 2  2 28 1 
Total moşii 58 58 2 1 1 0  8 

Din documentele studiate de noi rezultă că în judeţul Neamţ clăcaşii au fost 
împroprietăriţi pe 1 1 8 moşii, dintre care 58 sunt ale statului, 58 sunt particulare şi 2 
ale Epitropiei spitalului Sf. Spiridon din Iaşi. Din repartizarea moşiilor se observă că 

(62) Leonida Colescu, op. cit., p. X. 
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statul este dominant în zona de munte, el având mai multe moşii pe care a făcut 
împroprietăriri la 1 864 decât particularii în plăşile De Sus (25 la 5), Muntele (7 la 3) 
şi Piatra ( 1 5 la 1 2). În zona de munte a judeţului, moşiile statului, mai ales păduri, deşi 
puţine la număr, sunt foarte întinse. Proprietatea particulară predomină în două plăşi: 
Mij locul ( 19 la 3) - partea cea mai săracă a judeţului -, şi Bistriţa ( 1 9  la 8). Precizăm 
că moşiile au fost stabil ite după procesele verbale ale comisiilor de constatare de la 
1 864 (vezi tabelul nr. 2). În general, acestea au întocmit câte un proces verbal pentru 
fiecare comună în cadrul căruia, însă, s-a făcut repartizarea celor îndreptăţiţi pe satele 
componente 63. · 

În cazul în care în comunele cu mai multe moşii au existat şi moşii strâmte, atunci 
pentru acestea din urmă s-au întocmit procese verbale separate, dat fiind faptul că şi 
suprafaţa ce revenea clăcaşilor pe categorii de împroprietărire era diferită decât cea 
legiuită. Aşa, de exemplu, comuna Socea, cu cinci moşii, are trei procese verbale 
deoarece două mo?ji �u fost declarate strâmte, iar suprafeţele cuvenite clăcaşilor diferă 
chiar şi între ele . In alte cazuri, deşi s-au întocmit procese verbale pe comune, 
proprietarii sunt mai puţini. Astfel, în plasa Muntele, clăcaşii din comunele Hangu, 
B istricioara şi Călugăreni au fost împroprietăriţi pe o singură moşie, aceea a Smarandei 
Sturdza. De altfel, documentul ne ·arată nu separat, ci suprafaţa totală cuvenită clă-

'1 d' 1 . 65 caş1 or m ce e trei comune . 
Dintre cele 1 1 8 moşii pe care s-a făcut împroprietărirea clăcaşilor, I l  O sunt întregi 

şi 8 au fost declarate strâmte făcându-se şi delimitări reduse66. Între acestea din urmă 
5 sunt proprietăţi particulare şi 3 sunt ale statului. Cele mai multe moşii strâmte sunt 
în plasa Bistriţa, trei la număr, într-o zonă unde există şi răzeşi. Moşiile declarate iniţial 
strâmte sunt următoarele: Bolceşti-Cândeşti, Socea-Vădurele şi Socea de Sus din 
comuna Socea, plasa B istriţa, Urecheni şi Ghindăoani în plasa De Sus, Făurei (comuna 
Budeştii-Ghicăi) şi Războieni (comuna Uscaţi) în plasa Mijlocul, şi moşia comunei 
Budeşti-Precista din plasa Piatra. La început a existat posibilitatea ca zece moşii să fie 
declarate strâmte, incluzând, pe lângă cele arătate mai sus şi moşiile Crăcăoani şi 
Cracăul Negru din plasa Piatra, amândouă ale statului. În dosarul care cuprinde 
tabelele litera A, trimise Ministerului de Interne, se precizează că pentru cele trei moşii 
strâmte din plasa Piatra (Crăcăoani, Cracăul Negru şi Bodeşti-Precista) tabelele urmau 
să se trimită după ce inginerul delimitator făcea lucrările de împărţire în trei67. 
Existenţa unor probleme în legătură cu moşiile Crăcăoani şi Cracăul Negru este 
demonstrată şi de faptul că clăcaşii din satul Magazia ( 1 8  mijlocaşi şi 1 5  pălmaşi), 
comuna Crăcăoani, au fost adăugaţi după întocmirea situaţiei centralizate pentru plasa 
Piatra68. Până la urmă, moşiile Crăcăoani şi Cracăul Negru n-au mai fost declarate 

(63) Aceste procese verbale conţin: numele proprietarului moşiei, număr�( celor 
îndreptăţiţi pe categorii de împroprietărire, suprafaţa totală la care aveau dreptul 
clăcaşii calculată pe categorii ca şi suma totală a răscumpărării clăcii. 

(64) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 052, f. 
57-59. 

(65) Ibidem, f. 1 23 .  
(66) Ibidem, f. 57-58, 64-66, 88-89, 1 98, 2 1 1 -2 1 7, 263-267. 
(67) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 2. 
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strâmte şi clăcaşii au primit suprafeţele cuvenite prin lege, după cum ne arată procesele 
verbale din 1 2  ianuarie 1 866 (pentru Crăcăoani) şi la 14 ianuarie 1 866 (pentru Cracăul 
Negru)69. 

În comuna Bodeşti-Precista comisia de constatare a declarat strâmtă doar moşia 
Bodeşti, fostă a Epitropiei Spitalului Sfântul Spiridon din laşi. În virtutea acestei 
decizii s-au stabilit ş i  noile suprafeţe care trebuiau să revină clăcaşilor: 5 fălci, 8 prăjini 
şi 6 stânjeni pentru fruntaşi ,  3 fălci, 56 prăj ini �i 31 stânjeni pentru mijlocaşi şi câte 2 
fălci, 25 prăjini şi 1 9  stânjeni pentru pălmâşi 7 . În total, clăcaşii de pe această moşie 
urmau să primească următoarele suprafeţe: 1 58 fălci, 13 prăjini şi 6 stânjeni cei cu 
patru boi, 686 fălci şi 24 prăj in i  cei cu doi boi şi 43 1 fălci, 29 prăjini şi 1 3  stânjeni cei 
cu braţe1e7 1 . Pe toate celelalte şase moşii (de fapt părţi de moşie rămase moştenire) 
pentru satele Corni, Strâmbi şi Oşlobeni, clăcaşii urmau să primească, încă de la 1 864, 
suprafeţe normale în câmp. De altfel, numărul împroprietăriţilor pe aceste moşii este 
si foarte mic (de la 7 până la 24) cu excepţia satului Oşlobeni unde sunt 62 . Documen­
tele ne arată, însă, că şi pe moşia Bodeşti s-a revenit asupra suprafeţelor ce se cuveneau 
clăca�ilor. Procesul verbal din 1 O ianuarie 1 866 repartiza acestora suprafeţe în limita 
legii7 , ceea ce înseamnă că până Ia urmă nici această m�şie nu a mai fost socotită 
drept strâmtă. Acest lucru este demonstrat şi de faptul că în dosarele din anul 1 909 
toţi clăcaşii care au fost împroprietăriţi în comuna Bodeşti-Precista sunt trecuţi cu 
suprafeţele cuvenite prin lege pe moşiile întregi73. Aşadar, în final, toate moşiile din 
plasa Piatra au rămas întregi. 

Am ajuns la concluzia că nici moşia satului Războieni, tot a Epitropiei Spitalului 
Sfântul Spiridon, nu a mai rămas strâmtă. Dacă la 1 864 şi prin procesul verbal din 3 
noiembrie 1 865 pentru 1 fruntaş, 1 9  mijlocaşi şi 57 pălmaşi s-au stabilit suprafeţe 
reduse 74 (vezi anexa nr. 6), în schimb, în dosarele din anul 1 909, care reflectă 
finalizarea acţiunii de împroprietărire, se arată că toţi clăcaşii comunei Uscaţi, inclusiv 
cei din Războieni, au primit suprafeţe normale în câmp şi în sat75 . 

O situaţie deosebită avem pentru comunele Socea şi Cândeşti de la 1 864. La 
comuna Socea, cu cele patru cătune ale sale, noi am înregistrat cinci proprietari 
particulari. Prin procesul verbal din 5 ianuarie 1 865, comisia ad-hoc de constatare i-a 
înregistrat pe toţi clăcaşii cu suprafeţe normale76 dar, în urma hotărârii Comitetului 
din 8 iulie 1 866, două din cele cinci moşii, aceea a Profirei Donici (cu 26 mijlocaşi şi 
4 pălmaşi) şi cea a răposatului Grigore Crupenschi (cu 38 mijlocaşi şi 3 pălmaşi), au 

(68) Ibidem, dosar 1 052, f. 204. 
(69) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 8, 23 . 
(70) Ibidem, f. 1 4; dosar 1 052, f. 1 89- 1 95 .  
(7 1 )  Ibidem, f. 1 98. 
(72) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 1 3 . 
(73) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 3 1 / 1 909, f. 1 -34. 
(74) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 049, f. 

1 28; dosar 1 052, f. 88-89. 
(75) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 6211 909, f. 4-9. 
(76) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 048, f. 

1 8 1 .  
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fost declarate strâmte 77 stabilindu-se şi suprafeţele reduse pe categorii de clăcaşi 78 
(vezi anexa nr. 6). Aceeaşi soartă a avut-o şi moşia Bolceşti-Cândeşti, tot particulară, 
cu 2 1  mij locaşi şi 1 9  pălmaşi. Hotărârea comisiei de constatare care acorda clăcaşi lor 
suprafeţe leguite a fost anulată prin decizia comitetului judeţean din 7 februarie 
1 86779; moşia devenind strâmtă, clăcaşilor li s-au dat suprafeţe micşorate. Interesant 
este faptul că în dosarul din anul 1 909 mijlocaşii sunt înregistraţi cu 3 fălci în câmf şi 1 falcă în sat iar pălmaşii cu 1 falce şi 70 prăjini în câmp şi 50 prăjini în sat8 . 
Adunând suprafeţele din câmp şi din sat, rezultă nişte suprafeţe identi�e cu cele 
legi uite, dar noi considerăm că moşiile au rămas, totuşi, strâmte pentru că nu am mai 
întâlnit nicăieri practica de a li se da clăcaşilor în sat suprafeţe mai mari decât locul 
de casă şi grădină stabilit de lege. În toate cazurile când vatra satului era mai mare 
decât suprafaţa ce li se cuvenea tuturor clăcaşilor, inginerul delimitator trecea sur­
plusul la imaş; acesta, însă, era socotit tot în câmp. 

O concluzie care se desprinde din cele arătate mai sus cu privire la moşiile strâmte, 
este aceea că dacă iniţial zece moşii erau în această situaţie, statul a rezolvat ne­
mulţumirea clăcaşilor de pe patru moşii care îi aparţineau, dându-le, ulterior, suprafeţe 
întregi în câmp. Singura moşie al cărei proprietar era statul şi care a rămas strâmtă 
este moşia satului Ghindăoani, fostă a Mănăstirii Buhalniţa înainte de secularizare. 
Este clar că statul n-a mai ţinut cont de dreptul său la o treime din moşie şi i-a îndestulat 
pe clăcaşi cu pământ. Celelalte moşii rămase strâmte, cinci la număr, sunt toate 
particulare, trei dintre ele fiind şi mici ca întindere. 

Procentele cu care au fost reduse suprafeţele cuvenite clăcaşilor pe moşiile strâmte 
diferă, în mod normal, de la o moşie la alta, în funcţie de suprafaţa acestora şi numărul 
clăcaşilor îndreftăţiţi, dar ele sunt aceleaşi pentru toate categori ile de clăcaşi de pe 
aceeaşi moşie8 . Cea mai mare reducere s-a făcut pe moşia Bolceşti-Cândeşti unde 
atât fruntaşii cât şi mijlocaşii şi pălmaşii au primit suprafeţe mai mici cu 20,76% decât 
li se cuvenea prin lege pe o moşie normală. (Pentru toate reducerile şi procentele 
acestora vezi anexa nr. 7). Urmează moşia Ghindăoani cu 20,2 1 %; aici fruntaşii, de 
exemplu, au primit cu 1 falce, 8 prăjini şi 33 stânjeni mai puţin. Pe locul al treilea se 
situează moşia Socea de Sus cu 1 7  ,4%. Cea mai mică reducere s-a făcut pe moşia 
Urecheni, doar 4, 1 4%. Pe această moşie pălmaşii au pierdut 8 prăjini şi 10 stânjeni. 
În schimb, pe moşia Bolceşti-Cândeşti, pălmaş ii au pierdut 41 âe prăjini şi 19  stânjeni, 
ceea ce înseamnă că suprafaţa lor s-a redus cu 0,7436 ha, de la 3 ,5804 ha cât li s-ar fi 
cuvenit, Ia 2,8368 ha. În total cei 2 1  de mijlocaşi de pe această moşie au pierdut 1 7  
fălci şi 3 6  prăjini (24,99 1 8  ha) iar cei 1 9  �ălmaşi în loc să primească 47 fălci şi 40 
prăjini, au primit doar 3 7  fălci şi 50 prăjini8 , cu 9 fălci şi 70 prăjini mai puţin ( 14, 1428 

(77) Ibidem, f. 1 83.  
(78) Ibidem, dosar 1 052, f. 57-58. 
(79) Ibidem, dosar 1 048, f. 30. 
(80) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 65/ 1 909, f. 3-5, 8 - 1 2 .  
(8 1 )  Singura neclaritate este la moşia Socea de Jos unde pentru pălmaşi unele documente 

dau suprafaţa de 2 fălci, 24 prăj ini şi  3 1  stânjeni (Arh. St. Bucureşti, fond Reforma 
agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 052, f. 57-58) iar altele suprafaţa de 2 fălci, 
27 prăj in i  şi 3 1  stânjeni ,  care este cea reală (Ib idem, dosar 1 048, f. 146- 1 47). 
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ha). Trebuie sş recunoaştem că pe majoritatea moşiilor reducerile au fost substanţiale 
iar pentru pălmâşi au fost de-a dreptul dramatice, deşi chiar şi mulţi mijlocaşi au avut 
suprafeţe de sub 5 ha. 

În contrast cu clăcaşii, proprietarii rămâneau cu suprafeţe apreciabile. Astfel, pe 
moşia strâmtă Cândeşti 40 de clăcaşi au primit în câmp suprafaţa de 149, 1994 ha, adică 
2/3 din moşie, iar proprietarul a păstrat conform legii, 74,5996 ha. Făcând o medie, 
care nu redă, însă, dimensiunile reale ale situaţiei, vedem că pentru fiecare clăcaş ar 
fi revenit cam 3 ,7299 ha, prea puţin faţă de nevoile lor, mai ales că pentru un pălmaş 
suprafaţa era numai de 2,8368 ha. Pe moşia particulară Siliştea (cu satele Bărc, Runc, 
Goşmani şi Români), din plasa Bistriţa, au fost împroprietăriţi 368 de clăcaşi ( 1 80 
mijlocaşi şi 1 88 pălmaşi); aceştia au primit suprafaţa totală în câmp de 1 1 90 fălci83 
( 1 704,3 1 8  ha). Făcând raportul, înseamnă că proprietarului i-au rămas 595 de fălci 
(825, 1 59 ha). Pe această suprafaţă s-ar fi putut împroprietări cam 148 de mij locaşi. 
Dar, dacă avem în vedere şi faptul că proprietarii au păstrat, în afară de terenul arabil 
şi conform legii, şi alte suprafeţe (păduri, livezi, vii ş.a.), vom înţelege de ce şi după 
reforma agrară din 1 864 proprietatea funciară ţărănească a fost inferioară, din toate 
punctele de vedere, celei particulare. 

În legătură cu delimitarea moşi ilor, este de remarcat şi faptul că această operaţiune 
s-a făcut diferit, căutându-se să se asigure drepturi le ţăranilor pe moşi ile statului şi 
respectând dreptul proprietarului de a păstra 1 /3 din terenul arabil cu orice preţ, 
mergându-se până la declararea unor moşii ca fiind strâmte. Un exemplu de felul în 
care statul a rezolvat problema împroprietăririi clăcaşilor pe moşiile sale este satul 
Topoliţa. Pe această moşie, fostă a Mănăstirii Varatec, inginerul a delimitat la 28 iunie 
1 867 o suprafaţă totală de 552 flilci, 70 prăjini şi 30 stânjeni. Din această suprfaţă, 
clăcaşilor (4 fruntaşi, 55 mij locaşi şi 76 pălmaşi) le-a fost repartizată întinderea de 432 
fălci în câmp iar proprietatea şi-a păstrat doar 41 fălci şi 24 prăj ini84, de 5 ,27 ori mai 
puţin decât acea 1 /3 pe care ar fi luat-o un proprietar particular. O situaţie aparte este 
pe mol ia Almaş din comuna Dobreni (plasa Piatra) care aparţinea la 1 864 Mariei 
Paladi 5. Aici s-au făcut mai multe delimitări, ultima, se pare, în 1 89986. La delimi­
tarea numită definitivă din martie 1 890 clăcaşilor (24 de mij locaşi şi 7 pălmaşi) şi 
celor 15 nevolnici le-a revenit în câmp şi în sat suprafaţa de 1 79,7858 ha, dintr-un 
total de 239,7624 ha87. Pentru corectitudine, trebuie să precizăm că din cele 60 de 
hectare rămase, 1 2, 1 737 ha s-au dat unei biserici, 24,955 ha erau locuri neproductive 
(prundul gârlei, apa, râpi şi drumuri) şi numai 2 1 ,925 ha erau locuri rezervate. Mai 
trebuie remarcat şi faptul că delimitarea din 1 890 este identică în privinţa tuturor 
suprafeţelor date clăcaşilor cu cea din decembrie 1 864, adică tot 133 de fălci şi 40 

(82) Ibidem, dosar 1 052, f. 6 1 .  
(83) Ibidem. 
(84) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 411 864, f. 22. 
(85) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 052, f. 

1 69. 
(86) Ibidem, dosar 1020, f. 9. 
(87) Ibidem, f. 7-8. 
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prăj ini în câmp şi 1 2  fălci şi 2 prăjini în sat88. Aşadar, clăcaşi i  din Almaş au primit 
74,98% din suprafaţa delimitată, în timp ce locurile rezervate reprezintă numai 9, 14%. 

Cum, însă, orice regulă are şi excepţii, chiar cu riscul de a da impresia că este 
contrazisă o observaţie generală, dar nedevenită regulă, asupra modului cum statul a 
îndestulat pe clăcaşi cu pământ, dăm ca exemplu tocmai delimitarea moşiei Ghin­
dăoani. Scarlat Osvalt ne spune că aceasta aparţinea, înainte de 1 848, Mănăstirii 
Varatec şi avea o suprafaţă de 964 de fălci89. Documentele de arhivă ne arată că moşia 
Ghindăoani aparţinea la 1 863 Mănăstirii Buhalniţa. La data reformei agrare suprafaţa 
acestei moşii era de 1 009 fălci90 din care s-au scăzut 205 fălci9 1 rămânând de împărţit 
804 fălci. Cu toate că moşia a fost declarată strâmtă, proprietăţii i s-au rezervat 268 
fălci, adică exact 1 /3 din suprafaţa împărţită iar clăcaşii, cu suprafeţe reduse, au primit 
495 de fălci şi 30 de prăj ini  în câmp şi 40 de fălci şi 50 de prăj ini  în sat (66,66%). 
Deoarece vatra veche a satului era de 1 80 de fălci, iar prin reformă se reducea 
considerabil, prisosul de 1 37 de fălci şi 30 de prăj ini92 a fost socotit la imaş, în contul 
suprafeţei din câmp. 

După cum bine se cunoaşte, clăcaşii au fost împroprietăriţi al 1 864 şi cu câte 10  
prăj ini în  sat. Cu aceeaşi suprafaţă, ş i  tot în vatra satului, au fost "împroprietăriţi" şi 
nevolnicii, văduvele fără copii precum şi sătenii care nu au tăcut clacă. În realitate, 
toţi au primit în sat câte 12  prăj ini şi jumătate conform circularei m inisteriale nr. 9378 
din 12 septembrie 1 86493 ; cele 2 prăj ini  şi 1 8  stânjeni date în plus pe lângă locul de 
casă, reprezentau drumurile din sat şi, drept urmare, erau socotite ca parte a vetrei 
satului. Statisticile oficiale de Ia începutul secolului al XX-lea consemnează că toţi 
clăcaşi i  au primit în sat suprafaţa de 2668,856 ha, iar cei 378 1 de neclăcaşi au primit 
740,8465 ha94. Noi considerăm că suprafaţa este sau ar trebui să fie mai mare deoarece 
statisticile consideră prăj ina de 1 56 m2; noi am considerat că falcea moldovenească 
este mai mare şi că suprafaţa ei fiind de 14 .322 m2 o prăj ină are 1 79 m2. După calculele 
noastre, clăcaşii au primit în sat 2927,99 ha iar neclăcaşii 83 1 ,8 1 12 ha. Referitor Ia 
împroprietărirea în sat se remarcă faptul că, de cele mai multe ori, suprafaţa vetrei 
satului s-a micşorat prin împroprietărire, diferenţa dintre suprafaţa anterioară şi cea la 
care aveau dreptul toţi cei împroprietăriţi în sat fiind trecută la islaz, deci în suprafaţa 
dată clăcaşilor în câmp. La delimitarea pentru cătunul Goşmani din comuna Siliştea 
(plasa Bistriţa), de exemplu, vatra satului, care înainte avea 7 fălci, I l  prăj ini şi 24 de 
stânjeni, a fost micşorată, conform legii, Ia 1 falce, 75 prăj ini şi 1 8  stânjeni. Din toată 
suprafaţa vetrei anterioare, 5 fălci, 29 prăjini  şi 6 stânjeni s-au la imaş95. Această 

(88) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 3 .  
(89) Victor Andrei, Două hărţi ale ţinutului Neamţ lucrate de un elev al lui Gh .  Asachi, 

în Anuarul Şcolii Normale de învăţătoare, Piatra-Neamţ, 1 939, p. 1 00. 
(90) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 5/1 864, I. 1 7 . 
(9 1 )  Suprafaţa scăzută de 205 fălci se compunea din: 97 fălci de păduri, vii, pometuri, 

locuri date cu embatic, 6 fălci reprezentând suprafaţa apelor şi drumurilor mari şi 
1 02 fălci care erau locuri improprii pentru orice cultu�ă (Ibidem). 

(92) Ibidem, f. 1 6. 
(93) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 047, f. 3 .  
(94) C. Jormescu, 1 .  Popa-Burcă, op. cit., p. 42 ;  G.D. Creangă, op. cit., p. 1 38. 
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ultimă suprafaţă, de imaş, împreună cu locul de arătură şi fânaţ (23 de fălci, 1 O prăjini  
şi 1 8  stânjeni) dau totalul legiuit de 28 de fălci şi 40 de prăj ini pentru cei  9 clăclaşi (4 
mij locaşi şi 5 pălmaşi) de aici. Vatra satului Bărc, din aceeaşi comună, avea înainte 
de 1 864 o suprafaţă de 43 fălci, 47 prăj ini şi 1 8  stânjeni. Clăcaşilor le-au rămas doar 
12 fălci, 59 de prăj ini şi 1 8  stânjeni. Locurile rezervate fiind de 1 falce şi 50 de prăj ini, 
restul de 29 de fălci şi 1 8  prăj ini au fost trecute la islaz96. O suprafaţă şi mai mare a 
fost redusă din vatra satului Turtureşti-Gura: Văii, comuna Căciuleştii; aici, din 1 77 
fălci, 69 prăj ini şi 3 stânjeni, clăcaşii au ·rămas doar cu 9 fălci şi 30 de prăjini. 
Scăzându-se şi locurile rezervate, diferenţa de 1 6 1  fălci, 43 prăj in i  şi 20 de stânjeni 
s-a trecut la islaz97, tot în contul clăcaşilor. 

Alte improprietăriri 

În afara clăcaşilor care au fost împroprietăriţi în câmp şi în sat şi a ţăranilor 
neclăcaşi cărora li s-a dat numai locul de casă, prin aplicarea Legii rurale s-au mai 
făcut şi alte împroprietăriri. Inginerii hotarnici au avut în vedere la delimitarea moşiilor 
în primul rând bisericile şi apoi şcolile, dar nu toate au primit pământ. Legea acorda 
bisericilor pentru fiecare preot câte 8 fălci şi jumătate în câmp şi câte 16 prăjini în sat 
ca loc de casă. Precizăm că biserica era proprietara iar preotul doar folosea pământul. 
De obicei diaconi i  şi dascălii au fost înregistraţi în rândul nevolnicilor. Totuşi, în plasa 
Muntele sunt constataţi 54 de diaconi şi dascăli98 iar în plasa Piatra 55 de asemenea 
sluj itori ai bisericii99 cu câte 1 0  prăj ini în sat. Pentru preoţi ne lipsesc datele din plasa 
De Sus, astfel că nu putem face o statistică exactă pe judeţ a împroprietăririi bisericilor. 
Din documente rezultă că în celelalte patru plăşi au fost împroprietăriţi în sat 1 52 de 
preoţi 1 00, dar nici bisericile n-au primit toate pământ în câmp. Consemnăm şi faptul 
că bisericile împroprietărite n-au primit toate aceeaşi suprafaţă. Cele mai multe au 
primit suprafaţa maximă de 8 fălci şi 40 prăjini pentru fiecare preot. Astfel, biserica 
din Zăne�}i a fost împroprietărită, pentru cei trei preoţi ai săi, cu 25 fălci şi 40 de �r� ini  
în câmp1 1 , bisericii din Almaş i s-a dat pentru un preot 8 fălci şi 40 de prăjini 0 iar 
bisericii din Turtureşti-Gura Văii i s-au dat pentru doi preoţi 1 7  fălci 1 03 . În alte cazuri, 
bisericile au primit pentru preoţi o suprafaţă mai mică, aşa cum a fost în satul Bărc 
din comuna Siliştea, unde pentru doi preoţi s-au dat numai 1 2  fălci 1 04. Sate în care 
bisericilor li s-au delimitat câte 6 fălci pentru un preot sunt mai multe; este şi cazul 
satelor Blebe.a, Graşi şi Petricani de Sus, din comuna Petricani, cu toate că în această 

(95) Arh. St. Bucureşti, fond Reforma agrară din 1 864. Judeţul Neamţ, dosar 1 038, f. 5. 
(96) Ibidem, f. 8. 
(97) Ibidem, dosar 1 0 1 7, f. 5. 
(98) Ibidem, dosar 1 050, f. 1 - 1 04. 
(99) Ibidem, dosar 1 05 1 ,  f. 1 - 1 1 7. 
( 1  00) Ibidem, dosar 1 048, f. 1 -2 1 7; dosar 1 049, f. 1 - 1 64; dosar 1 050, f. 1 - 1  04; dosar 

1 05 1 , f. l - 1 1 7. 
( 1 0 1 )  Ibidem, dosar 1 047, f. 3 .  
( 1  02) Ibidem, dosar 1 020, f. 6 .  
( 1 03) Ibidem, dosar 1 0 1 7, f. 4 .  
( 1 04) Ibidem, dosar 1 038, f. 4 .  
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comună celor doi preoţi din satul Petricani de Jos li s-au dat 1 7  fălci 1 05 . Alteori, 
bisericilor li s-a dat pământ şi mai puţin. Biserica din Timişeşti a fost împroprietărită 
doar cu 3 fălci şi 68 de prăj ini 1 06 (deşi acolo erau trei preoţi care au primit câte 1 6  
prăjini în sat) şi acest pământ era arendat prin licitaţie până ş i  în anul 1 909 d e  către 
Ca�a Bisericii. În comuna Răuceşti existau la 1 864, in satele Răuceşti şi Oglinzi, şase 
preoţi dar pământ s-a dat pentru patru preoţi din satul Răuceşti (34 de fălci in câmp şi 
64 de prăj ini în sat) şi pentru trei �reoţi din satul Oglinzi (25 de fălci şi 40 de prăj ini 
în câmp şi 48 de prăj ini in sat) 1 7. De altfel, am mai întâlnit cazuri când inginerii 
delimitatori au rezervat la improprietărirea din 1 864 pământ pentru biserici care nu 
existau; prin aceasta se urmărea ca în viitor preoţii bisericilor ce se vor construi să 
aibă pământ. Statul dorea ca preoţii să dispună de o oarecare bunăstare economică ce 
să le sporească prestigiul in sat, ca in felul acesta ei să-şi îndeplinească datoria cât mai 
creştineşte posibil. 

Procesele verbale de delimitare ne arată că inginerii au mai avut în vedere şi 
stabilirea unor suprafeţe pentru curtea bisericilor sau a şcolilor, pentru pieţe, crâşme, 
cimitire ş.a. S-au delimitat suprafeţe chiar şi pentru viitoare şcoli, multe dintre ele 
construindu-se foarte târziu după înfăptuirea reformei agrare. 

CONCLUZII 

În folosul celor interesaţi dar şi pentru a uşura formularea unor eventuale critici, 
considerăm că se impune sintetizarea câtorva concluzii cu privire la numărul celor 
împroprietăriţi la 1 864 şi suprafaţa care li s-a dat. 

De la redactarea proceselor verbale ale comisiilor de constatare şi până la fi­
nalizarea reformei agrare, numărul celor îndreptăţiţi să primească pământ în câmp a 
scăzut cu 62 capi de familie. În total au fost împroprietăriţi 1 3 .086 clăcaşi. Judeţul 
Neamţ a avut cel mai mare număr de exceptaţi de la împroprietărire, dar pe lângă cei 
378 1 de ţărani cărora li s-a dat doar locul de casă şi grădină în sat, trebuie să mai 
adăugăm, după calculele noastre, încă 386 capi de familie care nu au primit nimic. Se 
mai constată că numărul fruntaşilor pe judeţ este foarte mic şi că mai mult de jumătate 
dintre clăcaşi fac parte din categoria pălmaşilor. Aceştia din urmă au primit loturi 
insuficiente pentru întreţinerea familiilor lor. Au fost împroprietăriţi 494 de fruntaşi, 
5465 de mijlocaşi şi 7 1 27 de pălmaşi. 

Clăcaşii au fost improprietăriţi cu suprafeţe aproximativ egale pe proprietăţile 
particulare şi pe domeniile statului. Deşi cei mai numeroşi, pălmaşii au fost împro­
prietăriţi cu un procent de circa 42% din suprafaţa totală primită de clăcaşi. Cu toate 
că au existat abuzuri, nedreptăţi şi numeroase plângeri, îndreptăţite sau nu, considerăm 
că statul s-a străduit să-şi îndeplinească misiunea de improprietărire cât mai corect 
posibil. Pe domeniile statului există doar o singură moşie rămasă strâmtă. În schimb, 
pe cele particulare sunt cinci asemenea moşii .  Procentul reduceri lor ajunge pe moşiile 

( ! OS) Arh. St. Neamţ, fond Prefectura Neamţ, dosar 56/ 1 909, f. 8-9, 1 3 . 
( 1 06) Ibidem, dosar 69/ 1 909, f. 14 .  
( 1 07) Ibidem, dosar 6 1 / 1909, f. 1 2 - 13 .  
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Anexa 1. Numărul şi procentu l clăcaşilor im proprietăriţi in j udeţul Neam ţ după situaţia centralizată din 1 865 

Numărul clicaşilor improprietiriţi, din care: 

Cu 4 boi 1 
_l Cu 2 boi Cu braţele i Total clicaşi 

Plasa 
1 
1 

% din 1 % din 1 1. % din % din ! % din 1 % din 1 % din 
Nr. 1 clicaşii Nr. clicaşil 1 clăcaşii 

categ. plişii 
Nr. clicaşii clicaşii ! Nr. clicaşll 1 clicaşii 

1 categ. plişii i categ. 1 plişli judeţ. 

l Bistriţa 89 : 1 8,94 i 3, 1 3  : 
• 1 1 208 i 22. 1 7  : 42,44 1 549 : 21 ,40 1 54,43 ' 2846 1 21 .63 

i De Sus 47 1 1 0,00 i 1 ,28 i 1627 i 29,85 ! 44.33 1 1996 i 27,58 1 54,39 ' 3670 ! 27,89 
! Mijlocul J 8 1 ,70 0,47 653 i 1 1 ,98 ! 38.62 1 030 14,23 60,91 ! 1 691 ! 1 2,85 
! Muntele 237 50,42 1 9,00 : 1 038 1 1 9,05 i 39,46 1 356 18,73 i 51 ,54 2631 ! 20,00 
l Piatra 89 1 8,94 i 3,84 1 924 16.95 39,83 1 307 1 8,06 56,33 i 2320 i 1 7,63 
, � Total judeţ 470 1 00 l 3.57 5450 1 00 41 ,42 7238 IU ) 55.01 1 31 58 ! 1 00 1 0-

Anexa 2. Numărul şi procentul clăcaşilor improprietăriţi pe proprietăţile particulare şi pe domeniile statului la 1 864 

1 Numărul clăcaşilor improprietăriţi, din care: � 
� Cu 4 boi ; Cu 2 boi ! Cu braţele i i' 

Pro- 1 a . : 1 a . 1 1 a • i 
� prletiţl 1 a/ d' i l'a dm 1 a/ d' l'a dm ! 1 a/ di ' l'a dm ' 
i ta m , ·· l 'a m  · · • , ,a n ! - · · '  
� N 1,. .. l clăcaş11 N . 

l" .. clăcaş11 ; N 1 l" .. 1 clacaş11 : N ! 
� r. c acaş11 . : r. 1 c acaş11 . . r. c acaş11 : . ' r. l 
� t 1 propne- 1 ! t propne- 1 1 : proprie- ; . � ca eg. . .... ,.. ' ' ca eg. • ... ,.. r categ. 1 •-"ţ' ' : 1 

i 1 : La ii ! : . La ii ! • La ii ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
� Particulare i 278 1 56,28 . 4. 1 2  ! 2662 . 48,71 i 39,49 i 3802 ! 53,35 ! 56,39 ' 6742 i 51 ,52 
� ! 1 ! 1 1 1 1 i 1 ! 
� De stat • 216 · 43,72 1 3,41 · 2803 : 51 ,29 i 44, 1 8  = 3325 46,65 i 52,41 6344 : 48.48 
! Total judet i 494 1 00 3,78 ! 5465 1 1 00 i 41 ,76 ; 7127 : 1 00 54,46 ' 1 3086 ! 1 00 

� 

-
5. 
2: 
;:; 
O' .... 
3 
!!. 
o. 
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Anexa 3. Numărul imp roprietăriţilor la 1 864 În plasa Bistriţa d u pă dosarele din anul l 909 

Proprie-
tate 

Comuna Fruntaşi 
Par-ce ticu- % din 

stat Iară Nr. total 
. comună --

Buhuşi X - - i 
Siliştea 1 X - i - i 
Costişa 1 � X 1 - i - ! 

Podoleni : X 1 - i -

Zăneşti X 1 6 l 2,51 
Roznov X i 20 4,66 1 
Calu 1 1 1 

4,09 l X 1 4  1 Mastacăn 
Borleşti X 1 6  i 5,26 
Rediu 1 X - - 1 

i 1 Socea 
1 X 1 - -

Cândeşti ' 1 
Tazlău 1 1 27 i 6,34 X j 

Total 4 7 83 3,00 1 

Numărul ţăranilor improprietăriţl la 1 864 
Clăcaşi 

Mijlocaş! 

Nr. 

33 
1 74 
1 1 3  
1 58 
99 
131  

85 

89 
25 

1 22 

149 
1 1 78 

i % din 
1 total 1 
comună 

58.93 ! 
54,72 1 

! 54,33 i 
69,91 ! 

i 41 ,42 ' 1 
30,54 ; 

1 
! ! i 24,86 1 
i i 
1 29,28 1 

i 48,08 i 
1 ! 
1 73,05 : 

i 
34,98 ! 
42,57 _[ 

1 
Pălmaşi 1 Total 

Nr. 

23 
144 
95 
68 
1 34 
279 

243 

" 1 99 
27 

45 

250 

! % din ! clăcaşi 1 total 1 
comună j 

' 41 ,07 ! 

i 45,28 1 
; 

! 45,67 i 
i 30,09 ! 

1 56,07 1 
1 64,80 i 
1 1 1 71 ,05 i 1 

65,46 l 
51 ,92 i 

' ! i l 26,95 1 
i 

i 58,68 1 1 

56 
318 
208 
226 
239 
429 

342 

304 
52 

1 67 

426 
1506 j_ 54,43 ; 2767 

! impro- Arh. St. Neamt 

_l 
l 
1 
1 

1 
1 

l 
i 
: 1 1 
; 

i 

fond prietăriţi 
cu 1 0  . Total 1 Prefectura Neamţ, 
prăjini 

general dosar Nr. 
in sat 1 1 i : 1 
47 i 1 03 1 36/1 909 
82 i 400 1 64/1 909 _i 
85 ! 293 ' 

40/1909 
26 l 252 1 59/1909 i i 
27 l 266 J 73/1909 
85 1 514 i 63/1909 1 

i 
1 

1 36 478 l 53/1909 

' 304 l 32/1909 -

1 1  63 i 60/1909 
1 51 l 218 1 65/1909 

1 29 i 555 l 68/1 909 
679 1 

! 3446 - ! 

(.1'1 
CI 
1'0 

� 
s:. 
�. 
c 
2 
cr CJ 
2 
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Anexa 4. Suprafaţa cu care au fost Îm p roprietăriţi clăcaşii În judeţul Neamt după situaţia centralizată din 1 865 

Plasa 

� 
Bistr�a 

� De Sus � 
� Mijlocul 

� Muntele 
1 � Piatra 
L Total judet 

1 Suprafaţa cu care au fost improprietăriţi clăcaşii, din care: 

Cu 4 boi 

Suprafaţa 

fălci pr. 

1 •;. d' o/o din 1 • '" 
total / total 

1 ă categ. P as 1 judet 

Cu 2 boi 

Suprafaţa o/o din 
1 total 

fălci j pr. plasă 
j 

1 o/o din 
total 

categ. 
judet 

! Cu braţele 

Suprafaţa 

fălci 1 pr. 
i 

o/o din 1 o/o din 

total 1 total 
1 

ă 
/ categ. 

p as judeţ 

Totală 

Suprafata o/o din 
1 total 

fălci ! pr. judet 1 
! 489 40 1 5,35 i 19,05 1 4787 i 1 8  i 52,4 ! 22, 1 8  1 3860 ! 35 42,25 21 ,48 1 9137 i 1 3  1 21 ,69 

255 
1 43 i 1 

i 1 303 
1 477 
1 2568 

47 i 2,21 i 9,93 
16  ! 0,84 i 1 .68 
40 i 14,74 i 50,76 
1 3  1 6,47 i 1 8,58 
76 i 6,1 J 1 00,00 

6405 ! 26 1 

2584 i 13 
4152 ! -

3650 J 28 
21 579 i 05 

55,28 1 29,68 4925 ! 30 42,51 27,41 1 1 586 1 23 ! 27.51 
49,97 i 1 1 ,98 i 2543 i 79 49, 19  . 14 , 16 5171 i 28 1 1 2,28 
46,94 1 1 9,24 3390 - 38,32 1 8,87 8845 i 40 2 1 ,01 
49,49 16,92 1 3248 69 44,04 i 1 8,08 7376 1 30 1 7,51 
51 ,24 1 00,00 1 1 7968 l 53 42,66 1 1  00,00 421 1 6  1 54 1 1 00,00 

Anexa 5. S uprafaţa cu care au fost Îm p roprietăriţi clăcaşii În câmp şi În sat pe p roprietăţile particulare 

şi pe domeniile statu lui  la 1864 
-- --

in câmp j in sat Totală 

i 1 Proprietăţi Fruntaşi Mijlocaşi Pălmaşi Total Suprafaţa Suprafaţa 

; Suprafata Suprafaţa 1 Suprafaţa Suprafaţa l 1 1 1 ! ! 1 i ha m.p. ha m.p. 
ha m.p. i ha m.p. i ha 1 m.p. ha i m.p. : l 1 

� Particulare ! 2189 1 8338 15250 ! 0656 ! 1 3613 1 0610  31 052 ! 9604 1 1 250 i 5443 32303 ! 5047 ; 

De stat 1 1698 1 2640 1 5930 1 4243 ! 1 1  839 i 2773 i 29467 i 9676 ; 14 18  1 31 1 7  j 30886 l 2793 1 

� Total 1 3888 1 0978 31 1 80 i 4899 i 25452 i 3383 1 60520 i 9280 2668 ! 8560 631 89 i 7840 

; 
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! 
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Anexa 6. Suprafaţa cuvenită pe m oşiile strâmte u n u i  clăcaş, calculată pe categorii de im proprietărire la 1 864 

Proprietar Fruntaşi Mijlocaş! Pilmaşl 
Situatia fina-Moşia Comuna stân- stân-Stat Parti· fălci prăjini fălci prăjini filei prăjini stân- li a moşiei 

cularl jenl jeni jenl 
Bolcesti Cândeşti X - - - 3 13 20 1 78 1 7  strAinUl 

Socea de Sus Socea 1 X - - - 3 24 1 1  2 5 7 1 strAmtll 
Socea de Jos Socea X - - - 3 60 21 2 27 31 ' strlmtll 

Urecheni Urecheni )( 5 21 28 3 66 27 2 31 26 strAinUl 
Ghindâoani Gruml!zeşti X 4 31 1 3 3 1 5  1 2  1 79 21 strAmtll 

Faurei Budeştii-Ghiclli ' X - - 1 - 3 49 ! 22 2 21 112 1 strAinUl 
Rilzboieni Uscaţi X ! 4 56 _l 16  3 30 ' 1/2 1 2 1 1  5 normala 

Bodeşli-Precista Bodeşti-Precista X 5 8 6 3 56 31 2 1 25 1 9  ' normalA 

Anexa 7. Mărimea reducerilor şi procentul acestora pe moşiile strâmte. Situaţia din anul 1 865 

Moşia 
1 

Comuna 
Fruntaşi Mijlocaşi ! Pilmaşl Procentul reducerii 

1 fălci i prăjini \ stinjeni fălci i prăjini stinjenl l filei \ prăjini j stAnjeni pentru toate categoriile 

Bol ceşti 1 Cândeşti - ! - i - - ' 66 1 1 6  : - l 41 i 1 9  20,76 1 1 ! : i ' 

11 Socea de Sus i Cândeşti i : 55 25 J i 34 i 29 17,40 ' 
- -

' 
- - i - 1 

Socea de Jos i Cândeşti 1 i 1 1 i 1 9  1 5  i i 12 ! 5 6,07 ' 
; 

- - i - - -
' 

Ureche ni l Urecheni ! - i 1 8  1 8 - 1 1 3  9 1 - ! 8 ! 1 0  i 4, 1 4  
GhindAoani ! Crăcăoani ! 1 ! 8 ! 33 1 i 64 24 j 1 40 ! 1 5  20.21 1 ' 1 - 1 : - i 

FAurei l Budeşti-Ghica i i ' ! 1 30 1 4  . i 1 8  : 3 5  1 /2 i - - 1 - -
' - 9,49 

RAzboieni i Uscaţi i - 1 63 1 20 - : 49 1 35 1 12 i - 28 i 31 i redevenitA normalA 
Bodeşti-Precista 1 Boceşti-Precista 1 - 1 31 30 1 - ! 23 1 5 - 14 1 1 7  : redevenilă normalA 1 

: 
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Aspecte ale înfăptuirii reformei agrare din 1 864 în judeţul Neamt 305 

strâmte până Ia 20,76%. Pe ambele proprietăţi8particulare şi de stat, clăcaşii au primit 
60520,928 ha în câmp şi 2668,856 ha în sat10 • 

Pe lângă cele 1 O prăj ini pentru casă, s-au mai trecut în contul împroprietăriţilor încă 
două prăj ini şi jumătate pentru uliţe. Întregul surplus faţă de ceea ce se cuvenea prin 
noua lege pentru vatra satului a fost trecut la imaş şi s-a înregistrat în suprafaţa cu care 
au fost împroprietăriţi clăcaşii. Celelalte delimitări, pentru biserici, şcoli, pieţe ş.a., au 
fost socotite separat. 

Bisericile au primit pentru fiecare preot în slujbă câte 8 fălci şi jumătate. Suprafaţa 
este aproape cât a unui fruntaş şi a unui mijlocaş la un Joc sau mai mult decât au primit 
tei pălmaşi. Multe biserici au primit loturi mai mici. 

Cea mai importantă concluzie este aceea că proprietatea ţărănească ce se constituia 
acum şi-a început existenţa cu un handicap enorm în comparaţie cu proprietatea 
particulară şi cea de stat: marea majoritate a ţăranilor ori nu aveau pământ, ori aveau 
insuficient. În această realitate îşi au izvorul frământările sociale care au urmat. 

ASPECTS DE LA REALISATION DE LA REFORME A(jRAIRE 
DE 1 864 DANS LA DEPARTEMENT DE NEAMT 1 

Resume 
La reforme agraire de 1 864 s'est realisee dans le departement de Neamţ confor­

mement a Ia Loi rurale, mais elle a connu de nombreux aspects particuliers qui l 'ont 
individualisee. Les paysans corveables ont ete mis en possession des terres egalement 
sur les domaines de I 'Etat et sur ceux particuliers. De 1 6.867 paysans inscris sur les 
Iistes, 378 1 ont reyu seulement 1 0  "prăj ini" comme Iieu intravillan (pour Ia maison et 
le jardin) dans le village. Ceux-ci n-ont deploye anterieurement une corvee (travail 
gratuit du au seigneur). 

Les autres 1 3 .086 anciens paysans corveables ont reyu aussi de la terre de nouriture 
dans le champ. En fonction du nombre des boeufs possedes, 494 paysans d'elite ont 
ete mis en possession de la superficie de 3898 hectares, 5465 paysans a propriete 
moyenne ont reyu Ia surface de 3 1 . 1 80 ha et 7 1 27 paysana pouvres la surface de 25 .452 
ha. On considere que le district de Neamţ a eu le plus grand nombre de paysans 
exceptes de la 1oi de la distribution des terres aux paysans; sur nos comptes 4 1 67 
paysans n'ont pas reyu de la terre en champ. 

Sur un nombre de six proprietes declarees "etroites", les paysans corveables ont 
reyU des superficies reduites en pourcentage de 4, 1 4  a 20, 76. Conformement a la Joi 
ont ete distribue des terres a beaucoup d'eg1ises et quelques ecoles. 

Malgre ses limites et tous les abus et Ies injustices, mais pas si nombreuses, la 
reforme agraire de 1 864 a eu le merite incontestable de creer une propriete paysanne 

( 1 08) Pentru calculele noastre am folosit următoarele unităţi de măsură: 1 falce = 14322 
mp, sau 80 prăj ini, sau 2880 stânjeni pătraţi; 1 prăj ină = 1 79 mp, sau 36 stânjeni 
pătraţi; 1 stânjen pătrat = 4,97 mp; 1 hectar = 1 0000 mp, sau 56 prăjini, sau 20 1 2  
stânjeni pătraţi. 
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dans le departement de Neamţ. Malheureusement des cette date la grande majorite des 
paysans n 'avait pas de terre ou elle l 'avait insufisament. De certe reali te sont issues 
les sources des troubles sociales qui en ont suivi. 
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SĂPĂTVRILE ARHEOLOGICE 
DIN JUDETUL NEAMT (1994 - 1995) 1 1 

de Gheorghe Dumitroaia 

aportată la numărul arheologilor din judeţ, dar şi al specialiştilor de la alte 
instituţii din ţară preocupaţi de investigarea aşezărilor din ţinutul dintre 
Carpaţi, Moldova şi Siret, cercetarea arheologică din ultimii ani a păstrat 
aceeaşi constantă, chiar în condiţiile existenţei unor fonduri insuficiente, a 

urmărilor generate de aplicarea Legii 1 8/ 1 99i şi a lipsei acute de personal specializat 
din muzee. 

Deşi numărul staţiunilor săpate sistematic a rămas practic acelaşi, iar cercetarea 
perieghetică a fost mult mai restrânsă, efortul depus pentru continuarea acestei impor­
tante activităţi ştiinţifice a fost mult mai mare ca altădată, greutăţile care au apărut în 
atragerea forţei de muncă pe şantierele arheologice fiind deosebite. 

Revenind la cronica noastră obişnuită, prezentăm mai jos principalele rezultate ale 
săpăturilor din judeţ, cărora le adăugăm câteva periegheze şi semnalări ce vor trebui lua­
te în seamă, cu menţiunea că muzeele de istorie din Piatra-Neamţ şi Roman au con­
tinuat, în acelaşi interval de timp, cercetarea staţiunilor de la Poduri şi Brad (jud. Bacău). 

Prezentarea localităţilor în care s-au făcut săpături se face în ordine alfabetică. 

1 .  Sat Borniş1 comuna Dragomireşti 

În punctul Mă/eşti, cercetările au avut caracterul unor sondaje de verificare a 
spaţiilor neinvestigate până în 1 994, urmărindu-se descoperirea de noi complexe. 

Astfel, a fost posibilă descoperirea unei gropi cu resturi ceramice din secolul al 
XV-lea şi s-a dezvelit parţial o locuinţă din sec. III î.H., precum şi materiale specifice 
sec. H-III d.H. şi din sec. VI-IX. 

În aşezarea din punctul Obârşia cercetările au fost mult mai restrânse; dar cu toate 
acestea au fost recuperate fragmente ceramice importante cum ar fi cele din secolele 
XIII-XIV, care atestă o vechime cu mult mai mare a aşezării, faţă de prima sa atestare 
documentară cunoscută. Obârşia este una din puţinele aşezări din zona Neamţ, în care 
s-a găsit ceramică din această vreme, mai puţin sesizată din punct de vedere arheologic. 
Descoperirea unor cahle cu imaginea Sfântului rege Ladislau, probează existenţa unei 
curţi boiereşti pe acest loc în a doua j umătate a secolului al XV-lea. 

Cercetări arheologice întreprinse de 
Rodica Popovici (lAI) 
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2. Sat Borşeni, comuna Războieni 

Săpăturile de salvare efectuate în anul 1992 în punctul "Bulgărie", care au evi­
denţiat unnele unor aşezări din sec. II-III, lV şi V-VII d.H., precum şi a unei necropole 
aparţinând culturii Sântana de Mureş, au oferit argumente convingătoare pentru con­
tinuarea cercetărilor. 

Astfel, în 1 994, la reluarea investigaţiilor au fost trasate două secţiuni, care au dus 
la dezvelirea unor complexe de locuire şi anexe gospodăreşti care corespund unora din 
aşezările menţionate mai sus. 

Din aşezarea de sec. II-III d.H. au fost descoperite o locuinţă tip bordei şi o groapă 
menajeră, din care s-au recoltat fragmente de vase lucrate cu mâna şi Ia roată, specifice 
autohtonilor, cât şi resturi de amfore romane. Din umplutura LJ au fost recoltate trei 
fusaiole bitronconice, iar din depunerea carpică o fibulă de bronz, realizată prin 
turnare. 

Din aşezarea corespunzătoare perioadei fonnării poporului român au fost desco­
perite trei locuinţe cu podeaua mai mult sau mai puţin adâncită, în care s-au găsit 
instalaţii pentru foc, resturi de bâme carbonizate, vase lucrate cu mâna sau Ia roată, 
resturi dintr-o vatră portativă, fusaiole ş.a. Pe baza inventarului, două locuinţe au fost 
datate în sec. VI-VII, iar o locuinţă în a doua jumătate a sec. VII şi, probabil, prima 
jumătate a sec. VIII. 

În 1 995 au fost trasate trei secţiuni, prin adâncirea cărora sau investigat alte patru 
locuinţe care conţineau instalaţii de încălzit, obiecte ceramice întregi şi fragmentare 
(căni, pahare, tipsii, vase borcan, fructiere, fusaiole, greutăţi de lut ars), obiecte de fier, 
oase de animale etc., în funcţie de care s-au făcut şi datările complexelor. 

Colectiv de cercetare: Ioan Mitrea (Liceui"G. 
Bacovia "), Elena Ciubotaru şi 
Gheorghe Dumitroaia (MIPN). 

3. Sat Davideni, comuna Ţibucani 

În anul 1 994, cercetările din punctul "La Izvoare - Spieşti" s-au concentrat în 
suprafaţa dintre ultima secţiun� trasată şi malul de sud şi sud-est al lacului, respectiv 
al zonei cu izvoare. 

Prin cei aproximativ 1 500 mp excavaţi, s-au pus în lumină resturi arheologice 
aparţinând culturii Noua şi aşezării geto-dacice, dar mai ales vestigii corespunzătoare 
cunoscutei aşezări din perioada fonnării poporului român. 

Din nivelul secolelor V-VII d.H. au fost investigate 5 locuinţe, precum şi două 
cuptoare din lut cruţat, construite în "aer liber", spre una din marginile aşezării. Cele 
cinci complexe de locuire, cu pereţii din bâme lutuite şi acoperişul în două ape, aveau 
podeaua amenajată prin bătătorire, mai mult sau mai puţin adâncită faţă de nivelul de 
călcare şi dispuneau de instalaţii pentru foc. 

Inventarul aflat în locuinţe, ca şi cel din stratul de cultură corespunzător acestora, 
se compune în primul rând din ceramică lucrată cu mâna şi la roată. În ansamblul 
ceramicii confecţionate cu mâna s-au distins tipurile de factură autohtonă şi vasele de 
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factură slavă arhaică. În L62 s-au găsit o serie de fragmente ceramice de la vase borcan 
lucrate cu mâna, decorate cu benzi de striuri în val mărginite cu striuri drepte, care 
I-au determinat pe responsabilul de şantier să incadreze această locuinţă in a doua 
jumătate a sec. VII şi sec. al V III-lea. 

Din categoria vaselor lucrate la roată provin o serie de borcane m ici şi m ij locii, 
decorate cu striuri drepte şi vălurite. 

În locuinţe s-au mai găsit câteva fusaiole şi obiecte de os, iar din stratul cores­
punzător secolelor V-VII o fibulă de bronz de tip bizantin. 

Săpături le arheologice au continuat şi în vara anului 1 995, când s-au scos la iveală 
alte patru locuinţe din aşezarea corespunzătoare perioadei de formare a poporului 
român. 

Inventarul ultimelor complexe cercetate se aseamănă cu cel descoperit cu un an 
inainte. 

În toate cele patru locuinţe s-au găsit instalaţii pentru foc, L69 având un cuptor din 
pietre ş i  două cuptoare de lut. 

Rezultatele cercetărilor din ani i  1 994- 1 995 întregesc imaginea asupra acestei im­
portante aşezări din sec. V-VII d.H., cu cele aproape 70 de locuinţe descoperite, 
aşezarea de la Davideni fiind cea mai mare din spaţiul carpato-nistrean. 

Cercetări întreprinse de Ioan Mitrea 
{Liceul "George Bacovia " Bacău), 
cu fondurile puse la dispoziţie de MIPN. 

4. Sat Dochia, comuna Qirov 

În anii 1 994- 1 995 am continuat săpăturile sistematice în punctul "Sărăţica" sau "La 
Movilă", care au avut ca scop clarificarea unor probleme privind succesiunea eventua­
lelor etape de construcţie a "acropolei" din cadrul aşezării fortificate, precum şi 
încadrarea cronologică. 

În urma excavării SI/ 1 993, cu dimensiunile de 38/2 m, s-a ajuns la următoarele 
concluzii: 

+ valul de pământ al "acropolei" şi cele două "fose" din interiorul acesteia sunt contem­
porane; 

+ în partea de sud a înălţimii, în zona carourilor 9- 10, la adâncimea de aproximativ 2,90 m 
se găsesc urme consistente de arsură, cărbune, resturi de lemn (nuiele?), care 
formează un strat compact cu grosimea de 5- 1 O cm; 

+ materialul arheologic (fragmente ceramice din pastă grosieră, două vârfuri de săgeată 
din bronz, resturi de oase), deşi este sporadic, pledează pentru datarea obiectivului 
într-o etapă târzie a primei epoci a fierului. 

Cercetări arheologice efectuate în colaborare, 
de către Facultatea de Istorie a Universităţii 
"Al./. Cuza " laşi şi MIPN, conducerea 
şantierului aparţinând lui Nicolae Bolohan. 

5.  Sat Lunea, comuna Vânători-NeamJ 
În vara anului 1 995, s-au reluat săpăturile sistematice din punctul "Poiana S latinei", 
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în scopul investigării ultimei suprafeţe, rămasă necercetată, din zona A. 
S-a trasat o nouă secţiune (SIX), prin excavarea căreia s-au scos la lumină depuneri 

Starcevo-Criş, Precucuteni şi din epoca bronzului, constituite indeosebi din resturi 
ceramice, cenuşă, cărbune, pietre plate de râu ş.a., rămase de la comunităţile stabilite 
temporar lângă izvorul de slatină, în vederea obţinerii sării, prin fierberea apei sărate. 

Depunerile neo-eneolitice cercetate aveau aceleaşi caracteristici cu cele descrise in 
precedentul număr al revistei Memoria Antiquitatis, pe când cele datate în epoca 
metalelor, oarecum asemănătoare, aduc noutăţi în legătură cu real ităţile culturale din 
epoca mij locie a epocii bronzului din zona subcarpatică centrală a Moldovei. 

Cercetări întreprinse de 
Gheorghe Dumitroaia (M/PN). 

6. Sat Lunea Moldovei (fost Buzaţi), comuna Păstrăveni 

În luna martie 1 994, cetăţeanul Mihai Dobrea din Piatra-Neamţ, moştenitor al unei 
proprietăţi situate pe terasa din dreapta a unui fost afluent (braţ) al râului Moldova, 
ne-a semnalat existenţa unor morminte între casa sa şi cea a lui C. Dumitreasa din satu l 
menţionat. 

La verificarea noastră, cele sesizate s-au dovedit a fi reale, microsondajul efectuat 
permiţând găsirea unui schelet uman dispus pe direcţia est-vest. 

Lipsa inventarului, a altor materiale la suprafaţa solului, starea de conservare foarte 
bună a scheletului, existenţa unei cazemate din timpul ultimului război mondial în 
apropiere ş.a., ne face să privim cu circumspecţie această descoperire, care nu pare, 
cel puţin deocamdată, să aparţină unei necropole din vechime sau din trecutul apropiat 
al localităţii (tradiţia locală nu reţine faptul că aici ar fi existat, de exemplu, un cimitir 
sau o biserică). 

7. Sat Nemţişor, comuna Vânători-Neamţ 

Ultimele cercetări care au avut loc la "Branişte", în cel mai mare cimitir care 
aparţine culturii tumulilor subcarpatici, s-au derulat în anul 1 994. Atunci s-a finalizat 
investigarea tumulilor nr. 8, 2 1  şi 30, din care s-au recuperat fragmentele unor vase 
specifice culturii menţionate, din sec. IV d.H. 

Săpături: Virgil Mihăilescu-Bîrliba (lAI). 

8. Sat Oglinzi, comuna Răuceşti 

Cercetarea de suprafaţă a microdepresiunii Oglinzi a continuat şi în anul 1 994, în 
scopul găsirii unora din aşezări le corespunzătoare depunerilor din apropierea izvoare­
lor de apă sărată. 

În punctul "Lăzăreni", situat pe malul drept al pârâului Brustura, la vărsarea în 
acesta a pârâului lui Babete, pe un teren înclinat uşor spre vest, cu suprafaţa de peste 
1 ha care are la bază un izvor de apă dulce, a fost descoperită o aşezare eneolitică, 
probabil  cucuteniană. 

Într-un perimetru arabi l  spălat de torenţi, s-au găsit o mare cantitate de ceramică 
corodată, obiecte de silex, topoare, resturi de arsură, care dovedesc o locuire îndelun-
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gată a acestui punct. 
Aşezarea se găseşte la maximum 4 km de izvorul sărat din Poiana Slatinei. 

Periegheză efectuată de Gheorghe Dumitroaia 
(MIPN) şi Mihai Apostoaie (Şcoala Oglinzi) 

9. Sat Pângăraţi, comuna Pângăraţi 

În 1 994 au continuat supravegherea şi sondajele pe lângă "Mănăstirea Pângăraţi", 
aflată în plin proces de restaurare. 

Se apreciază că fundaţiile corpului nordic de chilii sunt ridicate direct pe stâncă, 
fiind primele construcţii de pe acel loc, ce pot data din a doua jumătate a secolului al 
XVII-lea sau din prima parte a secolului XVIII .  Pivnita din partea de vest are bolta 
refăcută în secolul trecut, pe fundaţii anterioare. Zidul de incintă de pe latura de nord 
este contemporan cu turnul din partea de nord-est, iar porţiunea de zid aflată la est de 
turn este adosată acestora. Pe latura de vest s-a constatat existenţa unor straturi 
deosebit de groase de nivelare. 

Observaţiile arheologice, analogiile cu clădirile de Ia sud-est de clopotniţă, corobo­
rate cu o serie de date documentare, permit datarea construcţiilor de pe latura de vest 
după mijlocul secolului al XIX-lea. 

Investigaţii conduse de 
Gheorghe /. Cantacuzino (DMASI) 

1 O. Sat Podoleni, comuna Podoleni 
Pentru cunoaşterea mai amănunţită a vestigiilor fostei biserici de la "Buciuleşti", 

construită în prima jumătate a secolului XVII, în toamna anului 1 994 a avut loc aici 
un sondaj de informare. 

Au fost trasate o secţiune şi o casetă, prin săparea cărora a fost pusă în evidenţă o 
depunere de aproximativ O, 70 m grosime, ce conţinea pietre, cărămidă întreagă şi 
fragmentară, elemente decorative, mortar, fragmente ceramice, obiecte de sticlă şi 
metal, datate în sec. XVII, căreia îi aparţin şi cele trei monede de argint de la Gustav 
al I I-lea ( 1 6 1 1 - 1 637). 

Sub depunerea din evul mediu s-au găsit resturi din epoca bronzului, Hallstatt şi 
din sec. II-III d.H. 

Pentru cunoaşterea chnitirului, a fost trasată o secţiune la cea. 20 m de zidul sudic 
al bisericii. Au fost interceptate I l  morminte de inhumaţie, din care 7 schelete aveau 
câte o monedă de argint de Ia Selim I I I  Paşa ( 1 789- 1 807). 

Săpături efectuate de Elena Ciubotaru şi 
Ioan Vatamanu (M/PN) 

1 1 .  Sat Ruseni, comuna Borleşti 
Într-un punct neprecizat de pe teritoriul localităţii, au 

fost găsite o oglindă de tip sarmatic (fig. 1 )  şi o fusaiolă 
bitronconică de lut ars. Găsite de locuitorul Constantin 

Fig. 1 .  Oglindă de bronz Săvianu, cele două piese se aflau, în 1 994, în posesia lui 
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Nicolae Roibu, care ne-a furnizat informaţia. Nu este exclus ca această descoperire, 
care nu a fost verificată, să provină din aşezarea carpică semnalată mai demult timp 
pe raza satului. 

1 2. Sat Săbăoani, comuna Săbăoani 

a) Principalul obiectiv cercetat se află în punctul "La Izvoare", unde au fost 
semnalate, de mai mult timp, urmele unor aşezări din eneolitic - Cultura Cucuteni, 
epoca bronzului - Cultura Noua, Hallstatt D, sec II-III d.H., perioada formării poporu­
lui român - sec. VI-VII şi din epoca feudală, precum şi a unei necropole din sec. IV 
d.H. 

În campania 1 994, a continuat investigarea necropolei, prilej cu care s-au descoperit 
alte 1 8  morminte aparţinând culturii Sântana de Mureş, din care 1 2  erau de înhumaţie, 
iar restul de incineraţie. 

Din cele 12 morminte de înhumaţie doar 6 au avut inventar, care a constat din 
ceramică, fibule de bronz, cu piciorul deformat sau în formă de teacă, mărgele de sticlă, 
piepteni de os, ace din bronz, pandantive şi un ghioc. 

Mormintele de incineraţie, toate în urnă, s-au găsit la adâncimi cuprinse între 0,3 
- 0,5 m. Unele morminte conţineau, pe lângă vasul urnă, alte vase adiacente, depuse 
ca ofrandă sau folosite drept capac. Ca inventar, au fost găsite două fragmente de 
piepteni de os, două fragmente de fibule de fier şi o fusaiolă. 

În campania 1 994 au mai fost descoperite gropi de provizii sau cu resturi menajere 
şi locuinţe de suprafaţă sau adâncite din alte epoci. 

În 1 995 s-au investigat alte 25 de morminte de înhumaţie, de copii sau maturi, 
totalul mormintelor Sântana de Mureş ajungând la 90. 

Prin cele trei secţiuni săpate, au mai fost descoperite 3 locuinţe adâncite şi una de 
suprafaţă, 8 cuptoare şi 5 gropi de epocă feudală, o locuinţă adâncită din sec. VI-VII, 
două locuinţe de suprafaţă din sec. II-III d.H. şi 1 1  gropi din diferite epoci. 

Cercetări sistematice conduse de 
Vasile Ursachi (MIR) 

b) În punctul "La Cruci" sau "La Bisericuţă", a continuat cercetarea necropolei 
medievale. Prin cele trei secţiuni săpate au fost dezvelite 300 morminte din cea mai 
mare necropolă medievală cercetată din Moldova şi o porţiune din conducta de apă ce 
se deservea aşezarea. 

Deosebit de interesante sunt cele două cuptoare de ars piatră de var, amenajate cu 
prilejul construirii la Săbăoani a unei biserici de piatră de către doamna Margareta 
Muşata (sec. XIV). 

Cercetări întreprinse de Domniţa Hordilă şi 
Vasile Ursachi (MIR) 

1 3. Sat Ştefan cel Mare (Şerbeşti), comuna Ştefan cel Mare 

Deşi cercetarea arheologică ar fi trebuit să se efectueze înainte de inceperea lu­
crărilor de restaurare a bisericii "Sfântul Gheorghe", au fost posibile, totuşi, înregis­
trarea unor date şi executarea unor sondaje care au furnizat o serie de informaţii 
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interesante privind acest obiectiv. 
Astfel, după săparea cu excavatorul a unui şanţ de O, 7 m lăţime şi 2,5 m adâncime 

in jurul bisericii, care a distrus o mulţime de morminte, s-a observat că acest monu­
ment-datorat lui Vasile Lupu - a fost ridicat peste o aşezare aparţinând culturii 
Cucuteni A. Materialele ceramice recuperate din pământul scos de către constructor, 
cât şi stratul de cultură care putea fi uşor de sesizat pe profilul şanţului, au documentat 
existenţa unei locuiri eneolitice de durată, despre care nu se ştia nimic până la această 
dată. 

Ulterior, ţinând seama de faptul că executantul lucrărilor de restaurare a trecut la 
consolidarea fundaţiei, s-au săpat câteva casete in exteriorul şi interiorul bisericii, care 
au permis descoperirea unor depuneri şi morminte care datează atât dinaintea, cât ş i  
de după ridicarea bisericii. 

Mormintele găsite în interiorul acesteia, deşi nu au o importanţă ştiinţifică deose­
bită, ajută la cunoaşterea trecutului acestei ctitorii, folosită mult timp de către boierii 
Cantacuzini ca biserică de familie. 

Sondaje şi supraveghere arheologică efectuate 
În 1994 de către Elena Ciuhotaru (MJPN) 

1 4 .  Sat Traian, comuna Săbăoani 

Săpăturile arheologice din ultimii doi ani s-au efectuat în punctul "Berindeşti", pe 
locul aşezării medievale cu acelaşi nume. 

Din punct de vedere stratigrafic, în această staţiune sunt documentate aşezări care 
corespund epocii bronzului, sec. II-III d.H., sec. IV, sec. VI-VII şi din evul mediu (sec. 
XIV-XVI). 

Dacă pentru epoca bronzului au fost evidenţiate doar fragmente ceramice spo­
radice, pentru civilizaţia daco-carpică (sec. II-III  d.H.) au fost descoperite locuinţe de 
suprafaţă şi adâncite, cu vetre deschise, care conţineau ceramică cenuşie sau roşie 
lucrată la roată şi ceramică lucrată cu mâna, împreună cu fragmente de amfore romane. 

Din aşezarea de sec. VI-VII s-au surprins o locuinţă tip bordei, cuptoare şi pietrare, 
in preajma cărora se găseau materiale ceramice tipice perioadei formării poporului 
român. 

În aşezarea medievală s-au surprins locuinţe adâncite, de formă rectangulară, cu 
colţurile rotunjite, prevăzute cu cuptoare sau vetre. Materialul recuperat (căni cu gura 
trilobată, vase borcan, capace, castroane, cuţite de fier şi un vârf de suliţă) datează 
aceste complexe la sfârşitul sec. XIV şi începutul sec. XV. 

Deosebit de interesantă s-a dovedit conducta de apă care aproviziona aşezarea 
medievală, surprinsă pe o anumită porţiune. 

Cercetare arheologică conducă de 
Domniţa Hordilă (MIR) 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



DIN ACTIVITATEA COMPLEXULUI 
MUZEAL JUDETEAN NEAMT (1994-1995) 1 1 

A de Gheorghe Dumitroaia 

nfiinţat în anul 1 978,  Complexul Muzeal Judeţean Neamţ cuprinde, la ora 
actuală, pe lângă unitatea de bază (Muzeul de Istorie Piatra-Neamţ), alte 9 
unităţi muzeale distincte (Muzeul de Şti inţe Naturale Piatra-Neamţ, Muzeul 
de Artă Piatra-Neamţ, Muzeul Memorial "Calistrat Hogaş" Piatra-Neamţ, 

Muzeul de Etnografie Piatra-Neamţ, Muzeul de Istorie Bicaz, Muzeul de Istorie şi 
Etnografie Târgu-Neamţ, Cetatea Neamţ, Muzeul memorial "Ion Creangă" Humuleşti, 
Casa Memorială "Veronica Micle" Târgu-Neamţ), Galeri ile de artă "Lascăr Vorel" 
Piatra-Neamţ ş i  Oficiul pentru Patrimoniu Cultural Naţional, deservite de un număr 
de 8 1  de posturi de specialitate şi auxi l iare. 

În ultimii doi an i. activ itatea instituţiei a fost asigurată de: 1 

1. Sectorul funcţional, alcătuit din serviciul contabil itate, secretari a/ şi adm inis­
traţie (în subordinea directoru lui); 

II. Ojicul de patrimoniu, care s-a ocupat de evidenţa şi urmărirea stării de conser­
vare a bunurilor culturale şi de patrimoniu din teritoriu, expertizarea şi emiterea 
adeverinţelor de export temporar sau definitiv etc. (şef oficiu Emanuel Nadler); 

III. Sectorul muzeul, prin care s-au pus în practică majoritatea programelor şi 
activităţilor propuse de: 

1 .  Secţia de istorie-artă Piatra-Neamţ (coordonator Adolf Minuţ); 2 . Secţia de ştiinţe naturale-etnografie (şefă Maria Apetrei); 
3 .  Secţia muzeală Târgu-Neamţ (şef Nicolae Popa); 
4. Serviciul de relaţii cu publicul (şef Vasile Ursu); 
5. Serviciul de restaurare-conservare şi întreţinere (şef Mircea Ciacâru). 
IV. Centrul tie Cercetare a Culturii Cucuteni (coordonator Gheorghe Dumitroaia) 
În intervalul de timp menţionat, conducerea Complexului Muzeal Judeţean Neamţ 

a fost asigurată de Gheorghe Dumitroaia - director, Adolf Minuţ - director adjunct ş i  
Maria Păstrăv -- contabil şef, care împreună cu şefii de secţii şi servicii au fost 
răspunzători de coordonarea tuturor sectoarelor. 

Pe baza programelor aprobate de Consi l iul  de Administraţie, în ani i  1 994- 1 995 s-a 
desfăşurat o bogată, diversă şi intensă activitate, care s-a bucurat de aprecieri pozitive 
din partea publicului, instituţiilor colaboratoare, a specialiştilor din domeniu şi a 
mass-mediei .  

Prin efortul conjugat al întregului personal s-a realizat un număr mare de activităţi, 
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pe care le prezentăm, succint, mai jos. 

A. Expoziţii 
În anul 1 994, la Muzeul de Istorie Piatra-Neamţ au fost organizate expoziţiile 

temporare: 
Arheologia europeană, in lunile februarie-martie (coordonatori: Gheorghe Dumitroaia şi Elena 

Ciubotaru); 

Alături de Domnul Unirii, în luna apri lie (coordonatori :  Elena Cojocariu şi Dan Mihăilescu), prin 
care a fost evocată personalitatea Elenei Cuza; expoziţie itinerată, ulterior, la Roman, 
Vaslui, Suceava, laşi, Botoşani şi Bacău; 

O curiozitate bibliofilă - Evanghelia de la Neamt din 1821; a fost realizată în colaborare cu 
Mănăstirea Neamţ, de către Emanuel Nadler, în luna mai; 

Valori arhivistice nemţene, în luna mai; coordonatori :  Dan Mihăi lescu şi Elena Cojocariu, în 
colaborare cu Arhivele Statului Piatra-Neamţ; 

Faună din Indonezia, in luna iunie, în colaborare cu Muzeul de Istorie Naturală "Grigore Antipa" 
Bucureşti (coordonator: Maria Apetrei); 

Vase antropomorfe cucuteniene, în lunile iunie-iulie, în colaborare cu muzeele de istorie şi 
arheologie din Chişinău, Botoşani, Galaţi, Bacău, Vaslui şi Institutul de Arheologie laşi 
(coordonator Gheorghe Dumitroaia); 

Tezaurul eneolitic de la Brad, în colaborare cu Muzeul de Istorie Roman (dr. Vasile Ursachi), 
în lunile iunie-august; 

In memoriam --- General Nicolae Dăscălescu ( 1884- 1 965), în colaborare cu Muzeul Militar 
Naţional Bucureşti, în luna septembrie (coordonator Adolf Minuţ); 

Artă populară chiliană, în lunile septembrie-octombrie, în colaborare cu Ambasada Republicii 
Chile şi prof. Mario Castro Navarette, rezident chilian din Iaşi (coordonator Gheorghe 
Dumitroaia); 

Măşti populare româneşti, organizată de Muzeul de Etnografie, în colaborare cu artistul popular 
Nicolae Popa din Târpeşti, cu ocazia sărbătorilor de iarnă. 

La Muzeul de Artă Piatra-Neamţ, cu contribuţia Violetei Dinu, s-au realizat ur� 
mătoarele expoziţii temporare: 
Vasile Crăiţă-Mândră --- pictură, în colaborare cu Muzeul de Artă Bacău, în ianuarie-februarie; 

Mihai Chiuaru - pictură, desen, obiect, în colaborare cu U.A.P. Bacău, în mai-iunie; 

Flori in pictura românească, cu lucrări din colecţia muzeului, în lunile martie-aprilie; 

Expoziţia absolventilor Academiei de Arte laşi, organizată în cadrul Vacanţelor muzicale de la 
Piatra-Neamţ, în luna iunie; 

Tudor Zbârnea ·- pictură, deschisii în luna iulie; 

Retrospectiva Iulia Hălăucescu, deschisii în lunile octombrie-decembrie, a fost pri lejuitii de 
împlinirea a 70 de ani a artistei, veche colaboratoare şi prietenă a instituţiei. 

La Muzeul de Etnografie Piatra-Neamt s-au organizat expoziţiile: 
Artă populară din Basarabia, în lunile iunie-iulie, in colaborare cu Muzeul de Etnografie şi 

Istorie Naturalii Chişinău; 
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Vânătoarea şi pescuitul pe teritoriu/judeţului Neamţ, deschisă intre octombrie 1994 - mai 1995 
(coordonator Elena Florescu). 

În anul 1 995, la Muzeul de Istorie Piatra-Neamt s-au organizat expoziţiile tempo­
rare: 
Unirea - actul energic al întregii naţiuni, în colaborare cu Arhivele Statului Neamţ, in luna 

ianuarie (coordonatori :Elena Cojocariu şi Adolf Minuţ); 

Pagini din istoria aeronauticii româneşti, în lunile mai-iunie, în colaborare cu Muzeul Mil itar 
Naţional Bucureşti (cu contribuţia colegului Adolf Minuţ); 

Cahle medievale din Moldova, in lunile iunie-august, real izată în colaborare cu muzeele din 
Suceava, Iaşi, Vaslui şi Bacău (coordonatori Gheorghe Dumitroaia şi Elena Ciubotaru); 

Omagiu cavaleriei române, fotoexpoziţie deschisă in luna iunie, in colaborare cu Asociaţia 
"Tradiţia Cavaleriei" din Bucureşti şi Asociaţia Veteranilor de Război Neamţ; 

Ceramică neolitică pictată din România, realizată în colaborare cu Muzeul Naţional de Istorie 
a Transilvaniei Cluj-Napoca şi Muzeul Naţional de Istorie a României Bucureşti (coordo­
nator Gh. Dumitroaia); 

1./.C. Brătianu -· personalitate a României moderne, în colaborare cu Bibl ioteca Academiei 
Române. 

in luna septembrie 1 995, Muzeul de Istorie Piatra-Neamţ a organizat la Bacău, cu 
prilejul colocviului internaţional Tell-urile - axe cronologice ale preistoriei, expo­
ziţia: Poduri - Dealul Ghindaru - o staţiune arheologică de excepţie (coordonator 
Gheorghe Dumitroaia). 

La Muzeul de Artă Piatra-Neamţ s-au concretizat manifestările: 
Valori europene din colecţiile Muzeului de Artă, cu ocaziaSăptămânii europene la Piatra-Neamţ, 

în luna februarie, sub coordonarea Violetei Dinu; 

Lingura - obiect utilitar şi estetic, în lunile aprilie-mai, sub ingrijirea Elenei Florescu; 

Portretul în pictura lui A urei Băeşu, în lunile iunie-august, coordonată de Violeta Dinu; 

Terapie naturistă - tradiţie şi actualitate, organizată de Muzeul de Ştiinţe Naturale, cu prilejul 
simpozionului cu acelaşi titlu, în luna-septembrie (coordonator N icoleta Nechita); 

Rodica Olteanu - pictură, acuarelă, desen, în luna octombrie; 

Lucrări donate Muzeului de Artă, în luna noiembrie, cu prilejul aniversării a 35 de ani de existenţă 
a muzeului. 

La Muzeul de Ştiinţe Naturale s-a deschis expoziţia Plantele medicinale - Izvor de 
sănătate (în lunile mai-iunie, sub coordonarea muzeografelor Nicoleta Nechita şi 
Maria Apetrei), iar la Muzeul de Etnografie Piatra-Neamţ - Textile de interior (în luna 
mai). 

În anii 1 994- 1 995, la Galeriile "Lascăr Vorel" au expus: Mihai Agape, Dumitru 
Bezem, Dumitru Bostan, Dan Cepoi, Ion Ciacâru, Mircea Ciacâru, D. Daşchievici, 
Gh. Diaconu, Violeta Dinu, C. Filimon, 1 .  Haidu, N. Paşcu, M. Papară, Gh. Vadana, 
P. Vamanu ş.a. 
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Specialiştii instituţiei şi. unităţile componente au contribuit şi au fost reprezentate 
cu/la expoziţiile: " 

Valori de artă populară nem(eană, la Chişinău, în luna mai 1994 (Elena Florescu şi Maria 
Apetrei); 

Tezaure arheologice din România (titlul în limba olandeză: de Doem der Daciers), la Rotterdam, 
intre 8- 19  septembrie 1994 (Gheorghe Dumitroaia); 

160 de ani de muzeografie românească, deschisă la Muzeul Naţional de istorie Bucureşti, în . 
lunile octombrie-noiembrie 1 994; 

Ceramică neolitică pictată din România, deschisă la Cluj-Napoca şi itinerată la Alba-Iulia, 
Olteniţa şi Călăraşi, în 1 995; 

Tezaure ale epocii bronzului din România, în luna octombrie 1 995, la Muzeul Naţional de Istorie 
Bucureşti; 

1 75 de ani de la naşterea domnitorului Alexandru Ioan Cuza, itinerată la Suceava, Vaslui, Bacău 
şi Bârlad în anul 1995. 

Cu excepţia Muzeului Memorial "Calistrat Hogaş" Piatra-Neamţ, redeschis în luna 
mai 1 994, expoziţiile de bază nu au cunoscut modificări esenţiale. Remarcabile au fost 

. preocupările colectivului Muzeului de Ştiinţe Naturale Piatra-Neamţ, care, ajutat de 
un grup de restauratori conduşi de Petru Arhire, a refăcut o serie de diorame şi a 
realizat pictura din sălile 1 -3 ale expoziţiei permanente. 

1 1 .  Colocvii, sesiuni, simpozioane 

În 1 994, în unităţile Complexului au avut loc următoarele manifestări: 
/35 de ani de la Unirea Principatelor, simpozion dedicat zilei de 24 ianuarie, organizat în 

colaborare cu Arhivele Statului Piatra-Neamţ (coordonatori: Elena Cojocariu, Dan Mi­
hăilescu şi Adolf Minut); 

Rela(ia om-societate-mediu, sesiune ştiinţifică organizată de către Muzeul de Ştiinţe Naturale 
Piatra-Neamţ (coordonator Maria Apetrei). în zilele de 3-4 iunie, în colaborare cu Facul-
tatea de Biologie laşi; 

· 
Colocviul interna(ional Cucuteni - un miracol in epoca de piatră, ocazional de împlinirea a I l  O 

ani de la descoperirea aşezări i  eponime, la care au participat peste 40 de cercetători din 
România, Ucraina, Moldova şi Rusia, 1 7- 1 8  iunie (coordonator Gheorghe Dumitroaia); 

Simpozionul "In memoriam - General Nicolae Dăscălescu ", în ziua de 29 septembrie, organizat 
în colaborare cu Muzeul Militar Naţional Bucureşti (coordonator Adolf Minut); 

Simpozionul "Muzeul de Ştiin(e Naturale Piatra-Neam( - 25 de ani de activitate", la 20 oc­
tombrie (coordonator Maria Apetrei); 

Sesiunea ştiin(ijică: Muzeul de Istorie Piatra-Neam( - 60 de ani de activitate, în zilele de 1 1 - 1 2  
noiembrie (coordonatori: Gheorghe Dumitroaia ş i  Adolf Minut); cu  acelaşi prilej s-a 
desfăşurat şi Colocviul internaţional: Fenomenul indo-european în estul Europei, la care 
au participat cercetători din România, Moldova, SUA, Costa Rica, Lituania şi Rusia; 

A 25-a edi(ie a zilelor "Ion Creangă", desfăşurată la Humuleşti şi Tg. Neamţ în decembrie, la 
care şi-au adus o importantă contribuţie Primăria şi Casa Culturii Tg. Neamţ (coordonator: 
N. Popa). 
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În 1 995 s-au organizat: 
Simpozionul: Piatra-Neam( ··· 600?, în scopul analizării documentelor care au fost invocate în 

legătură cu prima atestare scrisă a localităţii medievale Piatra lui Crăciun, având in vedere 
intenţia municipalităţii de a sărbători, in 1995, 600 de ani de existenţă documentară a 
oraşului de la poalele Pietricicăi. La întâlnire au participat istorici din Bucureşti, Bacău, 
Roman şi Piatra-Neamţ (coordonator: Gheorghe Dumitroaia); 

Dezbaterea: Protecţia patrimoniului cultural-naţional, intre necesitate şi realitate, organizată 
de către O.P.C.N. (Emanuel Nadler) şi conducerea instituţiei, cu participarea tuturor 
factorilor de pe plan judeţean (deţinători, poliţie, specialişti în domeniul conservării 
bunurilor de patrimoniu (20 ianuarie); 

Simpozionul: Hindău - 1395 (care a avut loc la Ghindăoani în 29 ianuarie), dedicat împlinirii a 
600 de ani de existenţă documentară a localităţii (coordonator Gheorghe Dumitroaia); 

Simpozionul Cetatea Neamţ - şase secole de istorie scrisă, care s-a desfăşurat la Casa Cult!Jrii 
Tg. Neamţ pe 3 1  ianuarie, cu contribuţia colegilor Adolf Minuţ şi Dan Mihăilescu; 

Colocviul Bronzul timpuriu in Moldova subcarpatică şi zonele limitrofe, în zilele de 24-25 martie, 
în colaborare cu Institutul Român de Tracologie şi Fundaţia Cultural-Ştiinţifică "Constan­
tin Matasă" (coordonator Gheorghe Dumitroaia); 

Ing. Dimitrie Leonida - 30 de ani de la moarte; simpozion organizat la Bicaz şi Piatra-Neamţ 
în 30-3 1 martie, în colaborare cu societăţile Electrocentrale şi Renel Piatra-Neamţ (coor­
donator Vasile Orăşanu); 

50 de ani de la sfârşitul celui de-al doilea Război Mondial; simpozion organizat în colaborare 
cu Prefectura Neamţ, Consiliul Judeţean Neamţ şi Muzeul Mil itar Naţional (cc!ordonator 
Adolf Minut); 

Sesiunea ştiinţifică "Genetică şi evoluţionism ", care a avut loc în zilele de 2-3 iunie, cu 
colaborarea Ligii Geneticienilor "Soveja" şi a Fundaţiei Academice "Petre Andrei" Filiala 
Neamţ (coordonator Maria Apetrei); 

Sesiunea ştiinţifică naţională Piatra-Neamţ - şase de secole de istorie, care a avut loc în zilele 
de 23-24 iunie, cu pri lejul sărbătorii municipiului, a fost realizată în colaborare cu Comisia 
pentru I storia Oraşelor din România (prof. dr. Mircea D. Matei) şi Primăria Piatra-Neamţ. 
Coordonator: Gheorghe Dumitroaia; 

Colocviul internaţional: Tell-urile - axe cronologice ale preistoriei, desfăşurat Ia Bacău şi Poduri 
între 7- 1 0  septembrie, cu colaborarea Institutului de Arheologie laşi (dr. Dan Monah) şi a 
Muzeului Judeţean de Istorie Bacău (coordonator Gheorghe Dumitroaia); 

Simpozionul: 25 octombrie - Ziua Armatei Române; în coiP.borare cu Societatea de Ştiinţe 
I storice Neamţ şi Asociaţia Veteranilor de Război; 

Simpozionul: Muzeul de Artă Piatra-Neamţ - 35 de ani de existenţă, Ia data de 8 noiembrie 
(coordonator Violeta Dinu); 

Simpozionul: Marea Unire din 19/8 - act de voinţă a întregii naţiuni, in ziua de 30 noiembrie; 

Zilele "Ion Creangă", la Humuleşti şi Târgu-Neamţ, în zilele de 7-1 O decembrie (coordonator 
Nicolae Popa). 

I I I .  Cercetarea ştiinţifică 

Mult mai restrâns ca altădată, acest capitol al activităţii muzeale a constat din: 
1 .  Săpături arheologice sistematice la: Lunea (Gheorghe Dumitroaia, 1 995), Poduri 
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(Gheorghe Dumitroaia, 1 995), Borşeni (Elena Ciubotaru şi Gheorghe Dumitroaia, 
1 994- 1 995), Podoleni tElena Ciubotaru şi Ioan Vatamanu, 1 994), Davideni (Ion 
Mitrea, 1994- 1 995) şi Dochia (Neculai Bolohan şi Gh. Dumitroaia, 1 994- 1995); 

2.  Supravegheri arheologice (la Şerbeşti, Elena Ciubotaru) şi cercetări de teren 
efectuate de colegii de la Muzeul de Ştiinţe Naturale (Maria Apetrei şi Nicoleta 
Nechita, in Masivul Hăşmaş - Cheile Bicazului, Dealul Balaurului; Sorin Baciu in 
Peştera Munticelu şi in depozitele oligocene Pietricica, Cozla şi Ciumârna-Suceava). 

3. Consultarea arhivelor şi documentări (Dan Mihăilescu, Adolf Minuţ, Nechita 
Nicoleta); 

4. Publicarea unor studii, articole sau cronici, in revistele de specialitate, după cum 
urmează: 
Gheorghe Dumitroaia, Depunerile neo-eneolitice de la Lunea şi Oglinzi, judeţul Neamţ, in 

Memoria Antiquitatis, X IX, 1994, p. 7-82; 

ldem, Săpături şi cercetări arheologice de suprafaţă in judeţul Neamţ (1992-1993), in Memoria 
Antiquitatis, XIX, p. 509-52 1 ;  

ldem, Din activitatea Muzeului de Istorie Piatra-Neamţ (1 990-1 993), in Memoria Antiquitatis, 
XIX, p. 523-532; 

Mircea Ciacâru, Un vas cu/tic cucutenian de la Izvoare-Piatra-Neamţ, in Memoria Antiquitatis, 
XIX, p. 97- 1 14  (colaborare cu S. Marinescu-Bâlcu); 

Elena Petrişor, Tezaurul monetar roman de la Homiceni (Il), judeţul Neamţ, in Memoria 
Antiquitatis, XIX, p. 355-399. 

Specialiştii instituţiei au participat la o serie de manifestări ştiinţifice din afara 
judeţului, după cum urmează: 
Gheorghe Dumitroaia - la sesiunile naţionale de rapoarte de la Satu-Mare ( 1994) şi Cluj-Napoca 

( 1995), simpozionul naţional de retrologie agrară Bacău ( 1994); Simpozionul internaţional 
"Neoliticul timpuriu la est de Carpaţi" de la Bârlad ( 1994); sesiunile: "Relicve arheologice 
ale lumii tracice" de la Bucureşti ( 1994) şi Paleometalurgia cuprului şi bronzul timpuriu 
- de la Cluj-Napoca ( 1 995); la redeschiderea Muzeului de Istorie Roman ( 1995) şi 
colocviul internaţional de la Bacău ( 1 995); 

Adolf Minut - la sesiunile muzeelor din Vaslui şi Roman ( 1 995) şi a M  • -'eului Militar Naţional 
( 1 995); 

Dan Mihăilescu - la sesiunile de la Vaslui ( 1 994 şi 1995) şi Roman ( :15); 
Elena Ciubotaru - la sesiunile de rapoarte arheologice (Satu-Mare · ' luj-Napoca) şi sesiunea 

Muzeului din Roman; 

Elena Cojocariu - la sesiunile muzeelor din Bârlad ( 1994) şi Vaslui ( 1 994- 1 995); 

Maria Apetrei şi Nicoleta Nechita - la sesiunile muzeelor de ştiinţe naturale de la Craiova ( 1994 ), 
Ploieşti ( 1 994 şi 1 995), Bacău ( 1 995); 

Sorin Baciu - la sesiunea muzeului de ştiinţe naturale Craiova ( 1 995) şi Zilele Universitţii 
"Alexandru Ioan Cuza" Iaşi ( 1994 şi 1 995). 

Pentru relansarea cercetării ştiinţifice în cadrul Muzeului de Istorie Piatra-Neamţ, 
recunoscut de multă vreme ca deţinător al celei mai mari colecţii eneolitice din 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Din activitatea Complexului Muzeal Judeţean Neamţ 321 

România, în cadrul căruia există o tradiţie în domeniul investigaţiilor asupra culturii 
Cucuteni, o bază logistică acceptabilă, experienţa unor întruniri ştiinţifice naţionale şi 
internaţionale, cât şi preocupări în domeniul valorificării descoperirilor prin expoziţii 
şi publicaţii, în luna aprilie 1 995 a fost creat Centrul de Cercetare a Culturii Cucuteni .  

Prevăzut, deocam<ijltă, cu şase posturi, din care două sunt de cercetător, două de 
arheologi, 1 conservator şi 1 desenator, Centrul de Cercetare a Culturii Cucuteni îşi 
desfăşoară activitatea în conformitate cu normele academice în domeniu şi interesele 
generale ale instituţiei, contribuind la deplina specializare a muzeului din Piatra­
Neamţ în direcţia investigării şi valorificării eneoliticului din zona subcarpatică a 
Moldovei. 

Deşi a trecut puţin timp de la înfiinţare, cu contribuţia C.C.C.C. s-au realizat: 

+ săpături sistematice la Lunea şi Poduri; 

+ organizarea colocviului internaţional "Tell-urile, axe cronologice ale preistoriei" 
şi a expoziţiei de Ia Bacău; 

+ fmalizarea volumului "Cucuteni - I l O ani de la descoperirea aşezării eponime". 

IV. Activitatea editorială 

În 1 994 a fost pregătit pentru tipar şi editat volumul XIX al anuarului Memoria 
Antiquitatis (redactor responsabil  ş i  secretar de redacţie Gheorghe Dumitroaia), care 
în cele 555 de pagini cuprinde, alături de articolele specialiştilor instituţiei, studii ale 
unor cercetători din Bucureşti, Chişinău, laşi, Roman şi Suceava, axate, în special, pe 
teme de arheologie. 

Tot în acest an s-au realizat catalogul expoziţiei retrospective "Iulia Hălăucescu" 
şi pliantele Cetăţii Neamţ şi Muzeului memorial "Ion Creangă" (reeditare). 

În 1 995, până la data finalizării acestei cronici, s-au editat 8 modele de ilustrate 
color, în tiraje de aproximativ 7000 exemplare fiecare, reprezentând muzeele de istorie 
şi de artă Piatra-Neamţ, Cetatea Neamţ, Muzeul memorial "Ion Creangă" şi piese din 
colecţia eneolitică a instituţiei, care s-au bucurat de o bună primire din partea publi­
cului. 

Au mai fost editate două cataloage de expoziţie (Cahle medievale din Moldova şi 
Cermică neolitică din România), Monografia Judeţului Neamţ (304 p.) şi s-a re­
dactat voi. I I  din colecţia Bibliotheca Memoriae Antiquitatis (conţinând lucrările 
Colocviului Cucuteni - un miracol în epoca de piatra). La acestea se adaugă, desigur, 
volumul de faţă, al Memoriei Antiquitatis. 

V. Îndrumarea vizitatorilor 

Asigurată prin serviciul de specialitate care funcţionează în cadrul Muzeului de 
Istorie Piatra-Neamţ şi prin colegii din celelalte muzee, această activitate îşi vede 
rezultatele prin numărul mare de copii, tineri şi adulţi care au vizitat expoziţiile 
permanente şi temporare sau au participat la manifestările cultural-ştiinţifice. 
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IV. Activitatea de restaurare-conservare 

Serviciul de specialitate, care deserveşte toate unităţile Complexului Muzeal Ju­
deţean Neamţ, cu excepţia Muzeului de Şti inţe Naturale care are un laborator propriu, 
a asigurat prelucrarea materialelor provenite din săpături arheologice, colectări de 
material biologic şi geologic, achiziţii, donaţii sau din colecţi i le vechi ale muzeelor, 
contribuind, totodată, Ia pregătirea expoziţii l lor temporare şi actual izarea expoziţii lor 
permanente. 

Din situaţiile primite de la laboratoare, au rezu ltat: 

Nr. 
crt. 

Denumirea obiectelor 

Ceramică 

1994 1 995 
---··--·-···-- - - -r··---- ···-···--· -· - - · · · · ·  . . ..... . 

Restaurate Conservate 

44 7 
30 

Restaurate 

27 
21 

Până în luna octombrie 1 995, personalul care deserveşte laboratorul de pe lângă 
Muzeul de Istorie Piatra-Neamţ a realizat aproape 950 de replici după piese originale, 
din care numai "Hora de la Frumuşica" a totalizat 754 de exemplare, vândute în 
majoritate prin standurile muzeelor. 

Cu sprij inul personalului de specialitate s-a efectuat o serie de dezinsecţii, dera-
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tizări, natural izări, actualizarea unor sectoare ale expoziţii lor permanente şi a publi­
cităţii stradale, supravegherea lucrărilor de reparaţii, proiecte, desene arheologice etc. 

Prin unele prestări de servicii efectuate pentru diverşi beneficiari, laboratoarele 
instituţiei au contribuit la realizarea planului de venituri extrabugetare. 

Referindu-ne la actvitatea de conservare, se impune sublinierea activităţi i  spe­
cialişti lor din cadru l OPCN care au controlat starea unor monumente din judeţ, unde 
au efectuat peste 70 de deplasări, propunând unele măsuri ce se impun a fi luate de 
urgenţă de către organismele abi l itate. 

VI I . Evidenţa bunurilor culturale şi de patrimoniu 

În ceea ce priveşte patrimoniul propriu, în ultimii doi ani s-au verificat inventarele 
tuturor unităţilor din subordine, cu care prilej nu s-au constatat lipsuri semnificative 
in gestiune 

S-a in iţiat introducerea inventarelor intr-o bancă de date, care se va realiza cu 
ajutorul calculatoru lui, dar operaţiunea este de durată, având in vedere atât numărul 
mare al pieselor, cât şi faptul că acest mijloc modern de evidenţă este folosit la lucrările 
de tehnoredactare a unor publ icaţii ş i  la întocm irea unor materiale pentru contabil itate. 

În anul 1 995, N .  l l iescu şi Gh. Dumitroaia au actualizat l ista obiectivelor imobile 
de patrimoniu cu ltural-naţional căreia, în măsura timpului avut la dispoziţie, i-au adus 
im bunătăţiri . 

În inventarele muzeelor au fost înregistrate 959 de obiecte in 1 994 şi aproape 500 
de piese în 1 995 .  O.P.C.N. a eliberat 1 83 de adeverinţe de export temporar sau 
definitiv in 1 994 şi 1 46 de adeverinţe în 1 995.  

VI I I . Perfecţionarea profesională, salarizarea şi dinamica personalului 

Pentru personalul de special itate cu studii superioare s· au organizat perfecţionări 
numai in domen iul ştiinţe-naturale, la care au participat S. Baciu -- incadrat in 1 994 
(cusuri de iniţ iere), M. Apetrei, N. Nechita şi G. Şalgău (care au parcurs ultima etapă 
a unui curs de reciclare). 

Din rândul personalului de specialitate cu studii medii  au fost atestaţi patru conser­
vatori: G. Petruţ, V. Cucoş, D. Vieru şi G. Poenaru. 

În conformitate cu reglementări le legale, personalul instituţiei a beneficiat de 
promovări in grade şi gradaţii ,  care au fost tăcute în funcţie de activitate şi prin 
concurs. 

Ca urmare a creări i Centru lui de Cercetare a Culturi i Cucuteni, instituţiei i-a fost 
aprobată finanţarea pentru 6 posturi, care au fost ocupate doar parţial. 

În anul 1 995 au avut loc trei pensionări (El. Florescu, El. Petrişor şi M. Teodosiu), 
doi salariaţi au plecat prin transfer (P. Arhire şi El. Pantil imon) şi au fost angajaţi trei 
absolvenţi ai facu ltăţii de istorie (C. Ploscaru, T. Ploscaru şi F. Buzenschi), pe posturile 
rămase vacante. 

IX. Bugetul, veniturile proprii, cheltuielile 

În ultimii doi an i, Complexul Muzeal Judeţean Neamţ şi-a asigurat bugetul din 
fondurile puse la dispoziţie de către Consil iul Judeţean Neamt ş i  veniturile propri i. 
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in 1 994 s-au primit 280.892.000 lei de la bugetul statului, din care cheltuielile de 
personal au fost de 167.623.000 lei, iar cheltuielile materiale de 1 13 . 169.000 lei (cu 
care s-au realizat şi reparaţiile la muzeele de etnografie, artă şi istorie Piatra-Neamţ,. 
precum şi înlocuirea acoperişului Muzeului Memorial "Ion Creangă" de la Humuleşti). 
In acelaşi an, veniturile proprii au totalizat 1 9.527. 1 O 1 lei, reprezentând: taxe intrare 
= 6.686.920 lei; stand muzeal = 8.738.244 lei; taxe OPCN = 5 10.000 lei; prestări 
servicii şi colaborări = 3.59 1 . 137 lei. 

Cu sumele rezultate din veniturile" proprii s-au procurat materiale cu caracter 
funcţional, obiecte de inventar şi cărţi pentru bibliotecă, peste 13  milioane lei fiind 
folosiţi pentru investiţii (xerox, imprimantă laser, fax, achiziţii obiecte muzeu) şi 
reparaţii  curente la clădiri. 

În 1995, au fost alocaţi de la bugetul statului 434.000.000 lei1din care au fost 
cheltuiţi pentru salarii 236.167.000 lei; iar restul pentru procurarea de materiale şi 
reparaţii (Muzeele de istorie din Tg. Neamţ şi B icaz, Casa "Veronica Micle" şi Cetatea 
Neamţ) necesare bunei activităţi a unităţilor. În acelaşi an au fost realizate venituri 
proprii în sumă de 50.091 .000 lei, reprezentând: taxe intrare muzee = 22.6I 1 .000 lei; 
stand muzeal = 2 1 .009.000 lei; taxe OPCN = 644.000 lei; prestări servicii şi colaborări 
= 5.827.000 lei. 

Cu veniturile proprii s-au realizat vederi şi s-au cumpărat obiecte de inventar, cărţi 
şi publicaţii, s-au făcut reparaţii curente şi investiţii (maşină de scris electronică, 
centrală Alcatel, aparat foto profesional). 

X. Donafii 

Acestea au constat dintr-un număr important de tablouri, care au fost donate 
Muzeului de Artă Piatra-Neamţ, după cuin urmează: Iulia Hălăucescu (24 de lucrări, 
evaluate la peste 14 milioane lei), Dumitru Bezem, Petru Vamanu, Mihai Agape, Mihai 
Chiuaru, Gheorghe Vadana, Victoria Simionescu, Dinu Huminiuc, Gheorghe Diaconu, 
Mircea Ciacâru, Mariana Papară, Dumitru Bostan, Constantin Filimon, Dan Cepoi, 
Gheorghe Cuciureanu, Violeta Dinu, Neculai Pascu ş.a. (cu câte 2 lucrări); care au 
făcut obiectul expoziţiei deschise la 8 noiembrie 1995. 

Muzeului de Istorie Piatra-Neamţ i s-au donat un lot de 27 de volume din partea 
casei de prietenie Champagne-Ardenne-Neamţ, reprezentând lucrări cu conţinut isto­
ric, precum şi diverse documente, cărţi, înscrieri personale, medalii, insigne, însemne 
militare ş.a. din partea generalului în retragere Lupei Emanoil din Bucureşti, originar 
din Bozieni-Neamţ. 

XI. Colaboratori şi sponsori 

Buna conlucrare existentă între muzee şi o serie de instituţii ale statului, fundaţii, 
asociaţii, societăţi comerciale, culte etc., impune nominalizarea celor mai apropiaţi şi 
eficace colaboratori, cărora le mulţumim pentru sprijin. În acest sens menţionăm: 

+ Consiliul Judeţean şi Prefectura Neamţ + Inspectoratul pentru Cultură Neamţ 
+ Primăria Piatra-Neamţ + Primăria Târgu-Neamţ + Arhivele Statului - Filiala 
Neamţ + Inspectoratul Şcolar al Judeţului Neamţ + Fundaţia Cultural-Ştiinţifică 
"Constantin Matasă" + Societatea de Ştiinţe Istorice - Filiala Neamţ + Inspectoratul 
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de Poliţie Neamţ + Asociaţia Filateliştilor Piatra-Neamţ + Asociaţia Veteranilor de 
Război + Centrul Judeţean al Creaţiei Populare Neamţ + Garnizoana Piatra-Neamţ 
+ Grupul de Pompieri al Judeţului Neamţ + Fundaţia Academică "Petre Andrei" + 
Liga Geneticienilor "Soveja" + Agenţia de Turism "Forum" Piatra-Neamţ + Pro­
topopiatul Piatra-Neamţ. 

De un real folos ne-a fost ajutorul financiar şi material asigurat de societăţile 
comerciale: + Fibrex şi Rifil Săvineşti + Remicon laşi + Zimca + Miracol SNC + 
Hari Serv SRL + Ronedo + Garofiţa + Carpaţi + Dumitraşcu-FanhÎl + Remat + 
Montana Piatra-Neamţ + Girostar Girov ş.a. 

În baza proiectului prezentat în luna iunie 1995, Centrului de Cercetare a Culturii 
Cucuteni i-au fost donate, de către Fundaţia SorOs - Filiala Iaşi, un calculator şi o 
imprimantă. 
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ION NESTOR -
CREATOR DE SCOALĂ ARHEOLO(jiCĂ 1 

de Sever Dumitraşcu (!.lu excepţia specialişti lor in istoria veche, numele profesorului Ion Nestor este 
aproape necunoscut. Aceasta, in pofida faptului că el a fost unul din marii 
arheologi ai secolului nostru, alături de V. Pârvan, C. Daicoviciu, R. Vulpe, 
O. Tudor, VI. Dumitrescu, C.S. N icolaescu-Piopşor ş.a. 

Trebuie să subliniem de la inceput că Ion Nestor nu a fost numai un arheolog 
strălucit, ci şi unul din marile spirite româneşti ale secolului X X  1 ,  care impreună cu 
străluciţi reprezentanţi ai generaţiei sale (L. Blaga, M. Eliade, C.  Noica, M. Vul-

( 1 )  
, . 

G. Căl inescu, Istoria literaturii române·, Bucureşti, 1 982. p. 954 : "In 1 927  trei 
tineri, Sorin Pavel, Ion Nestor şi  Petre Marcu-Balş (Petre Pandrea). dintre care cei 
dintâi doi au rămas până azi nişte necunoscuţi. l iterar vorbind, publicară în 
Gândirea ··un man i fest volubil şi vehement", zis al '·Crinului alb". apărând "tânăra 
generaţie românească - cea mai mândră, cea mai frumoasă şi cea mai nouă''. 
"turmentată de probleme", împotriva bătrân i lor. Ca motto le servea observaţia lui 
Vasi le Pârvan că "în generalitatea ci viata omenească este l ipsită de gânduri" . 
Tinerii în chestiune. într-un st i l  cam baroc. se arătau îngroziţi de "l ipsa de gânduri a 
înaintaşilor noştri" care ar fi fost caracterizati "printr-o ncmaiauzită lipsă de spirit 
filosofic··. Acestora, care pierduseră '·cred inţa" şi excclau în jemanfişism, ne luând 
nimic în serios. voiau să le toarne o '·picătură de nelinişte''. Manifestanti i aduceau 
un adevărat program de Renaştere, recomandând cele mai opuse ţeluri : "varietatea şi 
pasiunea, pesimismul generos şi fanatismul ideii. reintoarcerea spre Trecut, pentru a 
descoperi rădăcinile străbune şi a rezolva dezaxarea, revoltă creatoare şi abnegaţia", 
toate doruri '·tragice ale t inereţ i i  neliniştite", în fine Istorie, autohtonie şi credinţă, 
faptă şi  ideal. Asta s-ar fi numit complectidunism. Evident.. complectidunismul n-a 
izbutit, fi indcă iniţiatorii înşişi n-au dat pilda mari lor fapte. săvârşind de altfel şi o 
patentă nedreptate. Căc i toate cal ităţile refuzate vechilor generaţi i .  acestea le 
avusese şi cultivarea trecutu lui, sforţarea creatoare, au fost in cugetul tuturor 
generaţi i lor. Nimic mai ciudat decât a osândi de nul i tate, în 1 927, generaţi le care 
aduceau deodată o strălucită l i teratură (Sadoveanu, Rebreanu. Arghezi. Cami l  
Petrescu. 1 .  Barbu, L. Blaga etc . .  etc.), în numele seriilor noi, prezentate in  alb, şi 
care, imprejurare intâmplătoare dar ironică, s-au dovedit mult mai sterpe in valori. 
Singurul element interesant în acest manifest este că intocmai ca in 1 840, 1 860, 
1 867, 1 900, la fiecare etapă a istoriei pol itice, tânărul român suferă de lipsa de 
prestigiu a cu lturi i naţionale in afară şi se leagă s-o ducă la apogeu". 
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cănescu, E. Cioran, P. Comamescu, E. Ionescu ş.a.) au influenţat conştiinţa publică 
românească, dându-i o nouă dimensiune. 

Biografia lui Ion Nestor nu are în ea nimic spectaculos. Energia interioară a acestei 
vieţi, credem noi, se poate desluşi în imensul travaliu al cercetărilor sale, întreprinse 
cu metodă şi scrise cu parcimonie. 

Ion Nestor s-a născut la 25 august 1 905 la Focşani şi a trecut în rândul drepţilor la. 
29 noiembrie 1974, în Bucureşti. Studiile secundare şi le-a făcut în oraşul natal, iar pe 
cele universitare, între 1 922- 1 926, Ia Bucureşti. Studiilor universitare din ţară le 
urmează specializările de la Berlin şi Marburg, între 1927- 1932. Asupra acestor studii, 
bucureştene şi din Germania, se cuvine să zăbovim,pentru a-i înţelege demersul 
ştiinţific ulterior. 

Astfel, în raportul prezentat Academiei Române, intitulat: Săpăturile arheologice 
din România în vara anului 1925, Vasile Pârvan scrie: "În legătură cu descoperiri 
întâmplătoare, dar foarte caracteristice pentru civilizaţia eneolitică, făcute de un tânăr 
amator, nu cu totul lipsit de cultură, lângă Olteniţa (la Gumelniţa), descoperiri în­
credinţate spre studiere d-lui Vladimir Dumitrescu, asistentul meu, am hotărât să se 
înceapă săpături sistematice în acest loc. Rezultatele au fost foarte îmbucurătoare. Dl. 
Vladimir Dumitrescu, ajutat la lucrări de dl. 1 .  Nestor, a constatat acolo, până Ia 3,75 
m adâncime, urme de aşezare, cu locuinţe mari, inventar îngrijit, un atelier de prelu­
crarea silexului deosebit de important, ceramică excelentă lucrată şi arsă, cu nu­
meroase forme şi de două tradiţii artistice: una locală, alta moldovenească, apoi idoli 
de cel mai mare interes ştiinţific cu o sumă de caractere speciale cari deschid 
interesante perspective de legătură între civilizaţiile acestor vremuri"2. Din această 
prezentare a magistrului său se pot desprinde trei aspecte majore ale începutului 
pregătirii sale ştiinţifice: 

a) a început să întreprindă cercetări arheologice la îndemnul şi sub conducerea lui 
Vasile Pârvan, alături de asistentul acestuia, Vladimir Dumitrescu, încă din anul 1925;  
studiile universitare încheindu-şi-le în 1 926; 

b) aceste cercetări se efectuau la Gumelniţa, staţiunea eponimă a uneia dintre cele 
mai însemnate culturi eneolitice, alături de culturile Ariuşd-Cucuteni şi Petreşti, din 
centrul şi sud-estul Europei; 

c) Ion Nestor a făcut parte dintre cei care au constituit - numindu-i pe colaboratorii 
săi bătrâni sau mai tineri - acel Colegium archaeologicum dacoromanum

3
, cum de­

. finea Vasile Pârvan I nstitutul Arheologic al României. 
Studiile de specializare le-a făcut, aşa cum am arătat mai sus, Ia Berlin şi Marburg, 

cu profesorii G. von Merhart, G. Bersu, H. Schmidt, K. Schuchhardt, Max Ebert, R. 
Thumwald, P. Jacobsthal. A studiat în seminarul marelui profesor G. von Merhart, iar 
cu G. Bersu a lucrat în Austria şi Bulgaria, în perioada de pregătire a doctoratului, 
formându-se ca arheolog în domeniul preistoriei şi a mileniului 1 d.H. Şcoala ar­
heologică de la Marburg, de sub îndrumarea marelui învăţat german, creator de şcoală 
arheologică modernă, e azi cunoscută şi recunoscută în întreaga lume ştiinţifică. 

(2) V. Pârvan, Scrieri, Bucureşti, 1 98 1 ,  p. 328. 
(3) Ibidem, p. 327. 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



In memoriam 329 

Printre cei 25 "Doktoren aus Merharts Schule"4 se numără şi Ion Nestor, singurul 
român, de altfel, care a urmat această şcoală de arheologie. În anul 1932 devine doctor 
în filozofie (cu limpedea specializare în arheologie şi etnografie) al Universităţii din 
Marburg an des Lahn cu teza: Die a/teren und jungeren Steinzeit Rumaniens. Der 
Stand der Forschung.

� Era, în ordine cronologică, al şaptelea arheolog străin care-şi 
lua doctoratul la vestita şcoală de arheologie preistorică de la Universitatea din 
Marburg an des Lahn. Peste un an va publica la Frankfurt aiM (în Ber. RGK, 22, 1933, 
p. 1 1 - 1 8 1) şi, separat la Darmstadt, lucrarea devenită clasică în arheoţogia pteistorică 
din România şi una dintre strălucite le lucrări de acest gen din arheologia Europei: Der 
Stand der Vorgechichtsforschung in Rumiinien ( 1 933). 

Revenit în ţară, devine asistent, conservator, şef de lucrări la Muzeul Naţional de 
Antichităţi ( 1 932-1 945) şi director între 1947- 1 95 1 .  Sunt ani în care va publica 
numeroase descoperiri preistorice de pe întreg cuprinsul României, devenind unul 
dintre cei mai cunoscuţi şi recunoscuti specialişti români în domeniu. Muzeul a fost 
benefic pentru cunoaşterea şi cercetarea antichităţilor preistorice din România şi 
pentru acumularea de cunoştinţe concrete în vederea noilor cercetări ce le va iniţia şi 
conduce ulterior. 

Între anii 1 945- 1 974 va desfăşura o prodigioasă activitate de cercetare arbeologică 
pe teren şi de formare a specialiştilor din întreaga ţară, de fapt de creare a şcolii 
arheologice de la Bucureşti, cu marile sale şantiere - şcoală cu problematică specifică: 
1 .  Valea Jijiei; 2. Zimnicea; 3. Sărata Monteoru, Bratei; 4. Dridu, Păcuiul lui Soare; 
5 .  Suceava, Cetatea Neamţului. 

Sunt anii în care, devenit profesor de arheologie la Universitatea din Bucureşti 
( 1945-1 974) şi, în paralel, şef de secţie la Institutul de Arheologie din Bucureşti 
( 1956- 1 974), Ion Nestor, creatorul celui mai coerent sistem de gândire stratigrafică şi 
cronologică a preistoriei României, va crea, împreună cu şcoala sa încă două mari 
discipline ale arheologiei române: a) arheologia epocii formării limbii şi poporului 
român şi b) arheologia feudală. 

Drept recunoaştere a meritelor sale ştiinţifice e ales membru corespondent al 
Academiei Române, în 1 955,  şi membru titular al Academiei de Ştiinţe Sociale şi 
Politice ( 1970). Recunoscut ca un specialist de marcă pe plan internaţional, a fost ales 
membru al Institutului Arheologic German (Frankfurt a/M), în 1958, membru în 
Comitetul Permanent al Uniunii Internaţionale de Ştiinţe Pre- şi Protoistorice şi 
Vicepreşedinte al Uniunii Internaţionale de Arheologie Slavă. În anul 1949 a primit, 

{4) Cf. W. Dehn, Das Vorgeschichtliche Seminar Marburg und seine 
Aus/andsverbindungen, în Festschrift zum 50. jăhrigen Bestehen des 
Vorgeschicht/ichen Seminars Marburg, I, Gladenbach, 1977, p. 48: "Argentinien 1 ;  
Belgien 1 ;  England 1 ;  Finland 1 ;  Frankreich 2 ;  Indien 1 ;  Irland 2 ;  Italien 2; 
Jugoslawien 3 ( dazu 1 Gast-professor); Norwegen 1 ;  Osterreich 1 ;  Polen 2; Portugal 
1 ;  Rumanien 1 ;  Schweden 2; Schweiz 3; Tschechoslowakei 9; Ungarn 1 ;  
Vereinigten Sta ten von America 1 ".  

(5) E. Sangmeister, 50. Jagîhre Vorgeschicht/iches Seminar der Philipps-Universităt 
Marburg, în Festschrift zum 50. juhrigen Bestehen des Vorgeschichtlichen Seminars 
Marburg, 1 ,  Gladenbach, 1 977, p. 32. 
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pentru săpăturile arheologice întreprinse in acel an, premiul Academiei Române6. A 
fost, de asemenea, redactor pentru România al pub licaţi i lor: lnventaria Archaeologica 
ş i Prtihistorische Bronzefunde

1
. 

A prezentat la Congresele Internaţionale de Ştiinţe l!itorice de la Stockholm ş i 
Moscova, două importante rapoarte. Primul (în colaborare cu C. Daicoviciu) asupra 
Daciei în epocile preromană, romană şi postromană, iar al doilea intitulat Sfârşitul 
lumii antice şi "barbarii ", dedicat problemei fundamentale a istoriei româneşti: for­
marea limbii şi poporului român. lată expunerea de motive, mereu actuală a gândiri i 
sale istorice din momentul maximei sale puteri de creaţie ( 1 970), expusă la cel mai 
înalt nivel ştiinţific (al XII I-lea Congres de Ştiinţe Istorice) ş i  cu orizontul judecăţii 
istorice celei mai profunde: "Prezentul raport îşi propune să reamintească pe scurt 
date le principale ale problemei privind rolul jucat de popoarele zise "barbare" în cursul 
procesului, pe cât de lung pe atât de complicat, al dispariţiei Imperiului roman, pe de 
o parte, iar pe de altă parte, al naşterii lumii medievale care i-a urmat." 

Că este vorba de o problemă, adică de o chestiune care nu a fost încă rezolvată 
intr-un fel care să corespundă cerinţelor ştiinţei istorice, sau care să obţină cel puţin 
adeziunea principalilor reprezentanţi ai ştiinţei amintite - acesta este primul fapt care 
trebuie stabilit ca o realitate demnă de a fi analizată. Intuiţia (ni se va acorda, sperăm, 
că nu putea fi vorba de altceva), humaniştilor italieni din sec. XV-XVI şi ai reprezen­
tanţilor francezi ai secolului luminii, după care "barbari i" trebuiau a fi consideraţi ca 
răspunzători de ruina şi distrugerea civilizaţiei antice, n-a rămas fără a fi contestată; 
- şi ea a fost, mai întâi de specialiştii în izvoarele l iterare, chiar intr-o perioadă care a 
premers avântului modern al studiilor istorice: Du Cange ( \ 678), Edw. Gibbon ( 1 776 
şi  urm.). 

Dar atacul cel mai puternic şi oportun împotriva doctrinei menţionate a venit -
intr-un ch ip foarte explicabil  - dintr-o direcţie care nu putea să nu-l declanşeze. Este 
vorba de arheologie (propriu-zisă, şi nu de istoria artei monumentale), care la sfârşitul 
secolului trecut ş i  la începutul secolului nostru a real izat primele sale cercetări asupra 
l imes-urilor pe Rin şi Dunăre. 

Dacă un istoric de artă a fost acela care a dat în această împrejurare primul semnal 
(A lois Riegl în 1 889 şi 1 90 1  ), este pentru că el se ocupa de industria de artă. Nu este 
totuşi mai puţin adevărat că ofensiva declarată in favoarea doctrinei continuităţii 
civil izaţiei antice ş i  împotriva teoriei "catastrofei" pe care ar fi produs-o "invaziile 
barbare" se leagă de opera lui Alfred Dopsch ( 1 9 \ 81 1 9, 1 923/24 ), ale cărui principale 
argumente se sprij ineau de asemenea pe datele arheologice. Şi tot folosind intr-un chip 
şi mai amănunţit aceste date, Hermann Aubin ( 1 920, 1 922) a putut supune concepţia 
lui Dopsch unei critici amănunţite. Ciclul controversei a fost de atunci reluat, câştigând 
în adâncime pe măsură ce cercetarea arheologică ea însăşi şi-a lărgit şi aprofundat 
rezultatele ·- şi aceasta mai ales după ce Andre Piganiol a făcut să răsune (în 1 947) 
fraza sa ajunsă celebră: "Civilizaţia romană n-a murit de moarte naturală. Ea a fost 

(6) Numit, in epocă, Premiul de stat. 
( 7) Szekely Zoltăn, Ion Nestor (1905- 1974), in Studii şi Comunicări, Sf. Gheorghe, 

1 973, p. 23 7-238 .  
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asasinată." 
Disputa pentru sau contra "barbarilor" este încă in curs de desfăşurare, intemeindu­

se mereu din ce in ce mai manifest şi mai declarat pe datele arheologice ··· ele insele 
devenite din ce in ce mai minu�ioase şi cuprinzând atât lumea romană cât şi pe cea 
"barbară" -- dar determinând de asemenea tot mai mult o reconsiderare a izvoarelor 
scrise in lumina faptelor arheologice. 

Împrejurarea că, pe de o parte interesul pentru problemă, profunzimea analizei şi 
precizia observaţii lor pe de alta, se manifestă cu o deosebită vigoare printre savanţii 
germani, austrieci şi englezi, găseşte o expl icaţie in nivelul atins în aceste ţări de 
cercetarea arheologică, atât a lumi i  romane, cât şi a celei "barbare". Sperăm că in chip 
mai general, întorsătura luată de studiile de care ne ocupăm aici, justifică şi faptul că 
un arheolog este acela care încearcă a o reaminti atenţiei dumneavoastră.8 Aducând în 
discuţie, mai apoi, în argumentaţia raportu lui, date ale arheolog iei austriece, mai precis 
continuarea săpăturilor şi studiilor lui Rudolf Egger şi ale şcoli i  sale, in speţă ale 
savantei Herma Thaler-Stiglitz, precizează: "Tradiţia denumirilor pre-romane atrage 
( . . .  ) atenţia asupra faptului că elementul indigen a supravieţuit, că pe de o parte el n-a 
pierit în procesul de romanizare, iar pe de alta că el a reapărut după dispariţia acestei 
inalte civilizaţii, devenind prin aceasta purtătorul unei continuităţi".9 

Întemeietor al cercetătorilor arheologice moderne (săpăturile sale monografice ­
Sărata Monteoru, Bratei ··· bazate pe metode minuţioase de săpături şi analiză), atât al 
celei preistorice, cât şi a celor prefeudală şi feudală 1 0, Ion Nes tor a lăsat o moştenire 
fermă: precizia observaţi i lor şi fineţea analizei. 

În anul 1 970 scrie importantul capitol Formarea poporului român, în Istoria 
poporului român1 1

, în care sintetizează roadele cercetărilor şi studiilor efectuate in 
decursul întregii sale activităţi, dar mai ales din anul 1 956, de când a condus cercetări le 
consacrate studiului formării l imbii şi poporului român, având ca temelie continuitatea 
elementului daco-roman în spaţiul carpato-dunăreano-pontic, deci din Carpaţi i  nordici 
până în prispa Balcanilor inclusiv. A pus astfel, cum s-a mai scris 1 2, bazele istoriei 
românilor în primul mileniu după Hristos. 

(8) 1. Nestor, Sfârşitul lumii antice şi "barbarii ", în Aluta, Sf. Gheorghe, 197 1 ,  p. 
1 1 9-1 20. 

(9) Ibidem, p. 1 25 .  
( 1 0) Cf. R. Popa, M. Mărgineanu-Cârstoiu, Mărturii de civili::atie medievală 

românească, Bucureşti, 1 979, p. 1 ;  cu importanta dedicaţie-subl iniere: "Memorie i 
profesorului Ion Nestor întemeietor la Suceava al arheologiei medievale româneşti". 

( I l )  Istoria poporului român, Bucureşti, 1970, ediţia A. Oţetea. 
( 1 2) Szekely Zoltăn, loc. cit . ,  p. 238, "Începând d in 1 956, conducând cercetările 

arheologice consacrate studiului prob lemei formării limbii şi poporului român şi-a 
concentrat activitatea în jurul ideii continuităţii elementului daco-roman, punând 
bazele istoriei român i lor în cursul primului mi leniu". La capătul acestor cercetări 
închinate istoriei României stau cele două capitole: "De la primi i  locuitori la daci" 
şi "Formarea poporului român" din Istoria poporului român ( 1970), care reprezintă 
nu numai o bogată contribuţie la cunoaşterea României, dar şi găsirea şi folos irea 
unui stil nou de înţelegere şi interpretare istorică a documentelor arheologiei . 
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Felul nou, modem de cercetare, de interpretare şi de înţelegere istorică a documen­
telor arheologice au constituit ceea ce unii denumesc "noul stil Ion Nestor'' de 
cercetare şi judecare arbeologică a faptelor istorice. Din aceleaşi temeinice consider­
ente a fost catalogat, cu cea mai aleasă justificare, adevăratul intemeietor al arheolo­
giei epocii formării limbii şi poporului român

13
• 

Profunzimea cercetărilor sale, ineditul interpretărilor bazate pe cunoaşterea teme­
inică a siturilor studiate, în contextul întregii problematici a timpului istoric respectiv, 
fac din Ion Nestor un maestru neîntrecut al metodei. Pe această metodă de analiză 
adâncă şi de sinteză quasi-atot-cuprinzătoare s-a clădit şcoala sa arheologică, şcoala 
de la Bucureşti, în domeniul mileniului 1 d.H. şi nu numai. 

După trecerea sa în rândul drepţilor, deci în condiţii în care persoana sa nu mai 
putea influenţa cu nimic sensul şi rostul evenimentelor, în 1977, Universitatea din 
Marburg, în Marburger Studien zur Vor- und Frilhgeschichte - Festschirift zum 50. 
jiihrigen Bestehen des Vorgeschichtlichen Seminars Marburg, sub redacţia lui Otto­
Hennan Frey, îi va publica studiul Die Eisenzeit in Rumiinien, de fapt un capitol din 
"Istoria poporului român" (aus der "Geschichte des Rumllnischen Volkes"), drept 
omagiu suprem şi apreciere neprecupeţită a vieţii şi operei sale dedicate în întregime 
arbeologiei . 1"' Era omagiul universităţii Ia care Ion Nestor şi-a luat do�oratul, dar şi 
omagiul uneia dintre cele mai severe şcoli de arheologie. 

Dacă metoda sa de cercetare a stâmit mereu interes, opera sa, trebuie să subliniem 
din nou, e foarte restrânsă: nu mai mult de 80-90 de lucrări. Ea e însă mereu - ca şi 
experienţa sa de arheolog de teren - generatoare de problematică istorică. Şi nu numai 
de problematică istorică, ci şi de proză istorică, deoarece Ion Nestor a fost nu numai 
un iniţial studios în domeniul studiilor clasice, dar şi un fin analist şi un "ascuns" 
scriitor, deci un istoric adevărat. 

Republicarea în volume (ceea ce Ion Nestor, în timpul vieţii şi-a interzis mereu!) 
a întregii sale opere e nu numai un pios omagiu, ci şi un deziderat major îndeosebi 
pentru noile generaţii de studenţi, arheologi şi orice cititor de istorie. Opera sa 
constituie o etapă importantă în istoriografia românească din secolul al XX-lea, ce 
trebuie valorificată deplin. 

( 1 3) Eug. Zaharia, Populaţia românească în Transilvania în secolele VII- V/Il (cimitirul 
nr. 2 de la Bratei), Bucureşti, 1 977, p. 1 :  "Memoriei Profesorului Ion Nestor 
întemeietorul arheologiei epocii formArii limbii şi poporului român"; cf. şi D.Gh. 
Teodor, Teritoriul est-carpatic in veacurile V-XI e.n. Contribuţii arheologice şi 
istorice la problema formării poporului român, laşi, 1 978, p. 3: "În memoria 
profesorului Ion Nestor". 

( 14) Festschrift zum 50. jăhrigen Bestehen des Vorgeschichtlichen Seminars Marburg, 
bearbeitet von Otto-Herman Frey, Gladenbach, 1 977, p. 149- 1 63. 
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Alexandru Vulpe, DIE KVRZSCHWERTER, DOLCHE VND 
STREITMESSER DER HALLSTATTZEIT IN RVMÂNIEN 
PFB, Abt. VI. Bd. 9 C.H. Beck'sche Verlagsbuchhandlung, 

Munchen, 1 990, X +  1 45 p. + 63 pl. 

olumul de faţă, publicat în secţiunea VI, rezervată pumnalelor, a colecţiei 
Prahistorische Bronzefunde, este dedicat armelor cu lamă (pumnale, săbii 
scurte şi săbii ,  cuţite de luptă) de bronz şi, mai ales, de fier, descoperite pe 
teritoriul României ş i  aparţinând, cu unele excepţii ,  Hallstattului m ij lociu şi 

târziu, conform periodizării preistorice, încetăţenită în arheologia românească. După 
cum aflăm din Prefaţă (p. VI I), materialul cuprins în această carte a fost adunat, în 
cea mai mare parte, în anii 1 983-84. Textul a fost predat redacţiei PBF în mai 1 985, 
fiind revizuit şi îmbunătăţit în noiembrie 1 986, ultimele completări făcându-se în iulie 
1 988 şi, apoi, în timpul corecturii .  În forma finală lucrarea cuprinde 237 arme şi teci 
i lustrate, dintre care 1 5 5  exemplare au fost redesenate după piesele originale, iar 82 
au fost preluate din l iteratură. După un Cuprins detaliat (p. IX-X) urmează o sub­
stanţială Introducere (p. 1 - 1 9). Nucleul cărţii îl constituie, conform structurii volu­
melor PBF, capitolul în care este prezentat (sub formă de catalog) şi discutat Mate­
rialul descoperit (Der Fund stoff, p. 20- 1 02). Lucrarea propriu-zisă se încheie cu un 
amplu capitol tratând Clasificarea cronologică şi culturală a primei epoci a fierului 
din Rom{mia (p. 1 02- 1 30), în care autorul şi-a propus să înfăţişeze stadiul actual al 
cercetărilor cu privire la Hallstattul timpuriu, m ij lociu şi târziu "românesc". Textul se 
încheie cu Liste şi indici (prescurtări, lista muzeelor şi colecţiilor, indice tematic şi de 
locuri, p. 1 3 1 - 1 45). Planşele 1 -33  prezintă piesele studiate, în ordinea în care au fost 
cuprinse în catalog; pl .  34-39 sunt hărţi de răspândire; p. 40-4 1 înfăţişează descoperiri 
din afara României; pl. 4 1  B, C-6 1 ne arată contextul în care au fost descoperite 
diferitele tipuri de arme. În sfârşit, într-un tabel (pl. 62) sunt sintetizate datele privind 
evoluţia grupelor culturale hallstattiene din diferitele zone ale spaţiului carpato-danu­
bian, iar un alt tabel (pl. 63) indică poziţia cronologică a săbi i lor scurte, a pumnalelor 
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şi a cuţitelor de luptă de epocă hallstattiană de pe teritoriul României. 
În ceea ce priveşte limitele in timp, după cum am menţionat, A.V. şi-a propus să 

studieze descoperirile datând din Hallstattul mij lociu şi târziu .  Seria obiectelor discu­
tate şi incluse in catalog debutează, totuşi, cu pumnalul de la Pănade, pentru care se 
acceptă o datare in secolul al IX-lea, această piesă, de origine răsăriteană, reprezentând 
un precursor al armelor de tip akinakes, de aceeaşi origine răsăriteană, cărora o bună 
parte a studiului de faţă este consacrat. (Toate datările menţionate în prezenta recenzie 
se înţeleg î .H.). Alte descoperiri care, grosso moda, ar putea fi contemporane cu 
pumnalul de la Pănade, nu au fost luate în consideraţie, deoarece ele caracterizează 
perioada anterioară, a Hallstattului timpuriu (Urnenfelderzeit, în limbajul arheologic 
central-european). Aceste arme (cum ar fi cuţitele de luptă cu mâner de bronz şi lama 
de fier de la Comi, jud. Suceava şi Hida, jud. Sălaj), vor fi incluse intr-un alt volum 
al colecţiei PBF, Abt. VI, pregătit de A. Vulpe şi C. Kacs6. În ceea ce priveşte limita 
cronologică superioară, A.V. a avut în vedere apariţia formelor de cultură specifice 
epocii La Tene dacice. Acest fenomen poate fi datat în secolul al IV-lea, cu toate că 
formele locale La Tene apar încă în sec. V. Cea mai mare parte a descoperirilor 
aparţine, astfel, perioadei datate, aproximativ, între 750 şi 400, unele piese putând fi 
anterioare sau posterioare acestui interval. Este, deci, evident că A.V. are în vedere, 
înainte de toate, evoluţia cu ltural-istorică, şi numai în al doilea rând criteriul strict 
cronologic. 

Aria cercetată se limitează, în principiu, la teritoriul actual al României, dar, 
evident, formele de cultură preistorice discutate aici nu au nimic comun cu graniţele 
politice contemporane. De aceea, autorul foloseşte, adesea, termenul "geomorfologic" 
(destul de vag, de altfel) de spaţiul carpato-dunărean, discutând şi descoperirile de 
akinakai ieşite Ia iveală dincolo de graniţa de vest a României (vezi pl. 40-4 1 A), fără 
a se angaja în tratarea descoperirilor similare de pe teritoriul fostei Uniuni Sovietice, 
Ia care se fac, totuşi, repetate referiri atunci când eşte cazul .  

Se poate pune întrebarea - şi A. V.  şi-o pune singur -, dacă armele discutate în  acest 
volum, lucrate în cea mai mare parte din fier, îşi au justificarea în cadrul colecţiei 
PBF? Răspunsul este afirmativ, căci armele tratate aici, făurite din fier, s-au dezvoltat, 
în ultimă instanţă, din formele de bronz, reprezentând, în fond, ultimul stadiu de 
dezvoltare a tipurilor de arme ale Bronzului târziu şi Hallstattului timpuriu, fireşte, 
dacă această evoluţie este urmărită nu numai în cadrul culturilor locale, "autohtone". 
Constatarea este valabilă, înainte de toate, pentru săbiile scurte şi pumnalele de tip 
răsăritean ("scitic"), ale căror prototipuri de bronz nu sunt cunoscute în spaţiul carpa­
tic, ci apar în regiunile euroasiatice. 

Cartea colegului A. V. întregeşte, deci, în mod fericit, imaginea oferită de volumul 
publicat deja de Tiberiu Bader despre săbiile de bronz din România, şi în anumită 
măsură, lucrarea lui Tibor Kemenczei, elaborată pentru aceeaşi colecţie (vezi: Tiberiu 
Bader, Die Sclrwerter in Rumanien, PBF, Abt. IV, Bd. 8, 1 99 1 ;  Tibor Kemenczei, 
Die Sclrwerter in Ungarn, 1, PBF. IV. 6, 1 988; Il, PBF, IV. 9, 199 1 .  Vezi şi recenzia 
noastră în Arlleologia Moldovei, XVIII, sub t ipar), precum şi volumul amintit, în 
pregătire, despre pumnalele de bronz din România, al lui A. Vulpe şi C. Kacs6. 

În ceea ce priveşte clasificarea şi terminologia folosită, este demn de laudă încer-
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carea autorului de a defini, potrivitfimcţiei lor, descoperirile discutate, apelând, deci, 
la un criteriu cât de cât obiectiv, neglijat de alţi cercetători. Pentru armele de tip 
akinakes, de pildă, foarte diferite atât tipologie cât şi funcţional, C. Buzdugan foloseşte 
termenul de pumnal, iar V. Vasiliev acela de pumnale akinakes, denumire sub care 
tratează însă nu numai pumnalele ci şi cuţitele de luptă, săbiile scurte şi lungi (vezi : 
C. Buzdugan, in Cercetări Arheologice, I I  (4), 1976, p. 239-273 ; V. Vasil iev, in 
ActaMN, 16, 1979, p. 1 1 -37;  idem, Sciţii agatîrşi pe teritoriul României, Cluj, 1980). 

A.V. distinge două grupe mari: arme cu două tăişuri şi arme cu un singur tăiş. În 
fruntea primei grupe stă pumnalul deja menţionat de Ia Pănade (nr. 1 ). Menţionăm 
doar în treacăt că, deşi în alt context (cf. p. 4, nota 23). A. V. citează lucrarea noastră 
in care am incercat, cu mulţi ani în urmă, să dezlegăm împrejurările istorice ale 
apariţiei acestei piese singulare în Transilvania (vezi SCIVA,  30, 1 979, 4. p. 537-546), 
discutând pumnalul (p. 20-22), el omite să ia in consideraţie ipoteza avansată de noi, 
pe care o socotim plauzibilă şi astăzi. 

O însemnată parte a lucrării tratează, în continuare, akinakai (pumnale, săbii scurte, 
săbii, nr. 2-97), împărţite în cinci  grupe de forme, fiecare cu mai multe tipuri şi 
variante. Cele mai multe dintre acestea au o arie de răspândire bine conturată, legată 
de aria unor grupe culturale hallstattiene târzii (Ferigile, Ciumbrud, Vekerzug-Chlotin, 
grupul "scitic" din Moldova). Referindu-se la problema mult discutată a pătrunderii 
în spaţiul carpato-dunărean a akinakai, de certă origine răsăriteană, A.V. nu exclude 
rolul unor m işcări de populaţie, databi le, mai ales, către mij locul sau chiar în prima 
jumătate a secolului al VI I-lea. El socoteşte că în secolul următor, odată cu consoli­
darea puterii scitice în regiunea nord-pontică, devin mai însemnate influenţele cultu­
rale. A. V. argumentează pentru datarea în secolul al VII-lea a celor mai vechi akinakai 
de pe teritoriul  României (tipurile Posmus, nr. 2- 1 1 , şi Orbeasca, nr. 25-26). Merită 
să fie reţinută şi observaţia, conform căreia cele mai timpurii akinakai din ţinuturile 
noastre îşi au analogiile, înainte de toate, in regiunea caucaziană. (A se vedea, de pildă, 
sabia scurtă de Ia Orbeasca de Sus, nr. 25, care are un bun corespondent in mormântul 
85 de Ia Tii, datat la sfârşitul sec. VIII  sau în prima jumătate a sec. VII .) Paralele cu 
tipurile nord-pontice apar abia in cursul, dacă nu chiar către sfârşitul secolului al 
VI-lea, secol in care pot fi datate cele mai multe akinakai descoperite în spaţiul 
carpato-dunărean. De altfel, aceasta este şi perioada în care apar akinakai cu bara 
mânerului in formă de antene. (Tipul cel mai timpuriu al acestei categorii, Frata, nr. 
59-64, apare, eventual, încă la sfârşitul secolului al VII-lea). Excluzând vreo legătură 
cu săbii le cu antene locale ale perioadei Hallstatt 8 1 -82, A.V. consideră, pe bună 
dreptate, că apariţia akinakai cu antene se expl ică prin influenţa cercului hallstattian 
central-european, unde asemenea arme sunt bine reprezentate încă în perioada Hallstatt 
C. Răspândirea pumnalelor cu antene în spaţiul nord-pontic poate să fie interpretată, 
deci, ca un "contracurent" dinspre Europa centrală şi de sud-est. 

Drept izvoare, pe lângă armele descoperite, în legătură cu akinakai au fost luate în 
consideraţie şi reprezentările de asemenea arme (sabia-"emblemă") de Ia Medgidia, 
nr. 79; scena de sacrificiu de pe coiful de aur de la Coţofeneşti, nr. 95); cele două stele 
de piatră, descoperite în Dobrogea, Ia Sibioara şi Stupina, nr. 96-97). Ca arme, akinakai 
au fost folosite de luptătorii pedestraşi, inclusiv împotriva unor călăreţi. Ele au servit, 
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totodată, şi ca instrumente sacrale şi ca simboluri ale puterii .  
În cadrul primei grupe mari, sunt discutate, în încheiere, câteva tipuri de arme cu 

două tăişuri, cărora, din diferite motive, a fost acordată, până acum, mai puţină atenţie: 
pumnale de fier de fabricaţie central-europeană (de tip Hallstatt, nr. 98-98A); săbii de 
fier de tip Glasinac (nr. 99-99A); săbii de fier cu placă la mâner (eiseme Griffplat­
tenschwerter, nr. 1 00- 1 OOA) şi o sabie scurtă grecească (nr. 1 O 1 ). 

Tratarea celei de a doua grupe, a armelor cu un singur tăiş (cuţite de luptă), începe 
cu cuţitele de lovit cu mânerul în formă de T, ce apar în relativ mare număr în necro­
polele de înhumaţie ale Hallstattului mij lociu din sud-vestul Olteniei (Balta Verde, 
Basarabi, Ostrovu Mare) şi sunt răspândite până departe spre vest, în regiunea sud-est 
alpină şi în peninsula appenină (Picenum). (Vezi nr. 1 02- 1 1 9A.) Deşi sunt răspândite 
în lumea illyrică a epocii "istorice", autorul se fereşte să se pronunţe hotărât asupra 
apartenenţei etnice a acelor luptători călăreţi care aveau în dotare armele în discuţie. 

Înrudite tipologie, cuţitele de lovit de tip Teleşti sunt armele specifice bazinului 
Dunării inferioare, în tot cursul secolelor VI-IV (nr. 1 20- 1 28). În cadrul cu(itelor cu 
placă la mâner (gewohnliche Griffplattenmesser, nr. 129- 1 49) A.V. distinge trei 
variante, care. aparţin Hallstattului mijlociu şi târziu, cele mai recente exemplare (nr. 
1 47- 1 49: Zimnicea) putând fi datate în intervalul cuprins între a doua jumătate a 
secolului al IV -lea şi secolul I I .  Acest tip de cuţit de luptă reprezintă trecerea la săbiile 
de lovit dacice, cu lama puternic curbată, cunoscute şi datorită reprezentărilor de pe 
Columna Traiana. O grupă relativ numeroasă este constituită de cuţitele cu spin Ia 
mâner (gewohnliche Griffdommesser, nr. 1 50- 1 80), în cadrul cărora autorul distinge 
trei variante. Au fost socotite drept cuţite de luptă numai acele exemplare, a căror 
lungime atinge măcar 20 cm, cuţite ce pot fi considerate arme de lovit. Aceste cuţite 
aparţin, cronologic, primelor două faze Ferigile (sud şi nord), precum şi perioadei 
necropolei de Ia Gogoşu, deci, aproximativ, intervalului 650-500. În ceea ce priveşte 
răspândirea, ele caracterizează, în primul rând, aria Ferigile, fiind prezente şi în grupul 
Vekerzug, ca şi în lumea illyrică, dar lipsind din Moldova şi din Transilvania, ca şi 
din spaţiul scitic, nord-pontic. Deşi au o evoluţie în mare paralelă, cuţitele cu placă la 
mâner apar înaintea celor cu spin la mâner. Ambele categorii, lucrate din fier, îşi au 
prototipuri locale în bronz. cu toate acestea nu este încă suficient de clar, când şi unde 
au început să fie folosite aceste cuţite ca arme de luptătorii călăreţi. 

După fragmentele de cuţite de luptă, ce nu pot fi determinate mai precis (nr. 
1 OSA- 1 9 1  C), sunt analizate diferitele tipuri de cuţite de luptă cu mânerul în formă de 
akinakes. Este vorba de arme având lama cu un singur tăiş, dar cu mânerul şi garda 
asemănătoare cu pumnalele şi săbiile scurte de tip akinakes (nr. 1 92-200). Din punct 
de vedere cronologic, aceste arme apar, după opinia autorului, către sfârşitul secolului 
al VI-lea (tipurile Tiszadob şi Cepari) şi, apoi, sunt în uz în cursul secolelor V-IV 
(tipul Rădeni). După cum se vede, este vorba de un grup destul de eterogen, tipurile 
socotite mai timpurii de A. V. apărând în bazinul Tisei, în Transilvania centrală (grupul 
Ciumbrud) şi în aria Ferigile, iar tipul mai recent caracterizând Moldova centrală şi 
de nord. Cuţitul de luptă cu mânerul în formă de akinakes este considerat ca o armă 
specifică pentru spaţiul carpato-dunărean, mai frecventă în bazinul Tisei, pe cursul 
mij lociu al Mureşului şi în Moldova şi mai rară în aria grupului Ferigile. În regiunea 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Recenzii 341 

nord-pontică această armă apare doar sporadic. Originea tipului este explicată prin 
transpunerea în formă de akinakes Ia cuţitele de luptă - armele preferate ale populaţiei 
din partea vestică a spaţiului carpato-dunărean. Contaminarea celor două tipuri de 
arme - akinakai şi cuţite de luptă - a avut loc în acele zone în care au fost folosite Ia 
un moment dat, amândouă tipurile, care presupun tehnici de luptă diferite. (În legătură 
cu această problemă, vezi şi modesta noastră lucrare în voi. Istorie # Civilizaţie. 
Profesorului C. Cilrodaru la a 80-a aniversare, laşi, 1 988, p. l 3-20, în care am atras 
atenţia asupra faptului că prototipul mânerului cuţitului de luptă de la Rădeni, jud. 
Vaslui, îl găsim la pumnalul descoperit la Sofievka, r. Cerkassk, Ucraina, respectiv la 
cele mai vechi mânere gen akinakes, care caracterizează variantele de tranziţie de la 
formele presei ti ce la cele scitice ). 

În sfârşit, după două exemplare de săbii de lovit de tip singular şi un fragment de 
cuţit de luptă de tip neprecizat (nr. 20 1 -203), sunt discutate tecile din bronz (nr. 
204-2 1 O) şi de fier (nr. 2.1 1 -235), dintre care cele mai multe sunt apreciate ca a­
parţinând armelor aici tratate, o parte a lor putând servi, însă, ca apărătoare pentru 
vârfurile de lance (Lanzenschutz). Este interesant de remarcat că aproape toate tecile 
de bronz au fost descoperite în aria grupului Ciumbrud din Transilvania, în timp ce 
marea majoritate a exemplarelor de fier din România provine din aria grupului Fe­
rigile. Acestea sunt relativ frecvente şi în câmpia Tisei şi în spaţiul vest-balcanic, 
lipsind, în schimb, în partea estică a spaţiului carpato-danubian. 

Departe de a fi doar un repertoriu de descoperiri, ordonate tipologie şi însoţite de 
comentarii cronologice şi chorologice, lucrarea tinde, în mod vădit, spre o interpretare 
în spirit istoric a unei categorii de monumente arheologice. Merită atenţie, în acest 
sens, însuşi amplu) capitol introductiv, chiar dacă acesta anticipează unele concluzii 
ce devin convingătoare abia după consultarea miezului lucrării, referitor la materialul 
descoperit. Ne gândim mai ales la paginile în care se discută originea şi evoluţia, 
funcţia, modul de folosire şi de purtare a armelor studiate şi se încearcă schiţarea unui 
tablou, diferenţiat regional şi cronologic, al echipamentului militar şi al tehnicii de 
luptă, caracteristice spaţiului carpato-dunărean în cursul primei epoci a fierului. Con­
textul arheologic-istoric, în care apar armele studiate, este reluat şi dezvoltat în 
capitolul final, care, prin dimensiunile sale, este neobişnuit într-un volum PBF. In­
cluderea primei părţi a acestui capitol (p. 1 02- 1 04) este, credem, justificată, dacă avem 
în vedere discrepanţa, între perioada preistorică şi terminologia arheologică, folosită 
în România, pe de o parte, şi în Europa centrală, pe de altă parte. Suntem mai puţin 
convinşi de necesitatea introducerii în acest volum a următoarelor pagini ( 1 04- 1 30), 
în care A.V. prezintă opiniile sale, în parte expuse deja cu alte prilejuri, despre 
Hallstattul timpuriu, mijlociu şi târziu din România. Oricum, această recapitulare şi 
actualizare a punctelor sale de vedere este binevenită, putând constitui o bază solidă 
pentru discuţii viitoare. În ceea ce ne priveşte, sperăm că vom putea reveni cu unele 
observaţii asupra problemelor Hallstattului timpuriu şi ij lociu, mai familiare nouă, a 
căror expunere ar depăşi limitele acestei recenzii. 

Attila Ltisz/6 
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ISTORICUL ORAŞULUI BRĂILA, DIN CELE MAl VECHI 
TIMPURI PÂNĂ LA 1 540, Brăila, 1993 

(!lartea Istoricul ora�ului Brăila, din cele mai veclli timpuri până la 1540, a 
apărut in anul 1 993, sub egida Muzeului Brăi lei, in cadrul colectiei "lstros". 
Cu lucrarea de faţă, întocmită de Ionel Cândea şi Valeriu Sârhu, muzeul 
brăilean doreşte să iniţieze o colecţie sub titlul "Istoricul oraşu lui Brăila din 

cele mai vechi timpuri până astăzi", titlu inspirat după cunoscuta monografie a lui 
Constantin C.  Giurescu. 

Perioada tratată de cei doi cercetători merge până la anul 1 540, când Brăila este 
transformată in raia turcească. Sunt prezentate civil izaţiile preistorice, neo!iticul, 
epoca aramei, a bronzului, precum şi cele două epoci ale fierului. Trecutul Brăilei este 
studiat in strânsă legătură cu cadrul geografic al oraşului şi al regiunii, avându-se in 
vedere contextul istoric şi apelându-se in permanenţă la datele arheologice. 

Cartea va interesa în mod special pe arheologi, ce vor putea constata că cea mai 
veche fază a epocii fierului (Hallstatt A 1 ), databilă in anii 1 200- 1 1 50 i .H. ,  este atestată 
şi pe teritoriul judeţului Brăila. De asemenea., se evidenţiază faptul că in unele 
morminte sarmate au fost descoperite vase de tip carpic, lucru explicat de autori prin 
intensitatea schimburilor dintre cele două neamuri in secolul al I I I-lea d.H. 

Sunt abordate şi chestiuni de ordin cronologic, accentuându-se asupra epocilor de 
intensă locuire, dar sunt tratate şi perioadele pentru care existenta geto-dacă nu poate 
fi probată arheologic prin intermediul culturii materiale. Sunt avansate unele opinii, 
autorii încercând de fiecare dată să dea explicaţi ile necesare. 

Pentru secolul al l l l-lea d.H., documentaţia este in general săracă, reducându-se 
doar la câteva morminte de înhumaţie. Pe baza ritului, a ritualului şi a inventarulu i 
recuperat, aceste morminte au fost încadrate in complexul cultural Sântana de Mureş 
- Cerneahov. Componentele etnice ale acestui complex sunt, însă, foarte controver­
sate, autorii, după o analiză atentă, ilustrează că populaţia este formată din dad l iberi. 
goţi, sarmaţi târzii şi alani. Nu sunt pierdute din vedere nici neamurile migratoare, 
venite din zonele nordice şi nord pontice, ce au pătruns pe actualul teritoriu al judeţu lui 
Brăila. Se indică apartenenţa diferitelor vestigii materiale, locul de descoperire, in­
cercându-se a se real iza o imagine cât mai completă. Sunt menţionate, de asemenea 
relaţiile dintre populaţia puternic romanizată a Dobrogei şi cea a Munteniei in curs de 
romanizare. Este de semnalat faptul că nu se cunoaşte nici o descoperire cu caracter 
slav pentru secolele VI-VII, în zona Brăilei, deşi prezenţa lor in Câmpia Română poate 
fi dovedită, atât pe baza izvoarelor scrise, cât şi pe baza unor descoperiri arheologice. 

Privind ceramica de tip Dridu din zona Brăi lei, autorii o încadrează in sel�otele 
IX-X, deoarece formele şi decorul acesteia sunt din epoca de maximă afirmare a 
acestor categori i  ceramice. Se pune întrebarea de ce tocmai in secolul IX se constată 
o locuire relativ densă a zonei Brăilei, ce nu poate fi pusă t:xclusiv pe sporul demo­
grafic. Probabil că raportul de forţe dintre Imperiul bizantin şi ţaratul bu lgar se 
echilibrează pentru o perioadă mai îndelungată în cursul secolului al IX- lea, ceea ce 
permite stabilizarea populaţiei româneşti ca şi evoluţia ei .  
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O altă problemă dezbătută este aceea a credinţelor la populaţia românească din 
această zonă. Se afirmă că nu există, deocamdată, nici o dovadă incontestabilă (sursă 
scrisă, bazilică, piesă de cult) care să ateste răspândirea creştinismului la comunităţile 
de aici, cu atât mai mult cu cât mormintele sunt aproape exclusiv de incineraţie. Ele 
aparţin culturii Dridu, cultură ce reprezintă, in principal, pe români .  Autorii volumului 
consideră că deşi nici un act papal nu interzice incinerarea, esenţa credinţei şi disci­
plina creştină contravin ritului incinerării .  Expl icaţia este simplă, ş i  anume că românii 
din necropolele de tip Dridu nu erau încă in secolele VIII-IX creştini, la fel ca şi 
populaţiile alogene (slavi, avari), rămânând păgâni până către anul 1 000. 

La cumpăna dintre primul şi al doilea mileniu creştin, viata locuitorilor de aici se 
află sub înrâurirea puternică a Bizanţului, care îşi intinde influenţa pe intreaga linie a 
Dunării, la nord şi sud de viitoarea aşezare urbană. 

in secolele XI-X I I  şi in această zonă se produc importante evenimente istorice şi 
mişcări demografice. Expediţiile războinice şi stabilirea pecenegilor (în jurul anului 
1 000) şi a cumanilor (sec. X I I) au dus la dislocări ale comunităţilor româneşti din 
Câmpia Brăilei. 

Fără a putea fi dovedită direct de documente arheologice, care să ateste o aşezare 
in secolele XI I  -- prima jumătate a sec. XI I I ,  în vatra oraşului medieval de mai târziu 
sau în imediata lui apropiere, autori i consideră că populaţia românească este cu 
siguranţă o prezenţă in câmp ia din vec inătatea Dunării. Zona se află, până la 124 1 ,  
sub influenţa cumanilor, ce au lăsat urme atât in toponimie cât şi prin existenţa 
mormintelor de călăreţi. După dura invazie tătară, ech il ibrul demografic se reface şi 
odată cu el şi aşezarea înfiripată pe malul stâng al Dunării. Este menţionat de asemenea 
şi rolul economic al Brăilei în veacurile XIV-XV, precum şi al influenţelor bizantine, 
orientale şi apusene in această parte a Dunării de Jos. 

La 20 ianuarie 1 368 aşezarea medievală de la Brăila este atestată documentar. În 
1 993, cu prilejul sărbătoririi a 625 de ani de la acest eveniment, muzeografii brăileni 
aşează, pe mesele noastre de lucru, o carte bine scrisă, cu un bogat material arheologic, 
ce avansează ipoteze noi şi completează mai vechea monografie a distinsului istoric 
Constantin C. Giurescu. 

Sorin D. /vănescu 

(jh. Vlad Nistor, COLAPSUL UNEI SOCIETĂŢI COMPLEXE. 
BRITANNIA SECOLULUI AL V-LEA, 

Ed. Erasmus, Bucureşti, 1 993, 160 p. 

firmaţia din Nota /imi nară a cărţii (p. 7-2 1 )  -- "acesta nu este demersul unui 
arheolog", ci "excursul unui istoric", în care informaţia arheologică, aproape 
exclusivă în tratarea subiectului propus, are statutul oricărui izvor edit -- ar 
putea să-i şocheze pe arheologi obişnuiţi să-şi gestioneze singuri domeniul 

ŞI  să privească ostil, chiar dispreţuitor pe cei din afara breslei. Ei vor trebui să 
recunoască, totuşi, că lucrarea lui Gh. Vlad Nistor, unică in istoriografia românească 
prin problematica ei, este un demers reuşit. Cu detaşarea spec ifică istoricului preocupat 
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mai degrabă de fenomen decât de descriptivismul materialului descoperit, punând la 
lucru o bibliografie impresionantă (vezi p. 1 38- 1 59), profesorul bucureştean a abordat 
·subiectul fără prejudecăţi, deşi, aşa cum este formulat în titlul cărţii, pare suficient de 
derutant. I-au folosit, de asemenea, în acest sens, "consecventa conceptuală" şi "marea 
precizie terminologică" urmărite pe parcursul demersului, precum şi mânuirea atentă 
a diferitelor modele de analiză antropologică şi sociologică a civilizaţiilor avansate de 
cercetători (în special, p. 1 26- 1 34). 

Raportul continuitate-discontinuitate la sfărşitul Antichităţii constituie o temă foar­
te pasionantă, pe seama ei curgând suficientă cerneală. Gh. Vlad Nistor o studiază în 
cazul particular al provinciei Britannia. Pentru el, oraşul a reprezentat "principala 
formă de existenţă politico-administrativă, principala modalitate de exercitare a puterii 
(în interiorul provinciei) şi locul privilegiat al existenţei şi difuziunii latinităţii" în 
acest teritoriu roman (p. 9). Cu alte cuvinte, centrul urban reprezenta "modalitatea de 
articulare a acelei societăţi" şi disfuncţionalităţile la nivelul acestuia atrăgeau criza 
întregi i  societăţi. Lucrul a fost posibil pentru că, aşa cum arată autorul, în Britannia 
oraşul nu s-a integrat suficient de adânc în civilizaţia locală (p. 2 1 ), a rămas constant 
în opoziţie cu mediul rural, delimitând astfel un contrast de natură etno-culturală 
(p. 14), a reprezentat un mijloc de integrare politică forţată, în special a elitelor locale 
(p. 1 3). Cu toate acestea, localităţile citadine au constituit elementul unde s-au articulat 
toate mecanismele unei societăţi atât de complexe precum cea romană iar modificările 
din interiorul lor, schimbările funcţionale sau chiar dispariţia lor au condus Ia "de­
structurarea" întregii ordini romane. În acest mod trebuie înţeles "colapsu/" societăţii 
în Britannia secolului al V-lea, nu ca o prăbuşire violentă, ca un proces instantaneu. 

Gh. Vlad Nistor a urmărit evoluţia acestui proces studi ind atât informaţiile literare 
cât mai ales datele arheologice, după ce, în mod normal, a dedicat un capitol dezbate­
rilor istoriografice în jurul sfârşitului civilizaţiei romane în Britannia, respectiv diver­
genţele dintre adepţii teoriei catastrofei şi cei ai continuităţii (autorul foloseşte un 
termen care nu sună deloc româneşte - "continuaţionism") (Stadiul cercetării, p. 22-
33). 

Informaţia literară (p. 34-74) este redusă şi nu suficient de explicită asupra re­
alităţilor urbane în provincie în prima jumătate a secolului al V-lea. Mult mai sa­
tisfăcătoare este cea arheologică, pe care autorul o analizează în două capitole. Astfel, 
datele privitoare la secolul al IV-lea (p. 75- 1 1 1 ) sunt ordonate în jurul a trei mari 
probleme: starea sistemului defensiv al oraşului; situaţia edificiilor publice; gradul de 
ocupare a spaţiului intraurban (p. 75). Nu este locul să insistăm asupra fiecărui aspect 
în parte. Fenomenele pe care le constată Gheorghe Vlad Nistor în insulă nu sunt 
singulare: refacerea sistemului defensiv în veacul IV (p. 76-84), tentative constructive, 
dar şi abandonarea unor edificii, reutilizarea în alte scopuri a altora (forum-ul, basilica, 
amfiteatrul) (p. 84-93 ), dezafectarea unor zone dip. spaţiul intramuran consacrat lo­
cuirii, ridicarea unor clădiri fără a se mai ţine cont de regulile urbanismului clasic, 
depopularea, practicarea agriculturii în interiorul zidurilor, atât de clar atestată de solul 
brun apărut în diferite oraşe, ocuparea unor nuclee de locuire mai restrânse etc. 
(p. 93- 1 04); în multe părţi ale Imperiului roman se observă fenomene similare, pe care 
cercetătorii le-au pus în legătură cu readaptările civilizaţiei romane înseşi, cu apariţia 
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unor aspecte ce anunţau o altă realitate istorică, cea medievală etc. (vezi V. Velkov, 
Cities in Thrace and Dacia in Late Antiquity, Amsterdam, 1 977; V. Popovic, Desin­
tegration und Ruralisation der Stadt im Ost-lllyricum vom 5. bis. 7. Jahrh. n. Chr. , 
în Pa/ast und Hutte, Mayence, 1 982, p. 545-566; Villes et peuplement dans 1'/lly­
ricumprotobyzantin, Roma, 1984). În Britannia, aşa cum apreciază şi Gh. Vlad Nistor, 
modificările amintite arată, de asemenea, faptul că oraşul devine treptat "altul", "este 
înlocuit cu o nouă realitate", fenomen care se va accentua în prima parte a veacului V 
(p. 1 1 1 ). 

Informaţia arheologică a secolului al V-lea (p. 1 12- 1 25) demonstrează că multe 
centre citadine britannice îşi încetează existenţa în primele deceni i  ale intervalului 
amintit ( Venta Belgarum, Ratae, Glevum, Cal/eva Atrebatum, Veru/amium), altele 
supravieţuiesc timp mai îndelungat, dar în dimensiuni mult mai modeste. (Londinium, 
Durovernum, Viroconium), în multe dintre ele se practica agricultura ( Verulamium, 
Corinium Dobunorum, Viroconium, Cal/eva Atrebatum), încât autorul poate să con­
chidă în mod justificat: "toate argumentele arheologice înregistrate nu par aşadar a 
justifica ideea supravieţuirii comunităţilor intramurane de tip roman din insulă în a 
doua jumătate a secolului al V-lea" (p. 1 25). 

Consideraţiile finale (p. 1 26- 1 37) nu fac decât să întărească, o dată în plus, opinia 
întrezărită constant în paginile anterioare: "descompunerea vieţii urbane, realitate 
consistentă dar artificială în insulă, pare a fi principala cauză a declanşării colapsului 
societăţii britano-romane" (p. 1 37); m igraţiile care vor urma vor conduce la pierderea 
integrală a romanităţii. 

Lucrarea lui Gh. Vlad Nistor este o realizare solidă, argumentată, un unicat în 
istoriografia românească. 

Nelu Zugravu 

Doina Benea, Petru Bona, TIBISCVM, 
Ed. Museion, Bucureşti, 1 994, 1 54 pg. + 53 fig. + 48 foto 

emnalăm cu bucurie apariţia unei noi lucrări de istorie şi arheologie clasică. 
Este vorba despre cartea scrisă de cercetătorii Doina Benea din Timişoara 
şi Petru Bona din Caransebeş, carte dedicată castrelor, vicus-ului şi mu­
nicipium-ului de la Tibiscum (Jupa, judeţul Caraş-Severin). 

Încă de la început se cuvine să atragem atenţia asupra importanţei pe care o au 
monografiile dedicate aşezărilor din spaţiul nord-dunărean în studiul perioadei clasice. 
Fără publicarea a cât mai numeroase monografii privitoare la formele de locuire din 
provincia Dacia (oraşe, aşezări rurale, castre, exploatări m iniere etc.) nu putem în­
ţelege pe deplin fenomenele istorice din această perioadă şi  din acest ţinut, mai ales 
romanizarea daco-geţilor şi continuitatea populaţiei daco-romane după retragerea 
administraţiei romane. 

Apariţia unor lucrări precum cele despre Poro/issum (autor: Nicolae Gudea), 
Praetorium (autori: Mihail Macrea, Nicolae Gudea, Iancu Moţu), Potaissa (autor: 
Mihai Bărbulescu) şi, recent, Tibiscum, asupra căreia ne vom opri mai jos, constituie 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



346 Recenzii �---------------------- ---- -----------------------

indici i  că istoriografia epocii clasict' urmează un drum bun. 
Aşezat la intersecţia a două drumuri imperiale (primul venea din sudul Dunării, de 

la Lederata - Arcidava - Centum · · Putei · Bersobis - Aizis - Capul Bubali, până la 
ca�trul Tibiscum; cel de-al doilea era drumul imperial Dierna-Tibiscum), Tihiscum "a 
deţinut locul cel mai important în sistemul defensiv al sud-vestului provinciei şi, 
implicit, al capitalei VIpia Traiana Sarmizegetusa" (p. 9). 

Arheologic, se poate surprinde evoluţia fortificaţiilor de la Tibiscum, pornindu-se 
de la castrul de pământ (1), ridicat de detaşamentul staţionar aici după pacea din anul 
1 02 d.H., apoi castrul mic de pământ şi de piatră ( I l ), construit în timpul domniei 
împăratului Traian (98- 1 17), castrul de pământ ( I I I )  datat din vremea lui Hadrian şi 
castrul mare ( IV), ridicat in perioada împăratului Antoninus Pius ( 1 38- 1 60) (p. 16-60). 

in decursul celor 1 65 de ani aici au staţionat mai multe un ităţi mil itare, atestate de 
mai multe ştampile şi monumente epigrafice. in ordine cronologică, prima unitate 
adusă la Tibiscum a fost cohors 1 Sagittariorum (formată din arcaşi sirieni); a urmat 
trupa de palmyreni sagittari (adusă de impăratul Hadrian pentru respingerea incursi­
unii sarmaţi lor iazigi din anul 1 1 7); a treia un itate neregulată a fost cea formată de 
călăreţi şi pedestraşi mauri (Mauri equites et pedites), venită probabil sub Antoninus 
Pius; la sfârş itul veacului al l i-lea -- inceputul celui următor, a venit la Tibiscum, luând 
locul lui cohors 1 Sagittariorum, Cohors 1 Vindelicorwn equitata civium Romanorum 
pia fi de lis (p. 53-57). 

Numărul mare de unităţi mil itare ce au staţiona! aici, faptu l că după serviciul mil itar 
soldaţii obţineau cetăţenia romană (deşi palmyrenilor şi maurilor le-a fost acordată 
cetăţen ia inainte de satisfacerea stagiului, în mod excepţional, iar soldaţii din cohors 
1 Vindelicorum deţineau cal itatea de civium Romanorum) a contribuit la creşterea 
numărului de elemente latinofone în provincie şi la accelerarea romanizării populaţiei 
geto-dace. 

in imediata apropiere a şanţurilor de apărare ale castrului mare de la Tibiscum, 
incepeau clădirile aşezării civile, locuite de meşteşugari, negustori, veterani, famil i i  
ale soldaţilor. Această aşezare poartă denumirea de vicus. in imperiu l  roman Vicus-ul 
avea un caracter organizat. El se forma intotdeauna pe un loc viran, nelocu it inainte 
de populaţia autohtonă din provincia respect ivă şi intotdeauna în imediata apropiere 
a castrului .  Autorii au ins istat în mod deosebit asupra importanţei viei- lor in procesul 
de urbanizare a provinciei carpatice (p. 78- 8 1  ) . 

in literatura de special itate referitoare la Dacia in general, s-a util izat, atât pentru 
Tibiscum, cât şi pentru alte aşezări simi lare, termenul  de canabae, care reprezenta de 
fapt denumirea acordată aşezărilor formate in preajma castrelor de legiune. Pentru 
aşezările civile din apropierea castrelor aux il iare. termenul acceptat şi util izat tot mai 
mult este acela de vicus. 

Se cuvin făcute câteva observaţii asupra vici- i lor militari şi procesul de urbanizare 
din Dacia. Fără îndoială că imp:înzirea noii provinc ii cu castre având alături aşezări 
cu caracter semiurban a însemnat de fapt lucrul cel mai important în geneza urbanis­
mului în Dacia. După cum se ştie, în Imperiul roman existau două modalităţi de 
intemeiere a unor oraşe: 

a) prin deductio; 
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b) ridicare la rangul de municipiu sau cnloniae a unor aşezări dezvoltate din punc:: t 
de vedere economic, demografic şi urbanistic. Or, un vicus mil itar avea un 
plan organizat urbanistic, dotat cu străzi, apeducte, o viaţă economică 
proprie, de caracter meşteşugăresc-negustoresc. 

" Viei militari au format osatura economică, socială şi politică pe care s-a sprij init 
ulterior intregul sistem admin istrativ al provinciei" (p. 79). Contribuţia viei- lor Daciei 
la urban izare şi, implicit, la romanizarea prov inciei oferă o cu totul altă imagine, 
cunoscând atentia deosebită acordată de Imperiu in cei 1 65 de ani de stăpânire romană 
a acestui teritoriu. 

După abandonarea provinciei, vicus-ul mi l itar a continuat să fie locuit până in 
secolul al IV-lea ch iar dacă sub raport demografic se observă o reducere a populatiei. 
Din a doua jumătate a acestui veac, urmele de viaţă incep să dispară atât datorită 
instabil itătii interne a Imperiului roman după moartea lui Constantius I I  cât şi, apoi, 
datorită apropierii valu lui hunic (p. 78). 

Pe malul drept al râu lui Timiş, in dreptul aşezării vicane şi al castru lui de pe malul 
stâng, s-a dezvoltat o aşezare civilă care este presupusă a fi oraşul antic. Deocamdată 
cercetările arheologice au evidentiat un edificiu şi o structură urbanistică ce apartineau 
unui cartier, cu edificii de caracter privat. Nu există nici un fel de date despre 
potenţialul economic, demografic, spiritual al aşezării care a determinat rid icarea sa 
la rangul de municipium. Cercetări le fiind încă la inceput (în anul 1 988 această zonă 
a fost abordată sistematic), sunt premature orice încercări de analiză asupra populaţiei 
ce locuia în oraşul respectiv (p. 82-87). 

Ultimele capitole ale cărţii sunt rezervate aspectelor vieţii economice şi spirituale 
a anticului Tibiscum (p. 88- 1 1 8). 

Cercetările arheologice din castru, vicus şi  aşezarea urbană nu au evidenţiat urme 
de distrugere sau de incendiu, care să poată fi puse in legătură cu retragerea adminis­
traţiei şi armatei romane de la Tibiscum, ceea ce dovedeşte că părăsirea castru lui s-a 
făcut fără a fi determinată de un conflict intern sau extern. Influenţa Imperiului roman 
asupra fostului oraş antic este evidentă, fapt remarcat prin continu itatea locuirii in 
vechile clădiri din aşezarea civilă. Activitatea unor atel iere de ceramică, olărie, de 
prelucrare a metalului şi a pietrei, de sticlărie, prezenta monedei romane ca mij loc de 
schimb, relaţii le economice cu sarmatii iazigi sugerează ex istenţa unei aşezări care işi 
menţinea, incă, atributele de oraş antic. Acest fapt sugerează apartenenta Tibiscum­
ului şi a întregii zone la Imperiul roman (p. 1 1 9- 1 23).  

După venirea huni lor, care marchează o adevărată sincopă, pe vatra anticului 
Tibiscum, noi urme de Jocuire au fost sesizate în veacurile VI I-V I I I  (p. 123) .  

Cartea mai cuprinde câteva anexe formate din:  note (structurate pe fiecare capitol 
in parte), o l istă de abrevieri, un rezumat în limba germană, şrecum şi o serie de planuri 
şi fotografi i care redau principalele construcţii ale aşezări i, o serie de unelte, ceram ică, 
inscripţi i ,  podoabe etc. 

Putem aprecia, in final, că monografia Tibiscum este o lucrare utilă, indispensabilă 
oricărei încercări de reconstituire a trecutului roman în spaţiul nord-dunărean. 

Ovidi11 Lbiievici 
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Mihai Bărbulescu, POTAISSA. STUDIU MONO{jRAFIC 
(DISSERTATIONES MVSEI POTAISSENSIS, 1 ), 

Turda, 1 994, 202 p. + XVI planşe 

upă ce în 1 987a publicat un prim volum asupra Legi unii a V -a Macedonica 
şi  castrului de la Potaissa, reputatul arheolog şi istoric al Antichităţii romane 
Mihai Bărbulescu a dedicat de curând un nou tom sitului pe care timp de 
peste două decenii îl cercetează cu pasiune şi competenţă. De data aceasta" 

cercetătorul şi profesorul c lujean a studiat monografie aşezarea urbană de la Potaissa 
(Turda); a făcut-o - trebuie să mărturisim de la început - cu aceeaşi seriozitate cu care 
şi-a obişnuit lectorul, cu acelaşi simţ al detaliului semnificativ, dar şi al perspectivelor 
de mare suprafaţă, cu aceeaşi temperanţă in formularea ipotezelor celor mai în­
drăzneţe, dar şi cu siguranţa încheierilor atent argumentate, cu acelaşi sti l  de-o eleganţă 
puţin comună arheologilor, convins fiind - aşa cum mărturiseşte în Cuvânt înainte 
(p. 7-8) - că o monografie a unui oraş provincial trebuie să fie "o reconstituire istorică" 
a vieţii romane (p. 8). Cu alte cuvinte, o lucrare de acest gen trebuie să ofere cititorului 
din veacul XX imaginea trepidantă sau modestă a vieţii locuitorilor unui mediu citadin 
al Imperiului roman, cu fenomenele sale caracteristice, cu modul său de manifestare 
în cele mai diverse planuri, cu ritmul său cotidian, cu ierarhia sa, cu credinţele şi 
practicile sale. Mihai Bărbulescu s-a străduit să schiţeze cât mai veridic tabloul acestei 
complexe realităţi, punând la lucru monumente epigrafice, descoperiri arheologice, 
monede, informaţii literare şi valorificând o bogată istoriografie (vezi Istoricul cer­
cetărilor, p. 1 3-23). 

Aşa cum reiese din cel de-al treilea capitol al lucrării (Înainte de romani, p. 25-3 1 ), 
descoperirile dacice care să permită localizarea autohtonului Patrouissa amintit de 
Ptolemeu (II I ,  8, 4) sunt modeste. Totuşi, analiza concentrării monedelor dacice şi a 
celor romane imperiale din sec. 1 d.H. 1-a determinat pe autor să presupună că habitatul 
preroman se situa în zona vestică şi sud-vestică a actualului oraş, pe Dealul Zânelor, 
în Valea Pordei şi pe Dealul Şuia (în special, p. 27-30, fig. 1 ). 

De o importanţă deosebită este secţiunea dedicată evoluţiei localităţii în timpul 
stăpânirii romane (p. 33-48). Studiul atent al materialului arheologic şi epigrafic oferă, 
după M. Bărbulescu, indicii pentru a postula existenţa a trei mari momente în deve­
nirea aşezării. În prima jumătate a secolului al II-lea (p. 33-39) au existat două nuclee 
de Iocuire: un vicus format, foarte probabil, din populaţia autohtonă şi situat, aşa cum 
o demonstrează răspândirea monedelor din prima parte a veacului amintit, pe Dealul 
Zânelor, dar cu o evidentă extindere a ariei apre nord şi nord-est, în Valea Sândului 
(p. 35,  fig. 2); un posibil conventus civium Romanorum; plasat Ia sud-est de "Potaissa" 
menţionată de miliarul de la Aiton Uud. Cluj) (CIL, III ,  1 627), respectiv la poalele 
Dealului Zânelor, pe drumul imperial (p. 37-38, fig. 2). Odată cu instalarea Legiuni i  
a V-a Macedonica în  zonă, ce l  mai devreme în 1 68, începe o nouă fază din evoluţia 
aşezării (p. 40-45). Prezenţa trupelor legionare aici şi ridicarea castrului au avut drept 
consecinţă dezvoltarea fără precedent a localităţii: a sporit numărul de cetăţeni, s-a 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



Recenzii 349 

impulsionat viaţa economică, s-au extins zonele de locuit, a crescut spectaculos cifra 
locuitorilor şi, în cele din urmă, s-a acordat statutul municipal sub Septimius Severus 
(municipium Septimium Potaissense). "Nici o altă localitate din provincia Dacia -
observă M. Bărbulescu - nu a fost atât de marcată în evoluţia sa de elementul militar" 
(p. 40). În sfârşit, un al treilea moment în devenirea Potaissei îl constituie apariţia 
coloniei. Datele puţine şi destul de contradictorii - Ulpian (Digesta, 50, 1 5, 1 )  
menţionează ridicarea lui Patavissensium vicus direct la statutul de colonia tot sub 
Septimius Severus; există o singură atestare epigrafică a Potaissei cu acest statut 
juridic superior; o altă inscripţie atestă prezenţa municipiului după Septimius Severus, 
respectiv sub Caracalla (CIL, III, 9 1 3  = 7689) - I-au determinat pe autor să avanseze 
ipoteza că doar o unitate administrativ-teritorială din Potaissa a primit rangul de 
colonia, respectiv primul vicus daco-roman.(?). Astfel, Potaissa ar fi, după Apulum, 
un alt exemplu de dualitate urbană în Dacia (p. 45-48). Dacă lucrurile stau în acest 
mod, atunci avem o altă dovadă a marii dezvoltări urbanistice a provinciei în vremea 
Severi/ar - momentul de apogeu al stăpânirii romane la nord de Dunăre. 

Din capitolul despre populaţia Potaissei (p. 49-63), privită de Mihai Bărbulescu în 
complexitatea ei (structură etno-demografică, societate, ierarhie, speranţă de viaţă 
etc.), să reţinem ideea că printre locuitorii aşezării, al căror număr se putea ridica la 
vreo 20.000-25 .000 (p. 57-59), unii poartă nume traco-getice, putând fi autohtoni -
Aurelius Aulucentus, Aurelius Dolens, Drebias, Aurelius Drebias, Valeria Dulae etc. 

Aedificia publica, zonele rezidenţiale (foarte numeroase, ceea ce arată extinderea 
teritorială a oraşului), aspectul arhitectonic al aşezării, necropolele sunt analizate 
într-un capitol special (p. 65-9 1 ). Castrului Legiunii a V -a Macedonica - cel mai mare 
sediu legionar din provincie (23,27 ha) - îi sunt rezervate, de asemenea, pagini aparte 
(p. 93- 1 03). 

Din capitolul Economia (p. 1 05 - 1 34) se poate observa cât de trepidantă era viaţa 
Potaissei romane: o producţie meşteşugărească diversificată şi ,  în unele domenii, de 
o mare intensitate (p. 1 05- 1 2 1  ), o activitate agricolă deosebită, deşi este greu de 
delimitat teritoriu l  rural al legiuni i  de cel al oraşului (p. 1 2 1 - 1 24), relaţii comerciale 
foarte întinse, cu localităţr din Dalmaţia, Peninsula Balcanică, Asia, Bithynia, Syria, 
Ion ia (p. 1 25- 1 29), o circulaţie monetară ce reflectă situaţia politică şi economică a 
localităţii, cu urcuşurile şi coborâşurile ei (din nou, aceeaşi creştere spectaculoasă sub 
Severi, "cu apogeul sub Elagabal") (p. 1 29- 1 34 ). 

În ciuda unor informaţii extrem de reduse, în special obiecte apărute din săpăturile 
arheologice ( instrumente de iluminat şi de mâncat, zaruri, jucării pentru copii, fi bule, 
cercei, inele, brăţări, oglinzi, instrumente medicale etc.), Mihai Bărbulescu a recon­
stituit, atât cât a fost posibil, un aspect aproape neglijat în istoriografia românească ­
viaţa cotidiană (p. 1 3 5- 149). 

Un întins capitol este dedicat vieţii spirituale a locuitorilor Potaissei (p. 1 5 1 - 1 72). 
Autorul e un specialist de mare clasă, recomandat de multitudinea studiilor sale 
anterioare în acest domeniu. Cu multă claritate, sistematic, cu deosebit spirit de 
pătrundere în acest domeniu atât de sensibil, Mihai Bărbulescu a studiat limba şi 
scrierea (p. 1 5 1 - 1 52), arta (p. 1 52- 1 59), rel igi i le (p. 1 59- 1 70), inclusiv primele semne 
ale creştinismului (p. 1 70- 1 72). 
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"Oraşul roman se stinge pe încetul" (p. 1 73), scrie autoru l în ultimul capitol al 
lucrări i, dedicat sfârşitului Potaissei (p. 1 73- 1 83). Ca intreaga provincie, viaţa sa "a 
pendulat in ultimii ani ai stăpânirii romane intre speranţă şi incertitudine" (p. 1 74). 
Retragerea legiuni i  şi a unei părţi a populaţiei n-a marcat, însă, sfârşitul vieţii romane; 
"o romani tate fără Imperiu se perpetuează în Transilvania" ··· observă cu îndreptăţire 
Mihai Bărbulescu. Descoperirile monetare, de obiecte mărunte, reamenajări le modeste 
pe latura vestică a horreum-ului, mormintele de inhumaţie, seriile evolutive ale unor 
categorii de materiale (fibule, opaiţe), elementele de factură creştină arată că, până Ia 
invazia hunică, în pragul ultimului sfert al veacului al IV-lea, viaţa a continuat la 
Potaissa. După acest moment, rural izarea, dispersarea locuitorilor, economia naturală 
sunt fenomenele ce caracterizează regiunea. Urme sporadice de factură germanică apar 
in secolul V (p. 1 82), pentru ca abia in veacurile V I I I- IX materialele să se înmulţească. 

Abrevieri le (p. 1 85- 1 86), l ista cu localizarea materialului arheologic i lustrat 
(p. 1 87), un substanţial rezumat in franceză (p. 1 89-202) şi cele XVI planşe incheie 
această, valoroasă monografie. Ea constituie, indiscutabil , un model de analiză isto­
rică, indispensabilă oricărui cercetător aplecat asupra fenomenului urban din Dacia. 

Nelu Zugravu 

Dorin Alicu, OPAIŢELE ROMANE 1 DIE R:QMISCHEN 
LAMPEN. VLPIA TRAIANA SARMIZE(jETVSA. 

(Bibliotheca Musei Napocensis, VII), Editura Museion, 
Bucureşti, 1 994, 21 6 p. + 24 fig. + XXXI planşe 

® 
paiţele constituie o importantă categorie arheologică. Aşa cum subliniază 
şi autorul in Introducere, ele pot servi la datarea unor complexe, la creiona­
rea imaginii  asupra producţiei locale şi a raporturilor comerciale ale unor 
provincii sau oraşe, la identificarea unor meşteri şi ateliere (p. 6). De aceea, 

in iţiativa lui Dorin A l icu, binecunoscut cercetător al antichităţilor de la U lpia Traiana 
Sarmizegetusa, de a aduna intr-un volum toate lucernele descoperite în metropola 
Dacici este întrutorul lăudabilă. Studierea vieţii economice a acestui oraş, a legăturilor 
sale cu diferite centre din Imperiu , a onomasticii , a omamenticii mărunte, a vieţii 
cotidiene va putea fi mai bine făcută acum, când istoricii au la îndemână acest util 
repertoriu. 

Introducerea (p. 5- 1 2) oferă lectorului câteva date despre elementele constitutive 
ale unui opaiţ, materialele din care se confecţionau, despre diferitele intrebuinţări 
( i luminat, ofrande etc.); de asemenea, face menţiuni asupra celor care au semnalat sau 
publ icat riguros descoperiri de acest fel ;  în sfârşit, precizează locu l de unde au fost 
scoase aceste importante piese (cele mai multe provin din templul lui Aesculap şi 
Hygia). 

Capitolul 1 se opreşte asupra ştampilelor şi producători lor (p. 1 3-40). În Ulpia 
Traiana Sarmizegetusa se cunosc 240 de opaiţe sau fragmente cu 39 de iniţiale sau 
antroponime. Cele mai multe dintre ele sunt de provenienţă italică sau imitaţii după 
produsele din peninsulă executate in Pannonia, Dacia sau alte provincii. Aceasta 
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reflectă orientarea economică a provinciei, respectiv spre zona occidentală a Impe­
riului (există un singur import grecesc). Desigur, opaiţele atestă şi existenţa unor 
officine locale. 

Capitolul  al I I-lea - cel mai întins - - tratează tipurile de luceme întâlnite la U lpia 
Traiana (p. 4 1 -69), strâns legat de el este şi Addenda, în care sunt valorificate opaiţele 
descoperite în edificiile EM 22 şi EM 24 (p. 70-74). În metropola Daciei sunt întâlnite 
28 de tipuri, clasate de autor după tipologia internaţională. Ca număr de exemplare, 
cele mai numeroase se dovedesc piesele de tipul X (p. 54-59), frecvente mai ales în a 
doua jumătate a secolului al I I-lea. Un aspect foarte important subl iniat de Dorin Al icu 
este acela că, după părăsirea Daciei de către romani, producţia de lămpi continuă la 
Sarmizegetusa; de asemenea, importurile sunt destul de frecvente, dar provenienţa lor 
este, de această dată, din aria greco-orientală (p. 69). Elementele amintite constituie 
argumente preţioase pentru problema continuităţii daca-romane. 

Lucrarea subscrisă de Dorin Al icu este o ediţie bil ingvă; un text in germană are 
men irea de a face cunoscut mai uşor cercetători lor străini problemele ridicate de 
lucernele de la Ulpia Traiana. De asemenea, ea mai cuprinde un catalog (p. 1 53 - 1 95), 
abrevieri (p. 1 97), note (p. 1 99-2 1 2), bibliografie (p. 2 1 3-2 1 4), 24 figuri şi 3 1  planşe 
realizate în condiţii grafice excelente. 

Nelu Zugravu 

Dorin Alicu, Sorin Cociş, Constantin llieş, Alina Soroceanu, 
SMALL FINDS FROM VLPIA TRAIANA SARMIZE(jETVSA 

!Bibliotheca Musei Napocensis, IX), 
Cluj-Napoca, 1 994, 1 51 p. + XCI I planşe ® scurtă introducere (p. 3-7) punctează momentele mai importante din cer­

cetarea oraşulu!. ro��� Ulpia Traiana Sarm izegetusa şi avertizează lectorul 
asupra structum carţu .  

Partea întâi cuprinde şase capitole, fiecare dintre ele abordând o anumită categorie 
de obiecte, respectiv de fier (p. 1 1 -46), de bronz (p. 4 7-6 1 ), de os (p. 63-69), de sticlă 
(p. 7 1 -72), ceramică şi obiecte de argi lă (p. 73-79), de piatră (p. 8 1 -82). Materialele 
sunt prezentate după aspectul funcţional ,  delimitându-se, totodată, anumite tipuri 
caracteristice. De fiecare dată, autori i  au căutat analogii în provincie, dar şi în Imperiu, 
au menţionat locul de descoperire în cadrul oraşului şi, acolo unde a fost posibil, au 
făcut precizări cronologice. 

Deşi mărunte, aceste obiecte pot oferi importante puncte de reper pentru studiul 
vieţii agricole şi militare, pentru activitatea constructivă, pentru tinuta vestimentară a 
locuitorilor, pentru rafinamentul locuinţelor, pentru igiena şi preocupările medicale 
din oraş, pentru distracţiile şi chiar credinţele celor care trăiau în metropola Dac iei. O 
istorie a vieţii cotidiene, subiect atât de curtat în alte spaţii istoriografice, nu poate fi 
scrisă fără utilizarea acestor obiecte. Autorii au marele merit de a le fi adunat într-un 
volum realizat în condiţii grafice bune, de a le fi prezentat într-o l imbă de circulaţie, 
oferind, astfel ,  celor interesaţi un util instrument. Catalogul, care formează partea a 
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doua a cărţi i  (p. 83- 1 42), facil i tează şi mai mult contactul cu descoperirile respective. 
Abrevierile (p. 143 - 148), l ista obiectelor (p. 1 49- 1 50) şi cele 92 de planşe întregesc 

această importantă realizare a arheologilor clujeni. 

Nelu Zugravu 

Sever Dumitraşcu, Biharea, 1, SĂP Ă TVRILE ARHEOLOGICE 
DIN ANII 1 973-1 980, Editura Universităţii Oradea, 

A Oradea, 1 994, 269 p. + 1 24 fig. + CXXVII planşe 

ncheiat la finele anului  1 980, primul volum al monografiei arheologice 
B iharea a trebuit să aştepte 14 ani până a fi publicat, după ce, în două rânduri, 
nu a primit aprobarea de editare. 

mul este prefaţat de un Cuvânt înainte (p. 7-1 2), fiind apoi împărţit în şase 
capitole: I. Introducerea (p. 1 3 -27); Il. Aşezarea geografică (p. 28-33); III. Istoricul 
cercetărilor (p. 34-60); IV. Descrierea săpături/ar (p. 69-92); V. Monumente şi 
materiale arheologice (p. 93-237); VI. Consideraţii istorice (p. 23 8-256). Volumul 
este însoţit de lista abrevierilor, bibliografie şi un rezumat în limba engleză {p. 238-
288). Notele se găsesc la sfârşitul fiecărui capitol .  

După ce sunt prezentate, in Cuvânt înainte, "peripeţi i le" volumului până la publi­
care şi sunt aduse mulţumiri colectivului cu care a colaborat, în primul capitol autorul 
face o succintă prezentare a campani i lor de săpături de la Biharea şi a modului în care 
au fost valorificate muzeografic descoperirile arheologice. Sunt prezentate apoi con­
tribuţiile arheologilor români la studierea perioadei prefeudale şi a feudalismului 
timpuriu din ţara noastră, îndeosebi prin cercetările din aşezări le rurale. De altfel, legat 
de cercetarea aşezări lor rurale, Sever Dum itraşcu aduce în discuţie conceptul de 
"arheologie a aşezări lor", metodă larg folosită în arheologia europeană (Siedlungsar­
chaeologie, Settlement Archaeology), metodă care aduce un câştig real cercetării 
istorice. Se înlocuieşte astfel vechea concepţie de a se studia mai ales cimitirele şi 
monumentele publice care domină cu necesitatea studierii omului ş i  a comunităţ i i  din 
care acesta face parte. "Arheologia aşezărilor" impune studierea în totalitate a vestigi­
ilor arheologice cu toate m ij loacele posibile, preluându-se, în acest scop, şi din 
metodele "noii arheologii" (metode fizico-chimice şi matematice, structurale, socio­
logice sau paleo-etnografice), dar şi valorificarea izvoarelor scrise, toponomiei şi, nu 
în ultimul rând, tradiţiei locale şi regionale, pentru ca toate aceste rezultate coroborate 
să permită cunoaşterea, pe căi multiple, în sens arheologic, a vieţii intime a unei 
aşezări, a unui sat. 

În capitolul al doilea este prezentat cadrul fizico-geografic al aşezări i B iharea, care 
se întinde de la bifurcaţia în direcţia Marghita-Zalău a şoselei Oradea-Satu Mare, în 
dreapta, spre răsărit, până la locul unde şoseaua atinge vechea albie a pârâului Ceşmeu, 
pe un interfluviu format de cursurile pârâului Crişul Mic la sud-vest, pârâul Ceşmeu 
la est şi râul Barcău la nord. 

În capitolul al treilea sunt prezentate principalele momente şi rezultate ale cer­
cetărilor de la B iharea. După primele descoperiri, făcute întâmplător în 1 873 (câteva 
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piese de bronz, publicate în 1886 de J. Hampel), în martie 1900, din însărcinarea 
Societăţii arheologice şi de istorie din Bihor şi Oradea încep săpături arheologice la 
Biharea P. Cseplo şi 1. Kardcsony, cu rezultate notabile şi observaţii pertinente asupra 
atribuirii etnice a descoperirilor arheologice, într-o perioadă în care înseşi relatările 
lui Arionymus erau puse sub semnul întrebării. În 1 924- 1925, "în climatul de emulaţie 
ştiinţifică creat de Vasile Pârvan", sunt efectuate săpături la sud de cetatea de pământ, 
in punctul "Cărămidărie" de către arheologul clujean M. Roska. Este săpat un întins 
cimitir (506 morminte datând din secolele XI-XIV şi cateva morminte din secolele 
IV-V) şi şase locuinţe din neolitic şi epoca bronzului. 

Săpăturile sunt reluate după al doilea război mondial, în 1 954, de către M.  Rusu, 
in punctul "Cărămidărie", continuându-se săpăturile în cimitirul descoperit în 1924, 
datat, după monedele descoperite, între domnia lui Andrei I ( 1 046- 1 06 1 )  şi cea a lui 
Andrei II ( 1 202-1 235). Între latura de sus a cetăţii de pământ şi cimitir a fost desco­
perită o aşezare cu un strat de cultură gros de 0,8 m, cuprinzând materiale din neolitic, 
epoca bronzului, prefeudalism şi feudalismul timpuriu. 

Capitolul al patrulea este consacrat descrierii săpăturilor, ce au fost efectuate în trei 
puncte topografice distincte: A. Incinta Cetăţii de pământ ( 1 .  Zona centrală, 2. Zona 
sud-vestică); B. Partea de staţiune de la sud de Cetatea de pământ ( 1 .  Punctul Lutărie 
1 ;  2. Punctul Lutărie 2; 3. Punctul Lutărie 3; 4. Punctul Cărămidărie 1 ;  5 .  Punctul 
Cărămidărie 2); C. Partea de staţiune de la sud de Cetatea de pământ ( 1 .  Punctul 
Grădina S.A. Baraj ; 2. Punctul "Insula"). Săpăturile s-au efectuat prin secţiuni şi 
casete, urmărindu-se stratigrafia verticală şi cea orizontală. 

Capitolul al cincilea este dedicat monumente lor şi materialelor arheologice, prezen­
tate pe epoci şi pe complexe. Astfel, au fost făcute descoperiri, în situri sau în poziţii 
secundare, de materiale arheologice aparţinând aproape tuturor epocilor istorice: ne­
oliticul mij lociu, perioada de trecere spre epoca bronzului, epoca bronzului, Hallstatt, 
La Hme (cu descoperiri celtice şi dacice), epoca romană (cu descoperiri aparţinând 
dacilor liberi), epoca romano-bizantină (cu descoperiri dacice şi daco-romane din 
secolele IV-V, descoperiri huno-sarmato-vandalice şi daco-romanice din secolele 
V-VI şi descoperiri gepide ), epoca veche românească, secolele VII-X (cu descoperiri 
româneşti, slave, avare sau slavo-avare), epoca bizantină, secolele IX/X - XI (cu 
descoperiri româneşti şi maghiare şi de factură turanică veche) şi epoca feudală 
timpurie, secolele XI-XII I  (cu descoperiri româneşti şi pecenego-maghiaro-secuieşti). 

Ultimul capitol a fost consacrat consideraţiilor istorice, pentru că, aşa cum spune 
autorul, din realul arheologic trebuie stors adevărul istoric. Astfel, chiar pentru prima 
epocă istorică, neoliticul mijlociu, Sever Dumitraşcu defineşte, prin materialul ce­
ramic îndeosebi (boluri, vase uşor bitronconice ornamentate cu motive plastice, bar­
botină, l inii incizate, pictură cu roşu crud), un nou grup cultural local în B ihor, grupul 
Ceşmeu. Noul grup este incadrat cronologic după cultura Criş, în paralel cu unele 
elemente ale culturii Tisa,. fiind contemporan cu faza Bucovăţ 1. 

De asemenea, sunt aduse noi date pentru faza de sfârşit a epocii bronzului prin 
descoperirea mai multor complexe (locuinţe, morminte, gropi) ş i  material arheologic 
(piese de bronz, os, ceramică), definind o nouă cultură, cultura B iharea, căreia îi sunt 
atribuite şi alte descoperiri din Crişana (Andrid, Cociuba Mare, Oradea-Salca etc.). 
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Ne găsim de fapt, opinează autorul, într-o etapă când "se sparge structura regională a 
culturilor protho-thracice de tipul Otomani" (p. 239), pentru ca în Hallstatt-ul mj lociu 
(faza C) ceramica de la Biharea să indice o populaţie tracică locală, fără influenţe 
sudice, i l l irice. Noi precizări sunt aduse şi pentru secolele IV -III  î.H., mai ales în ceea 
ce priveşte interferenţele celto-dacice, autorul evidenţiind însă specificitatea fiecărei 
culturi. 

Aşezarea este locuită şi în secolele 1-III d.H., cu descoperiri dacice de epocă 
romană, ce se înscriu în orizontul de descoperiri Sântana-Biharea-Medieşul Aurit, şi 
chiar după părăsirea romană, cum o demonstrează tezaurul de monede de bronz 
romane imperiale târzii (sec. IV) descoperite întâmplător la Biharea. Sec. VI d.H. este 
documentat printr-un orizont cultural de tipul Floreşti-Sânmiclăuş-Moreşti, atestând 
o populaţie sedentară, cu un trai modest, folosind o ceramică lucrată la roată de culoare 
cenuşie sai negricioasă. Se conturează astfel, în Transi lvania şi Crişana, în zona 
circumscrisă munţilor Apuseni, un orizont cultural negepidic şi anteslav, pe care 
autorul îl încadrează în "pânza unitară de descoperiri autohtone, daco-romanice din 
vatra Daciei, acum a Daco-Romaniei" (p. 244). 

Pătrunderea slavo-avarilor în Transilvania ş i  Crişana a condus la convieţuirea 
autohtonilor cu noii veniţi. Continuitatea acestora este dovedită şi pentru sec. VI I-X, 
la Biharea descoperindu-se locuinţe încălzite cu cuptoare de piatră, unelte şi ustensile 
caracteristice civil izaţiei vechi româneşti. 

Pentru sec. X-XI se poate vorbi de numeroase influenţe bizantine (omamentarea 
cu rotiţa şi alveole), normale în urma revenirii Imperiului bizantin la Dunăre, a reluării 
legăturilor economice, religioase şi politice a lumi i  româneşti cu Bizanţul. Se con­
firmă, de altfel, prin descoperirile din această epocă de la Biharea, dar şi din alte 
aşezări, existenţa în Crişana a voievodatului bihorean condus de Menumorut. 

Ultima etapă de locuire, din sec. XI-XIII, este marcată prin individualizarea desco­
peririlor grupurilor de populaţii nou pătrunse în zonă: maghiari, secui, pecenegi, mai 
ales după organizarea regatului feudal maghiar. 

Volumul se încheie cu o bogată ilustraţie a materialelor arheologice, la care se 
adaugă numeroase fotografii ale staţiunii arheologice şi monumentelor arheologice, 
precum şi planuri ale stratigrafiei verticale şi orizontale. 

Fără a încerca să facem o critică volumului, menţionăm că s-ar fi impus întocmirea 
unui Indice, precum şi a unui rezumat mai amplu. De asemenea, definirea grupului 
neolitic Ceşmeu ar fi impus o mai largă prezentare, îndeosebi a materialului ceramic 
(sunt prezentate doar trei fragmente ceramice). Nu în ultimul rând, credem că ar fi fost 
preferabi l  să se folosească un singur sistem de notare a cronologiei (în ultimul capitol 
s-au folosit trei sisteme: î.e.n ./e.n., d .H.  şi A.D.), precum şi notarea corectă a sec­
ţiunilor (1 şi nu I-a, a Il-a şi nu II-a). 

Încununând o activitate de peste 1 5  ani de muncă, primul volum al monografiei 
staţiuni i  arheologice B iharea aduce contribuţi i  valoroase pentru studierea evoluţiei 
comunităţilor umane în Crişana, în special pentru mi leniul I d.H., p�rioadă in care se 
formează şi individualizează etnicul românesc. 

Vasile Cotiugă 
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Emilian Popescu, CHRISTIANITAS DACO-ROMANA. 
FLORILE(jiVM STVDIORVM, 

Editura Academiei Române, Bucureşti, 1 994, 496 p. + planşe 

')_ 
timpuriu din spaţiul ponto-danubian. Editor al inscripţiilor greceşti şi latine 

� milian Popescu este unul dintre cei mai cunoscuti istorici ai creştinismului 

din secolele IV -XIII descoperite în România (Bucureşti, 1 976), el este şi 
autorul a numeroase studii de mare erudiţie privitoare la fenomenul creş­

ti Ii teritoriului dintre Dunărea de Jos şi Marea Neagră, dar şi a celui din stânga 
fluviului. Câteva dintre acestea au fost reunite în volumul Christianitas Daca-Romana, 
editat de curând la Editura Academiei. Unele dintre ele erau cunoscute cercetătorilor 
români din paginile unor reviste editate de forurile bisericeşti din ţară sau din anumite 
lucrări colective, dar altele, apărute în periodice sau tomuri din străinătate, ajunseseră 
în mai mică măsură în posesia istoricilor din ţară. Adunându-le în această voluminoasă 
carte, Emilian Popescu face un real serviciu istoriografiei naţionale. 

Problematica studiilor este, în aparenţă, diversă. Ea se subsumează unei teme 
centrale - cea a ascensiuni i  religiei creştine în spaţiul românesc de Ia originile sale şi 
până în secolul al XV-lea. Astfel, autorul a privit rolul creştinismului în procesul de 
romanizare a populaţiei locale şi de asimi lare a celei alogene (Romanisierung und 
Assimilierung im r6mischer und spatr6mischer Zeii (2-6 Jh.) auf dem Gebiete Ru­
maniens und deren Bedeutungfur die Herausbildung des rumănischen Volkes, p. 1 1 -
29) sau în cel mai cuprinzător al etnogenezei româneşti (Continuite daco-romaine. 
Ethnogenese du peuple roumain et de sa langue. Râie du christianisme, p. 30-56). De 
asemenea, a discutat dezvoltarea noii religii pe teritoriul carpato-danubian în general 
în mi leniul I (Le christianisme en Roumanie jusqu 'au Vf siecle a la lumiere des 
nouvelles recherches, p. 74-99; La hierarchie ecclesiatistique sur le territoire de la 
Roumanie. Sa structure et son evolution jusqu 'au Vlf siecle, p. 200-2 1 6; Fruhes 
M6nchtum in Rumănien, p.  2 1 7-234; Le christianisme sur le territoire de la Roumanie 
au temps de / 'evangelisation des Russes, p. 407-420), în Dobrogea (Scythia Minor) 
(Die kirchliche Organisation der Provinz Scythia Minor vom vierten bis ins sechste 
Jahrhundert, p. 1 24- 1 3 8; The City of Tomi as an autocephalous Archibischopric of 
Schytia Minor (Dobrudja). Remarks on the Chronology of Epiphanius Notitia, p. 1 39-
1 56;  Aspekte des Alltagslebens in den fruhbyzantinischen Stădten Kleinskythiens, 
p. 246-253;  Les ressources des eglises de la Scythie Mineure (Dobroudja) a / 'epoque 
protobyzantine (!Ve - Vie siecles), p. 254-263 ; Constantiniana. Viile et eveche de la 
Scythie Mlneure. Un probleme de geographie historique, p. 264-284; Notes on the 
History of Dobrudja în the 1 Ith Century: the Bischopric of Axiopolis, p. 42 1 -43 8), în 
Moldova şi Muntenia (Le christi.isme dans le diocese de Buzău jusqu 'au Vlf siecle, 
p. 1 57- 1 77; Theophilus Gothiae, Bischof in der Krim ader in der unteren Donau?, 
p. 178- 1 86; Que/ques considerations sur le râie des eveches de la Dobroudja (Scythie 
Mineure) dans la vie religieuse de la Moldavie des IV - XIV siecles, p. 439-444; 
Quelques donnees sur les re/ations de / 'Eglise de Dobroudja et de Moldavie avec 

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



356 Recenzii 

I 'Eglise russe aux Xlf - XIV siec/es, p. 445-454; Comp/ements el rectifications a 
l 'histoire de l 'eg/ise de Moldavie a la premiere moitilz de X� siecle, p. 455-477). 
Anumite studii privesc fenomenul creştin dintr-o perspectivă mai largă, sud-est- şi 
est-europeană (Byzanz und die Christianisierung Sudost- und Osteuropas, p. 57-73; 
Der heilige Johannes Chrysostomus und die Mission auf der Krim und an der unteren 
Donau, p. 1 87- 1 99; Die kirch/iche Organisation Sudost-europas am Ende des 8. Jhs. , 
p. 397-406). Unele se opresc asupra personalităţilor afirmate în zonă - martiri, episcopi 
(Saints Epictete et Astion, martyrs a Halmyris, p. 92-99; Bretanion, Geronte (Geron­
tius-Terentius) et Theotime fer, trois grandes figures des Torni aux /� - � siec/es, 
p.  1 1 1 - 1 23), altele au abordat diferitele descoperiri paleocreştine (La plus importante 
decouverte archeologique concernant le christianisme primiti/ en Roumanie: les 
martyrs de Nicu/iţel, p. 100- 1 06; Les antiquites pa/eochretiennes d'Histria, p. 306-
396), în sfârşit, câteva dintre ele au privit mai atent informaţi i le oferite de inscripţii 
(Christliche Mărtyree in den griechischen lnschriften Kleinskythiens (Dobroudscha), 
p. 1 07- 1 1 0; L 'image de l 'au-de/a dans une provincefrontiere du Bas-Danube (/� ­
Vf siecles): Scythie Mineure (Dobroudja), p. 235-245; Quelques considerations sur 
la langue des inscriptions chretiennes des 1� - Vf siec/es en Scythie Mineure, 
p. 285-293; Traits caracteristiques de l 'epigraphie dans les regions du Bas-Danube 
aux !V - Vf siec/es, p. 294-305). 

F iecare studiu trădează o cunoaştere perfectă a izvoarelor, evidenţiază o erudiţie 
debordantă, o viziune istorică foarte largă; ideile sunt atent argumentate, uneori cu 
trimiteri Ia detali i  dintre cele mai semnificative, şi - lucrul care ni  se pare cel mai 
important - sunt lipsite de prejudecăţile care patronează adeseori co�tribuţiile isto­
ricilor-teologi. 

Indiscutabil, Cllristianitas Daco-Romana este un model de analiză a unui fenomen 
extrem de fascinant. 

Nelu Zugravu 

(jheorghe Posti că, CIVILIZAŢIA VECHE ROMÂNEASCĂ 

DIN MOLDOVA, Editura Ştiinţa,
_
Chişinău, 1 995 martea Civilizaţia vecile românească din Moldova a apărut sub egida Aca­

demiei de Ştiinţe, în cadrul colecţiei "Culturi vechi din Moldova". Cu 
lucrarea de faţă, întocmită de Gheorghe Postică, se remarcă o nouă orientare, 
salutară, în istoriografia din Basarabia, privind tratarea realităţilor din spaţiul 

carpato-nistrean de la sfârşitul antichităţii şi din perioada evului mediu timpuriu. Este 
demonstrată continuitatea populaţiei autohtone din acest ţinut şi caracterul ei ro­
mânesc. Autorul este un bun cunoscător al istoriografiei româneşti, fapt ce reiese atât 
din opinii le sale, cât şi din bibliografia pe care o foloseşte, bibliografie menţionată la 
sfârşitul lucrării .  La Gheorghe Postică rigurozitatea ştiinţifică se îmbină perfect cu 
patriotismul, iar concepţia istorică cu l imba curat românească. 

Primul capitol este intitulat Teritoriul Moldovei in contextul etnogenezei poporului 
român. Chiar de la început autorul atacă istoriografia sovietică ce limitează procesul 
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romanizării geto-dacilor Ia teritoriul Daciei Traiane şi Ia cei 1 65 de ani de stăpânire 
efectivă a Romei. Gh. Postică consideră, pe bună dreptate, că acest proces incepe in 
ani i  70-60 i.H., odată cu primele contacte dintre daci şi romani, dacii fi ind pregătiţi 
de a prelua noua cultură datorită civil izaţiei cu care aveau legătură prin intermediul 
cetăţilor de la Pontul Euxin. Acest proces va continua in timpul stăpânirii romane ş i  
până la căderea graniţei dunărene a Imperiului, când se  vor revărsa neamurile slave. 
Este evidenţiat faptul că odată cu anul 46, teritoriul carpato-nistrian intră în contact 
direct cu Imperiul Roman prin intermediul Dobrogei .  Factorul fundamental al roma­
nizării geto-dacilor din perioada post-provincială este considerat a fi religia creştină, 
ce a lichidat bariera dintre învinşi şi învingători şi a contribuit la sporirea încrederii 
faţă de statul ş i  civil izaţia romană. Încheierea procesului de etnogeneză este marcat de 
apariţia culturii Dridu şi de romanizarea şi asimilarea slavilor. 

În capitolele următoare este analizată s ituaţia populaţiei autohtone din Moldova în 
contextul migraţiei popoarelor, raporturile dintre romani şi m igratori. Acest proces, 
început in secolul al II-lea d.H. şi încheiat în secolul al XIII-lea, a însemnat stăpânirea 
trecătoare a sarmaţilor, goţilor, hunilor, slavilor, bulgarilor, maghiarilor, pecenegilor, 
uzilor, cumanilor, mongolilor, unicul factor stabi l  constituindu-1 populaţia autohtonă 
românească. Gh. Postică argumentează l ipsa informaţii lor scrise cu privire la populaţia 
românească din secolele V-IX de la nord de Dunăre, aliniindu-se opini i lor lui Sextil 
Puşcariu, ce susţinea că "în cronici se notau evenimentele, nu curgerea uniformă a 
vremii, invazia popoarelor noi, nu stăruirea celor autohtone, războaiele, nu viaţa 
paşnică, organizaţi i le de stat noi, nu l ipsa de organizaţii a celor cuceriţi". Uneori 
populaţia romanică era menţionată cu numele acelor popoare care deţineau controlul 
politic la nordul Dunării .  ,Gh. Postică precizează că referitor la evul mediu timpuriu 
existau totuşi unele informaţii, precum cele d in Arta militară a autorului bizantin 
Mauricius, acesta arătând că alături de migratori trăia o populaţie romanică, din 
rândurile ei armatele imperiale recrutându-i pe cărăuşi, deoarece erau buni cunoscători 
ai locurilor. Sunt trecute apoi în revistă menţiunile documentare, începând cu secolul 
al IX-lea, privitor la români .  

· 
Un loc important îl ocupă capitolul ce tratează raporturile dintre romanici şi vechi i  

. slavi, acum ieşind şi mai  bine în evidenţă concepţia autorului ce se înscrie în spiritul 
ideilor din istoriografia românească. Sunt relatate incursiunile slavilor împotriva Im­
periului B izantin, capturi le ce le fac pe seama populaţiei romanice de la sud de Dunăre 
şi aducerea de sclavi, de aici, pe teritoriul actual al Moldovei. Începând cu anul 602, 
romanici i  nord-danubieni devin o insulă într-un ocean slav, odată cu revărsarea în 
Balcani a neamurilor acestora. S lavi i  de pe teritoriul ţări i  noastre sunt asimilaţi, e i  
lăsând urme atât în l imba română cât şi prin intermediul creaţiei materiale. Sunt 
amintite apoi u ltimele valuri m igratoare, ale maghiarilor, pecenegilor, uzilor şi cu­
manilor, precum şi stabi l irea unor grupuri m ici de nomazi la marginea localităţilor 
româneşti şi influenţele suferite de aceştia din partea autohtonilor. Autorul îş i susţine 
opini i le prin intermediul observaţi ilor făcute în aşezările medievale de lângă satele 
Hansca, Moleşti, Dănceni (raionul Ialoveni), Răducăneni Gui:t._ Iaşi), Olteneşti Gud. 
Vaslui) etc. 

Este abordată şi problema culturii materiale a populaţiei vechi româneşti, apelân-
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du-se la arheologie. Se prezintă principalele aşezări medievale timpurii din Moldova, 
sate şi cetăţi. Autorul realizează apoi o scurtă prezentare a vieţii cotidiene, accentuând 
pe caracterul autarhic al gospodăriei rurale româneşti. 

Capitolul  cu privire la creştinism debutează cu ideea, ce a devenit aproape o axiomă 
în istoriografia românească, ş i  anume că poporul român este unul din puţinele popoare 
europene ce a adoptat creştinismul pe cale populară, nefiind impus de vreo putere 
politico-militară, adoptare ce a avut loc în perioada constituirii sale ca neam. Îm­
brăţişarea creştinismului de către români este atestată pe plan arheologic încă din epoca 
antică târzie. Până în secolul al X-lea, coexistă obiceiuri păgâne şi creştine, precum şi 
ritualuri funerare diferite. Odată cu secolul al X-lea se practică numai ritul înhumării 
şi se constată o puternică influenţă bizantină prin intennediul obiectelor de cult. 

Ultimul capitol tratează organizarea social-politică a românilor din Moldova în evul 
mediu timpuriu. Se face un scurt istoric al obştii săteşti, este prezentată aşezarea de la 
Hansca din raionul Ialoveni, pentru ca apoi să se abordeze problema organizării 
politice ş i  mi litare a românilor în voievodate. 

Autorul încadrează perfect civilizaţia dintre Carpaţi şi Nistru în ansamblul general 
românesc, neuitând să menţioneze particularităţile şi rolul acestui teritoriu, pe care îl 
consideră un adevărat scut al  neamului în faţa primejdiilor. Gh. Postică ne prezintă o 
carte bine scrisă, într-o l imbă curat românească, carte ce reprezintă noul curent ce se 
naşte în Basarabia. 

Sorin D. lvănescu 

PERTRANSIERVNT BENEFACIENDO. IN MEMORIA Dl 
DEMETRIO E MELVTA MARIN (sub îngrijirea lui Domenico 
lassandro), în colecţia Quaderni di "lnvigilata lucernis", nr. 3, 

Dipartimento di Studi Classici e Cristiani, 
Vniversitâ. di Bari, 1 995, 320 p. 

olumul a fost editat cu ocazia atribuirii numelui marelui profesor şi filolog, 
de origine română, Demetrio Marin unei importante străzi din Bari - oraşul 
în care a profesat cu strălucire, la Universitate, timp de 28 de ani ( 1 948-
1 976), până la dispariţia sa prematură. Prin conţinut, volumul este dedicat, 

deopotrivă, şi soţiei sale, Meluţa Miroslav Marin, profesor de arheologie clasică la 
aceeaşi Universitate. 

Volumul este structurat în două părţi. Prima conţine un florilegiu de evocări din 
partea foşti lor colaboratori, elevi şi cunoscuţi, care au preţuit personalitatea celor doi 
soţi savanţi. Se remarcă îndeosebi studiul Mariei Luisa Amerio şi cel al lui Arcangelo 
Fomaro, care redau profilul şti inţific al lui Demetrio Marin ( 1 9 1 4- 1 976) şi al Meluţei 
Miroslav Marin ( 1 920- 1 992). Amândoi au fost produsul ştiinţific al Almei Mater 
ieşene (Demetrio a tenninat în 1 937 secţia clasică a Facultăţii de Litere şi Filosofie, 
iar Meluţa, în 1 942, pe cea de Arheologie şi Preistorie). Începuturile carierei le-au fost 
marcate de ani i  celui de al doilea război mondial, când activitatea didactică şi şti ­
inţifică, de asistenţi ai  Universităţii ieşene sau de membri ai  Şcol i i  Române din Roma, 
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le-a fost perturbată de evenimentele politice sau de mobi lizări m il i tare (pentru De­
metrio). Căsătoriţi în 1 943 , cei doi tineri au fost rechemati în 1 946 de Scarlat Lam­
brino, directorul Şcolii Române din Roma, pentru a continua studiile de perfecţionare 
în Italia. Din această perioadă de început a activităţii lor datează preocupări în legătură 
cu istoria veche a României ,  materializate într-o serie de studii .  Astfel, Demetrio Marin 
a aprofundat problema abandonări i  Daciei de către autorităţi le romane - temă pe care 
o va relua de mai multe ori pe parcursul vieţi i .  Meluţa Marin s-a preocupat de 
civi lizaţi i le neolitice şi eneolitice ale României, îndeosebi de aspectele referitoare la 
reprezentările plastice şi picturale de pe produsele acestor culturi, făcând o serie de 
observaţ i i  de mare valoare ş i  fineţe, care, din păcate, au rămas necunoscute în lumea 
arheologică a României postbelice, fi ind publicate dincolo de "cortina de fier". De 
aceea, ne permitem să amintim aici aceste contribuţii , care vor trebu i  neapărat inserate 
în bibliografia arheologică românească: 

+ Su/lo stato attuale de/le reclterclle preistoriclle in Romania, Fasti Archaeo­
logici, 1 ,  1 947; 

+ La plastica antropomorfa cucuteniana ne/la Dacia, Rivista di Scienze Preis­
toriche, 3, 1 948, 1 -2, p. 1 7-57; 

+ Staţiunea neo-eneolitică de la Costeşti, Orizonturi (Stuttgart), 3,  1 95 1 , 7- 1 2, 
p. 89-98; 

+ Câteva precizări cu privire la cronologia celui mai veclliu neolitic din 
România. /. Civilizaţia Boian A., Orizonturi (Stuttgart), 4, 1 952, 1 ,  p. 88-
90; 

+ Câteva precizări cu privire la cronologia celui mai vecltiu neolitic din 
România. II. Civilizaţia Gumelniţa, Orizonturi (Stuttgart), 5 ,  1 953,  1 -2, 
p. 9 1 -95; 

+ L 'ornamento antropomorfo e zoomorfo sul/a ceramica neo-eneolitica di tipo 
Vinca-Turdaş-Criş , Revue des Etudes Roumains, 2, Paris, 1 954, p. 75-95 ; 

+ Il motivo antropomorfo di Petreni e il suo signijicato, Annali delia Faca/ta 
di Lettere e Filosofia dell 'Universita di Bari, 2, 1 955,  p. 1 - 14 .  

Întrucât în  1 947 autorităţile comuniste de  Ia Bucureşti au  decis încetarea activităţii 
Şcoli i  Române de la Roma, cei doi soţi au hotărât să înceapă o nouă viaţă în Italia. 
Din 1 948 s-au stabilit la Sari, unde vor rămâne până la sfârşitu l v ieţi i ,  dobândind stima 
oraşului care i-a adoptat, prin pregătirea lor şti inţifică de excepţie, prin pasiunea cu 
care au crescut numeroase generaţi i  de intelectuali, prin valoarea deosebită a cer­
cetări lor întreprinse şi a lucrărilor elaborate, dar mai ales prin comportamentul moral­
creştin exemplar cu care s-au impus în societate. În 1 950 s-au convertit Ia catol icism, 
iar în 1 957 au primit cetăţenia italiană. La Universitatea locală ei au fost fondatori de 
şcoală: Demetrio în domeniul  sanscritei şi al gramaticii latine, Meluţa în domeniul 
topografiei antice a sudului I taliei. Demetrio Marin n-a încetat ca, pe lângă temele de 
vastă cuprindere culturală universală, să se preocupe şi de aprofundarea unor probleme 
ale culturii şi istoriei româneşti (scriitori români, îndeosebi Eminescu; exilul lu i  

http://www.muzeu-neamt.ro / http://cimec.ro/



360 Recenzii 

Ovidiu la Tomis; probleme ale Iatinităţi i  etc.). În concordanţă cu specificul catedrei 
universitare pe care a onorat-o, profesoara Meluţa Marin, după 1 955,  şi-a consacrat 
cercetările exclusiv problemelor de arheologie şi topografie antică a sudului Italiei, 
îndeosebi a regiuni i  Apulia. 

Partea a doua a volumului cuprinde câte o notiţă biografică şi bibliografia lucrărilor 
celor doi savanţi români, deveniţi italieni prin adopţie. De asemenea, sunt reproduse 
şi câteva din studii le lor reprezentative, cu menţiunea că este extrem de dificil de a 
selecta d intr-o operă atât de vastă şi de valoroasă. 

Lucrarea este un b inemeritat omagiu adus unor reprezentanţi de frunte ai spiritu­
alităţii româneşti din diaspora, care au ştiut să facă apreciată această spiritualitate pe 
meleagurile înrudite întru latinitate ale Mezzogi6mo-ului italian. 

Nicolae Ursulescu 

Gheorghe Platon, Alexandru-Rorin Platon, 
BOIERIMEA DIN MOLDOVA ÎN SECOLUL AL XIX-LEA. 

CONTEXT EUROPEAN, EVOLUŢIE SOCIALĂ ŞI POLITICĂ, 
(Date statistice şi observaţii istorice) 

Editura Academiei Române, Bucureşti, 1 995 

storia socială a fost şi este una din temele predilecte, de mare interes pentru 
istoriografia românească. Plasată sub incidenta politicului în perioada comu­
n istă, a dogmelor specifice ideologiei regimului, ea iese acum Ia lumină sub 
semnul unei acute nevoi de recuperare a adevărului .  

În perimetrul acestei cerinţe se înscrie şi cartea de faţă care, în plus, lărgeşte aria 
cercetări i  şi asupra realităţilor europene din perioada de referinţă, din dorinţa de a 
integra tema analizată în contextul firesc, continental. 

Reconsiderarea poziţiei şi rolului clasei dominante, a nobilimii, din punct de vedere 
economic, social şi politic în amplu! proces de modernizare ce caracterizează Europa 
în "secolul luminilor" şi în "secolul naţionalităţilor" este obiectivul fundamental, de 
esenţă al acestei lucrări. F ie  că este vorba de nobilimile europene, fie de boierimea 
românească. Rod al unei colaborări ce apare drept firească, logică, această carte 
ilustrează perfect complementaritatea ce poate exista între curajul şi aplombul tinereţi i  
şi experienţa acumulată într-o viaţă de cercetare. 

Lucrarea cuprinde un Cuvânt înainte - motivaţie a autorilor - trei mari capitole ­
care-i alcătuiesc nucleul - un capitol de Concluzii, Anexe ( 1 9  Ia număr, în fapt extrase 
din documente cu caracter statistic), un rezumat în l imba franceză şi un indice de nume, 
totul subsumat unei viziuni globale, de sinteză, care însă nu exclude analiza. Scopul 
final este conturarea unei imagini de ansamblu, "un drum printre alte posibilităţi, 
punând într-un perimetru viciat în trecut de nenumărate prejudecăţi câteva jaloane 
absolut indispensabile luminării reciproce a unor realităţi sociale româneşti şi eu­
ropene din aceeaşi epocă". 

Primul capitol, Nobilimea europeană în secolele XV/11-XIX, remarcabi l  prin nou­
tatea abordării şi esenţa analitică, urmăreşte, după mărturisirea autorilor, cuprinsă în 
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Cuvântul inainte, să ofere circuitului  istoriografic un excurs asupra chestiunilor e­
senţiale pe care le ridică istoria nobil imilor europene in epocă, in concordanţă şi cu 
noile preocupări în materie. 

Delimitarea in cele trei subcapitole: Repere bibliografice; Caracteristici generale 
şi tendinţe evolutive ş i  Ipostaze teritoriale informează de la inceput cititorul in legătură 
cu metodologia uti l izată ş i  scopurile acestui demers. Fără a se dori aprioric antimar­
x istă, introspecţia asupra problemei propuse utilizează cu predi lecţie acel material 
bibliografic care repune in discuţie, intr-o nouă interpretare, raporturile nobil imi i  cu 
o societate aflată in plin proces de modernizare - tranziţia spre modernitate - şi supusă 
"pragului" revoluţionar. Sunt valorificate contribuţiile istoriografiei germane cuprinse 
in dezbaterea despre Sonderweg sau cele mai noi ale unor istorici ca Joachim Lampe, 
Heinz Reif etc. Ulterior, istoriografia europeană s-a îmbogăţit cu noi lucrări asupra 
temei, exterioare mediului intelectual german, aparţinând unor istorici ca Barrington 
Moore, Jerome Blum sau Arno J. Mayer. Toată această bibliografie propune rediscu­
tarea realităţilor diverse legate de nobilime la fiecare n ivel al analizei globale: de­
l imitarea de societate, structura sa internă, relaţi i  de proprietate, toate corelate cu 
dimensiunea economică a implicări i  in structura şi instituţiile statului; poziţi i le no­
bil iare pe plan local, in contextul defeudalizări i ,  sub raport economic şi administrativ, 
totul într-o schemă relaţională cu societatea şi statul la nivel local şi central; locul 
nobi l imi i  in stat, in noile raporturi de putere şi ale structurilor ce le caracterizează. 

Plecând de la acest prag informaţional şi metodologie, autorii pun în discuţie, intr-o 
manieră proprie, sintetică, dar plină de semnificaţii , criza nobil iară - demografică, 
socială şi politică - drept o realitate majoră pentru Europa secolelor al XVIII-lea şi al 
XIX-lea. Fără a fi apriori existentă doar pentru că a avut loc o revoluţie -· aceasta i-a 
marcat prezenţa şi i-a accentuat manifestările - criza nu a fost un fenomen unitar pe 
plan european, omogen. Mai mult, ea nu a putut sustrage elitele nobiliare unui proces 
de adaptare, de reaşezare care a stat sub semnul continuităţii, al acomodării structurii 
şi  intereselor specifice la noile exigenţe ale epocii moderne. 

Acesta nu a fost un proces egal in spaţiu şi gradual în timp, el s-a plasat permanent 
sub incidenta evoluţii lor regionale şi a "şocurilor" revoluţionare, a situaţi i lor conjunc­
turale mereu prezente într-o societate marcată de dinamica transformărilor. În privinţa 
schimbărilor legate de nobil imi le europene, coordonatele având caracter oarecum 
generalizator ar fi : primenirea cu elemente de altă extracţie socială, înlesnită de 
acumularea proprietăţii funciare ş i  a funcţ i ilor, fie ca urmare a impulsurilor primite de 
la statul absolutist, fie ca rezultat al acţiuni i  climatului economic şi politic din primele 
deceni i  ale secolului al X IX-lea; adecvarea nobil imi i  la economia modernă într-un 
mod selectiv şi sub impactul conjuncturilor specific regionale - fapt de altfel carac­
teristic întregii societăţi - fără a se ajunge Ia "îmburghezirea" totală; persistenta 
valorilor nobiliare şi proiectarea lor mai amplă asupra întregi i  societăţi i ,  în condiţi i le 
unei contaminări fireşti cu raţionalitatea burgheză; adaptarea selectivă ş i  diferită în 
spaţiu la noile forme de viaţă parlamentară, fără a se profesa activismul ş i  angajarea 
directă în competiţia electorală. 

Toate aceste considerente i-au condus pe autori Ia concluzia că "majoritatea no­
bi l imilor europene au rămas în epoca modernă, în secolul al XIX-lea mai ales, clase 
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dominante în societatea europeană. Nu în întregime şi nu s ingure, fireşte; nu în vechile 
forme ş i  nu fără multiple restricţ i i .  Continuitatea lor este însă indiscutabilă". 

Distincţiile regionale surprinse în ultimul subcapitol întregesc şi nuanţează imagi­
nea generală prin reprezentativitatea alegerii lor - chiar dacă autorii au expus�o drept 
subiectivă. Doar înşiruirea nobi l imi lor analizate e suficientă, credem, pentru a demon­
stra acest aspect, permiţând i lustrarea unei diversităţi tipologice remarcabile şi mai 
mult decât curpinzătoare: nobilimile engleză, franceză, prusacă, din celelalte state 
germane, din imperiul Habsburgic, poloneză şi rusă. Toate aceste analize regionale nu 
au impus autorilor interdicţia unor concluzii generale, ba dimpotrivă au încurajat acest 
fapt. 

Prinse sub incidenţa acţiun i i  s istemului  global - european şi mondial - modem, 
nobil imea şi burghezia şi-au văzut l imitate distincţi i le ce le separau, mai ales sub 
unghiul preocupărilor şi intereselor. Aceasta a încurajat, a impus chiar confluenţa 
dintre clase, dar cu o anume pondere ce a permis nobil imilor să conserve esenţa 
valorilor propri i  şi  să le dea o mai mare audienţă socială. Astfel se explică de ce autorii 
subscriu în final formulei lui Heinz Gollwitzer, după care ansamblul ce a caracterizat 
nobil imile europene apare drept o "transformare funcţională". 

Partea de cercetare propriu-zisă - cum o numesc autori i  ·- cuprinde capitolu l  al 
I I-lea: Boierimea română în secolul al XVJII-lea şi in primele decenii ale secolului al 
XIX-lea. Consideraţii generale şi capitoJul al I I I-lea: Boierimea din Moldova în prima 
jumătate a secolului al XIX-lea. Date statistice şi observaţii istorice. Rezultat al unei 
îndelungi investigaţi i ,  Ia  care s-au adăugat multele contribuţi i  istoriografice în legătură 
cu tema - una din preocupările de tinereţe ale domnului academician Gheorghe Platon 
- observaţ i i le cuprinse în aceste capitole oferă o imagine de sinteză, înscrisă într-o 
concepţie istoriografică îndelung cizelată şi de referinţă, asupra a ceea ce a reprezentat 
boierimea pentru istoria modernă a românilor. Clasă fundamentală a societăţ i i  româ­
neşti, simbol al tradiţiei voievodale, purtătoare a feudal ismului românesc, boierimea 
a fost obiect al transformărilor modernizatoare şi a sfârşit prin a deveni ea însăşi factor 
de modernizare. Fără a se substitui "clasei de m ij loc", chiar "îmburghezită" treptat, 
boierimea a jucat rolul acesteia, s-a plasat în interiorul prefacerilor, le-a dirijat, dar, 
chiar dacă s-a adaptat societăţii burgheze a conferit prin acţiunile şi valorile sale 
specifice particularităţi caracteristice dezvoltării societăţii româneşti .  Preocupată me­
reu să-şi conserve într-o formă sau alta interesele şi valorile spirituale, ea a contribuit 
pe deplin la constituirea şi consolidarea statului român modern. 

Veacul fanariot, cu toate tulburările şi inconsecvenţele sale, este surprins în l ini i le 
ce-i definesc caracterul istoric în partea de început a capitolului al I I-lea. Un demers 
necesar, consideră pe bună dreptate autori i ,  întrucât poate oferi măsura procesului de 
dezvoltare istorică în Principate. Dialectica reformă-modernizare este urmărită în toate 
compartimentele sale, politic i i  domneşti refuzându-i-se,_ cum l impede arată mărturiile 
epocii ş i  rezultatele sale concrete, statutul de s istem, fără ca aceasta să însemne absenţa 
oricăror consecinţe. Dimpotrivă, ele există şi se remarcă din perspectivă istorică drept 
deosebit de importante. 

Boierimea nu s-a retras din calea acestor transformări; fie că s-a opus sau a 
colaborat, ea a fost mereu prezentă, conturând treptat o alternativă românească la 
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soluţia fanariotă impusă de Poartă. Opoziţia sa a cenzurat caracterul antinaţional a l  
regimului ş i  nu politica de reforme. Aceasta n ici  nu-şi putea urma cursul fără partici­
pare boierească şi de aceea a fost adaptată cerinţelor impuse de salvgardarea intereselor 
economice şi politice ale elitei nobiliare. Ultima rămâne o componentă esenţială atât 
a vieţii sociale, cât şi a vieţii de stat. 

Contrazicând teoria de audienţă europeană privind "succesiunea de prăbuşiri" ce 
caracterizează nobi l imile europene în secolul al XVIII-lea, reluată în istoriografia 
română, într-un anume context politic, de N. Bălcescu ce atribuie fanarioţilor "opera" 
de distrugere a boierimii autohtone, introspecţia făcută de autori epocii prezintă clasa 
boierească la începutul secolului al XIX-lea drept o structură socială aflată în plin 
proces de transformare pe linie modernă. O clasă puternică, numeroasă, bine structu­
rată şi deosebit de activă în plan economic şi politic, boierimea colaborează cu domnia 
la realizarea reformelor pentru că acestea răspund unor nevoi acut resimţite de socie­
tate. Ea joacă în continuare rolul de clasă conducătoare, dezvoltând conduite politice 
care aveau ca obiectiv "românizarea" statului şi a instituţiilor sale, în concordanţă cu 
progresele înregistrate pe calea constituirii naţiunii române. 

Capitolul al III- lea se prezintă cu o structură îmbogăţită în sectorul analizei istorice 
deoarece autorii au putut face apel Ia date statistice, mult mai numeroase şi precise 
pentru perioada domniilor pământene şi pentru epoca regulamentară. Aceleaşi rigori 
au impus şi limitarea observaţiilor la boierimea din Moldova, dar cea mai mare parte 
a concluziilor sunt valabile şi pentru cea din Ţara Românească, ce s-a dezvoltat pe 
coordonate identice. 

Selectate în mare parte dintre documentele existente la Arhivele Statului din Iaşi, 
l istele cuprinzând numărul şi clasificarea pe ranguri a boierimii au permis autorilor o 
amplă analiză cantitativă şi calitativă, precum şi observaţii istorice de nuanţă şi 
subtil itate. Aceste l iste la care s-au adăugat Arhondrologia lui C. S ion şi extrase din 
Regulamentele Organice (Capitolul IX, secţiunea 1 )  au fost reproduse în cele 1 9  anexe, 
acoperind perioada 1 8 1 0- 1 853 .  Ele oferă mai ales o imagine despre diluarea c lasei 
boiereşti care, tot mai permeabilă, se eterogenizează, îngăduind noi progrese feno­
menului de "îmburghezire", detectabil  prin audienţa crescută a practicilor specifice 
economiei de schimb. Această creştere numerică este însoţită de accentuarea ten­
dintelor de democratizare în rândul boierimii, acutizând inevitabil conflictul dintre 
"protipendadă" şi categoriile mij locii şi mici ale boierim ii .  

Un alt aspect este ilustrat ca tinzând să-şi pună amprenta pe fizionomia clasei 
boiereşti, pe conduitele sale economice, adm inistrative şi politice. "Boierul feudal a 
tins să devină şi practic a devenit un soi de boier burghez". Proprietatea deplină şi 
rangul derivând dintr-o funcţie s-au substituit treptat privi legi i lor feudale şi criterii lor 
de nobleţe în definirea şi ierarh izarea boierimii .  S-a dat o dimensiune burgheză, 
izvorâtă din proprietate şi avere poziţii lor politice şi sociale ale clasei boiereşti, căci 
erau aducătoare de ranguri şi funcţi i .  

Dincolo de clasificarea introdusă de Radu Rosetti, distincţia între boier tânăr şi  
bătrân, mare şi mic, care ilustrează anume opţiuni politice, conduite economice şi 
orizonturi mentale, toate acoperite de mărturiile real ităţii istorice, nu iese din cuprinsul 
clasei, din interiorul acesteia. Nu se produce o dispută exterioară, de tipul celei dintre 
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nobilime şi burghezie, fapt perceput şi din perspectiva finalităţi i  unice a destinului 
boierimi i  - autodesfiinţându-se în 1 857, boierimea proprietară de pământ se trans­
formă in moşierime. 

Dar nu se poate neglija faptul că noua boierime, ea în primul rând - 902 boieri in 
1 828, la sfârşitul domniei lui Ioniţă Sandu Sturza, 2680 în 1 849 la expirarea manda­
tului lui Mihai Sturza, 3325 in primii  ani de domnie ai lui Grigore A lex. Ghica şi 4205 
in momentul desfiinţării sale ( 1 857) - a jucat rolul clasei de mijloc. Din cadrul 
acesteia, cea fără proprietate funciară avea să pătrundă în rândurile burgheziei naţio­
nale în a doua jumătate a secolului al XIX-lea. 

Reiterând câteva, cele mai importante, din concluziile parţiale, ultima parte a 
lucrării insistă asupra destinului politic al boierimii .  Fără a fi o relicvă a trecutului, o 
sechelă a vechiului regim, reprezentat Ia noi în accepţiune naţională de regimul 
fanariot, aceasta a ieşit profund marcată, transformată, din "furcile caudine" ale 
tranziţiei spre noul regim. Supusă ea însăşi prefacerilor, prea puţin legată de vechea 
aristocraţie medievală, având o altă structură şi o nouă dinamică, în concordanţă cu 
etapa dezvoltării istorice, boierimea a devenit o elită naţională, posesoare în continuare 
a pârghiilor de conducere şi angajată în acţiunea care a·vea să ducă la constituirea 
statului român modem. 

În încheiere, reproducem un pasaj din lucrare ce ni se pare revelator pentru sur­
prinderea rolului istoric al boierimii, veritabilă elită românească: "Destinul boierimii 
române s-a încheiat, precum am spus, îm 1 857. Urmaşi i  boierilor, nobil i  sau nu, au 
plătit crunt păcatele dar şi gloria strămoşilor în temniţele şi gulagurile infernului 
comunist". 

Cristian Ploscaru 
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PUBLICATI I STRĂINE INTRATE ÎN 1 

BIBLIOTECA MUZEULUI DE ISTORIE 
PIATRA-NEAMT ( 1994 - 1995) 1 

e luarea schimbului de publicaţii cu străinătatea a permis primirea unui 
număr apreciabil  de volume de către instituţie în ultimii doi ani, care au dus 
la mărirea fondului de carte de specialitate. 
a confirma primirea publicaţiilor de la partenerii noştri ţcărora le vom 

tnmite în scurt timp acest volum) şi a face cunoscute celor interesaţi noile titluri, 
trecem in revistă toate lucrările sosite, menţionând, pentru fiecare ţară în parte, 
denumirea volumului, anul apariţiei, precum şi instituţia expeditoare (El .  Cojocariu ). 

1 .  Austria 
1 .  Schild van Steier; nr. 1 7/ 1 994; Landesmuseum Joanneum; Graz. 

1 1 .  Belgia 
1 .  Les chercheurs de la Wallonie; voi. XXXII/1 992, XXXIII/1 993; Societe Royale Belgc 

d'Etudes Geologiqucs et Archeologiques; Flemalle. 

I I I .  Bulgaria 
1 .  /zyestia; voi. Vll/ 1 992, Vl l l/ 1 993, IX/ 1 994; Istoriceski Muzei; Veliko Tărnovo. 

2. Sbornik Rahovec; 1 994; lstoriceski Muzei; Veliko Tărnovo. 

3. Buletin de musee national de Varna; 1 99 1 ;  Varna. 

IV. Cehia 
1 .  Casopis slezskeho zemskeho muzea; nr. 42 ( 1 ,2,3,)/ 1 993; Ostrava 

V. Croaţia 
1 .  Filozofski Fakultet u Zadru Radovi; nr. 32 ( 1 9)/1 993, 33 (20)/ 1 994; Zadar. 

2. Diadora; nr. 121 1 990; Arheoloski muzej ; Zadar. 

VI. Danemarca 
1 .  Kumul, 1991- 1 992; Abrogfor Jysk Arkaeologisk Selskab, 1, Kommission hos Aarhus Univer­

sitetsforlag, Arhus. 
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VII . Elveţia 

1 .  Le quotidien de Rukuba; 1 994; Musee d'ethnographie; Neuchâtel. 

2. Archăologie im Kanton Bern; voi. 3-3A şi 3B/ l 994, Bem. 

3. La difference1par O. Gonseth, 1. Hainard, R. Kaehr; 1 995, Musee d'Ethnographie, Neuchâtel. 

4. Egypte ancienne, par Andre Lagneaur 1 995, Musee d'Ethnographie, Neuchâtel. 

5. Viile de Neuchâtel - Bibliotheques et musees; 1 994; Conseil communal de la vi i le de 
Neuchâtel. 

VI I I. Franţa 

1 .  Bulletin de la Societe d' Histoire et d 'Archeologie de Vichy et des Environs; nr. 1 22- 1 24/1 994; 
1 26/1 995; Centre Culturel Valery Larbaud; Vichy. 

2. Antiquites Nationales; nr. 24/1992; 525/1 993; Bulletin publie par le Musee des Antiquites 
Nationales et par la Societe des Amis du Musee et du Château de Saint - Germain-en Laye. 

IX. (jermania 

1 .  Landesdenkmalamt Baden- Wiirttemberg; Band 43-54, 49-53/ 1994-1 995; Kommissionsverlag 
Konrad Theiss, Stuttgart. 

2. Bonner Jahrbiicher; Band 1 9 11 199 1 ;  1 92/1 992; 1 9311993; Rheinischen Landesmuseums 
Bonn-KO!n-V iena. 

3. Fundberichte aus Baden- Wiirttemberg; Band 1 9/ 1  1 994; 19/2 1 994; Vor-undfriih-geschicht­
liche Befestigungen, Band 2/helf 1 ,  Band 2/helf 2; Romerzeitliche Geliindedenkmăler, 
Band 3/helf 1 ,  Landesdenkmalamt Baden-Wiirttemberg, Stuttgart. 

4. Landesdenkmalamt Baden-Wiirttemberg; Vor-and friihgeschichtliche Befestigungen; Band 
2/heft 1 ,  2/heft 2- 1 995; Band 3/heft 1, 1 995, Archeologische in Deutschland - Stuttgart. 

5. Hamburger Beitrăge zur Numismatik, heft 33/35, 1 979- 1 98 1 ;  36/38, 1 982- 1 984; Museum flir 
Hamburgische Geschichte; Hamburg. 

6. Veroffentlichungen des Museumsfor Ur-und Friichgeschichte Potsdam, Band 2 1 1 1 987; Berlin. 

7 .  Archiv fur hessische Geschichte und Altertumskunde Neue Folge; Band 5 1/ 1993; 52/1 994; 
Darmstadt. 

8. Alt- Thiiringen; Band 27/1 993; 28/1994; Kommissionsverlag Konrad Theiss Verlag, Stuttgart. 

9. Die Kunde, nr. 44/ 1993, 45/1 994. Niedersăchsisches Landesverein fUr Urgeschichte, Han­
nover. 

10. Mitteilungen des historischen Vereins der Pfalz, Band 9011 992; 9 1 / 1993; 92/1 994; Verlag 
des H istorischen Vereins der Pfalz, E.V. Speyer. 

1 1 . Praehistorische Zeitschrift, Band 6 1 / 1986, heft 2; 6711 992, heft 2; Berlin - New York. 

1 2. Schătze des Harzes; Archăologische Untersuchungen zum Bergbau-und Hiittenawesen des 
3 bis 13 Jahrhunderts n. Chr., 1 9941 Hannover. 

1 3 .  Stephen Vei/ vor 55000 Jahren; Ausstellung in Form des Landesmuseums, Hannover. 

1 4. Universitătsforschunger zur prăhistorischen Archăologie, Band 22, 1 994; Bonn. 

1 5. Die Poieneşti Lukasevka Kultur (von Mircea Babeş); Band 30/1 993, Bonn. 
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X. (jrecia 
1 .  Makedonike Zoe; 1993- 1 994; Tessalonike. 

2. Balkan Studies; voi. 33/ 1992, nr. 2; 34/1993, nr. 1 -2; 35/1 994, nr. 1 ;  The Institute for Balkan 
Studies; Tessalonike. 

XI. Irlanda . 
1 .  Proceedings ofthe Royal lrish Academy, voi. 93 C, nr. 1 / 1993; voi. 93 C, nr. 2/ 1993; voi. 93 

C, nr. 3/1 993; voi. 94 C, nr. 111 994. Royal Irish Academy, Dublin. 

XI I .  Italia 
1 .  Preistoria A/pina; nr. 24/ 1988, 25/1 989, 28/1 992; Museo Tridentino di Scienza Naturali; 

Trento. 

2. Rivista di studi figuri, nr. 1 -4/1 990, 1 -4/199 1 ,  1 -4/1 992. Instituto Internazionale di Studi 
Liguri; Bordighera. 

3. Scritti vari di storia, epigrafia e antichita Romane; voi. I, 1 1/1 994, de G. Forni; Pubblicazioni 
del i ' Instituto di Storia antica e scienze ausiliarie deli ' Universita degli studi di Genova, 
Roma. 

4. Ridiconti de la Accademia di Archeologia littere belle arti, LXIII/ 1 99 1 - 1 992; Societate 
nazionale di scienze l ittera ed arti, Napoli. 

5 .  Aquileia nostra, LIX/1988; Associazione nazionale per Aquileia, Udine. 

6. Annali dellafacolta di littere efilosofia Universila degli studi di Perugia; XXVII - serie nouă 
XIII  ( 1 )  - 1989-90, Perugia. 

7. Novila 'bibliografiche. Antichita 'Greca e romana, nr. 25/ 1994. Roma. 

8. "Per Massimilian Pavan ", de G.Bonamente, 1 993, Universita Degli Studi di Macerata, Facolta 
di Lettere e Fi losofia; Instituto di Storia Antica; Assisi-Roma. 

XIII .  Jugoslavia 
1 .  Rad vojvodjanskih muzeja, nr. 33/ 199 1 ;  35/1 993; Vojvodansky Muzeja; Novi Sad. 

2. Starinar, voi. XLII/199 1 ;  XLIII-XLV 1992- 1993 ; Institute of Archaeology, Belgrad; 

3. Sbornik, nr. XXI/ 199 1 ;  XXI I - XXIII/ 1992- 1993 ; Radova navodnog muzeja, Cacak. 

4. Goma/ava, nr. 3/ 1992; Vojvodanski Muzej, Novi Sad. 

5. Sbornik, nr. 8/ 1992, Narodni muzej, N is. 

6. Srednovekovna keramika Beograda, 1 994, Institute of Archaeology, Belgrad. 
� 

7. Crkva Sv. Niko/e J'Jejsbici, 1 994, Narodni muzeja, Cacak. 

XIV. Marea Britanie 
1 .  Britannia; voi. XXIV/1993, XXV/1 994, XXVI/1995, The Society for the Promotion of Roman 

Studies; Londra. 

2. The Antiquaries Journal; voi. LXXI/ 199 1 ,  LXXII/1992, LXXIII/1 993, LXXIV/1 994; The 
Society of antiquaries of London, Leeds. 

3. Bulletin, nr. 29/1992, 30/1 993, 3 1 / 1994; Institute of Archaeology; Londra. 
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XV. Maroc 
1 .  Bu/Jetin d 'archeologie marocaine, tom XVII/1 987- 1 988; Institut National des Sciences de 

1 'Archeologie et du Patrimoine, Rahat. 

XV. Republica Moldova 
1 .  Numizmatit:eskie issledovania, 1 990; Academia de stat a R. Moldova, Chişinău. 

2. Buletin ştiinţific, nr. 3/1 990; Muzeul de Stat Chişinău. 

3. Anuarul Muzeului Na!ional de Istorie a Moldovei, nr. 1 / 1993, Chişinău. 

4.  Revista arheologică, nr. 1 / 1993; Academia de Ştiinţe a R. Moldova, Chişinău. 

5. Hronologija pamiatnikov Sarmatskoi Kulturi, de V.N. Grosu, Academia de Stat, 1 990, 
Chişinău. 

XVI. Norvegia 
1 .  Norvegian Archaeological Review, voi. 26, nr. 2/ 1 993; 27, nr. 1 / 1 994; Archaeological museum 

in Stavangţ:r, Scandinevian University Oslo-Copenhaga-Stockholm. 

XVII I . Olanda 
1 .  OMRO. Qudheidkzmdige Mededelingen, nr. 73/ 1 993, 74/ 1 994; Ministerie van onderwijs 

cultuur en wetenschappen; Leiden. 

2.  R.O.B. 1. The Valkenburg excavations 1985-1988, edited by R.M. Van Dierendonck, 1 993, 
Amersfoort. 

3. R.O.B. Berichten van de Rijksdienst voor het Oudheidkundig Bodemonderzoek, voi. 4 1 ,  
Proceeding o f  the State Service for Arch. lnvest. i n  the Netherlands, Amersfoort. 

XIX. Polonia 
1 .  Materialy zachodniopomorskie, tom XXXV -XXXVI/ 1 989- 1 990, XXXVII/ 1 99 1 ,  

XXXVIII/1 992, XXXIX/ 1993; Muzeum Narodawe Szezecin. 

2. Folia Praehistorica Posnaniensia, voi. IV/ 199 1 ,  V/1 993, Vl/ 1 994;. Uniwesytet "Im. Adama 
Mickiewicza" w. Poznaniu, Inst. Prahistorii, Poznan. 

3. Slavia Antiqua, tom. XXXII/ 1989- 1 990, XXXII I/ 199 1 - 1 992, XXXIV/1 993; lnst. Prahistori 
Uniw. "lm. A. Mickiewicza", Poznan. 

4. Folia archaeologica, nr. 1 7/ 1992, 18/ 1 994; Uniwersytetu Lodzkiego, Lodz. 

5. Materialy Archeologiczne, voi.XXVI/199 1 ,  XXVII/1 993; Muzeum arch. w. Krakowe, Cracovia. 

6. Prace archeologiczne, nr. 55/993, Institute of archaeology, Cracovia. 

7. Rytro-Karpaska osada zakresu, 1993, Institute of Archeology, Cracovia. 

8. Neolithic chipped stone industries in western Bulgarie, 1 993, Cracovia. 

9. Neolithic and eneolithic chipped stone industries from Sarisske Mic hal 'any, eastem Slovakia, 
1 993, Cracovia, Institute of Archaeology Jagellonian University. 

1 O. Ekspansya Kimmeryska na tereny Europy Srodkawey, 1 993, Univ. "Jagiellonsky" Cracovia. 

I l . S/askie sprawozdania archeo/ogiczne, nr. XXXIV/ 1993; Katedra arch. Uniw. Wroclaw. 

1 2. Environmental change and human cu/ture in the Nile basin and northern Africa, until the 
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second millennium B. C. ;  Poznan Arch. Museum, 1993; Poznan. 

1 3 .  Pomorania Antiqua, tom. XV/1993; Muzeum arch. W.Gdansku; Gdansk. 

14. Acta Archaeo/ogica Carpathica, tom. XXX/199 1 ;  Polske Academia Nauk Oddzial w. Kra­
kowe; Cracovia. 

15 .  Osada produkeygne kultury przeworskiey z poznego okresu rzyrnskiego w myslowicoch­
imie/inic; Rocznik muzeum gomosloskiego w Bytom arch; Bytom. 

1 6. Bodonia arch. na G6rnym Slasku i w Zaglebiu Dabrowskim w /atach; 199 1 - 1992; Centrum 
dziedzictwa Kulturowego Slaska; Katowice. 

1 7. Komorowo stanowisko; tom 1 2/ 1994; Wyzsza Szkola Pedag; Slupsk. 

XX. Portugalia 
1 .  Conimbriga, voi. XXX/1991 ,  XXXI/1992, Faculdade de litras, lnstituto de Arqueologia, Univ. 

de Coimbra. 

XXI. Slovacia 
1 .  Zbornik Archeo/ogia, voi. LXXXVII/1 993, nr. 3; Sloveskeho naroaneho muzeo, Bratislava. 

XXII. Slovenia 
1 .  Arheoloski Vestnik, nr. 44/1 993, nr. 45/1 994; Slovenska Akademija, Liubliana. 

2. Acta carsologica krasos/ovni zbornik, nr. XXII/1993; Istitutum carsologicum, Liubliana. 

3. Varstvo spomenikov, nr. 35/1 995, Reviya za teorija in prakso spomeniskego varstva. Ministry 
culture, Liubliana. 

XXIII. Spania 
1. Trabajos de Prehistoria, voi. 501 1 993; 5 1/nr. 1 / 1994; 5 1 /nr. 2/1994; Departarnent6 de prehis­

toira; Centro de estudios histoiricos, Madrid. 

2. BSAA, LIX/1993, LX/1 994; Boletin del seminario de estudios de arte y arqueologia, Univer­
sidad de Vallodolid, Junta de Castilla y Leon; Vallado1id. 

3. Empuries, voi. 1, 48-50/1 986-1989; voi. II 48-50/ 1 986-1989. Reviste de prehist., arqueologia 
i etnologia, Barcelona. 

4. Caesaraugusta, nr. 69/1 992; nr. 70/ 1995; Instituci6n Femando el Cat6lico, Zaragoza. 

5. Memorias de Historie Antique, XIII-XIV/1992- 1 993; Universidad de Oviedo, Inst. de hist. 
Antique; Oviedo. 

6. P..erficit, voi. XVIII/1/ 1994; XVIII/2/1 994; Colegi6 san Estanislao, Salarnanca. 

XXIV. SUA 
1 .  Papers ofthe Peabody museum of archaeo/ogy and ethnology, voi. 67 (W. W. Howells, Cranial 

varation in men); 1 973; voi. 70 (S. J. Olsen and R.P. Wheeler, Bones from Awatovi 
Northeastern Arizona), 1 978, Haward. 

2. Muse, voi. 26/1 992, Annual ofthe Museum ofart and arch., University ofMissouri, Columbia. 

3. Antropology, voi. 20/1995, University of California Publications, California. 

4. Smithsonian Contributions to Anthropo/ogy, nr. 38/1994, Smithsonian lnstitution Press, 
Washington D.C. 
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5. Artifacts .from the cenote of sacrifice Chichen Jtza, Yucaton, voi. 1 O, nr. 3/1 992, Museum of 
Archaeology and Ethnology, Harvard University. 

XXV. Suedia 
1 .  Tor - Tidskriftfor arkeologi, voi. 26/1 994, voi. 1 27/ 1995; voi. II 27/1995; Societas Archae­

ologica Upsaliensis; Uppsala. 

2. F. Herschend, The Recasting of a Symbolic Value, nr. 3/1994. Societas Arch. Upsaliensis; 
Uppsala. 

3. L. Wilson, Runstenar och kyrkor, nr. 8/1994; Societas Arch. Upsaliensis; Uppsala. 

4. J. Coles, Rock Carvings ofUppland, nr. 9/1994; Societes Arch. Upsaliensis, Uppsala. 

5. H. Martinsson-Wallin, Ahu - The Ceremonia/ Stone Structures of Easter /sland, nr. 19/1 994; 
Societas Arch. Upsaliensis, Uppsala. 

6. H. Knutsson, SlutvandraJ?, nr. 20/1995; Societas Arch. Upsaliensis, Uppsala. 

XXVI. Ucraina 
1 .  Pervobîtnaia Arheologhia, 1 989; Institut Arheologhii, Kiev. 

2. Remeslo epohi eneo/ita - bronzîna Ukraine, 1994; Institut Arheologhii, Kiev. 

3.  Arheologhia, nr. 2-4/1 993; 1 -3/1 994; Institut Arheologhii, Kiev. 

XXVII. Ungaria 
1 .  A. Debrecini Deri muzeum evkonyve, voi. LXVIII/1989- 1 990, LXIX/199 1 ,  LXX/1992- 1 993, 

Debreţin. 

2. Commun_.icationnes archaeologicae Hungarial, 1 992, 1 993; Museum Budapest, Budapesta. 

3 .  A Hermon Ott6 museum evkonyve, voi. XXX-XXXL/ 1 / 1 993, XXX-XXXI/ l / 1 993, 
XXXII/1994; Annales musei Miskolciensis de Herman Otto, Miskolc. 

4. Studia Comitatensia, 23/1994, 24/1994, Studies published by the museums of Pest County, · 
Szentendre. 

5. Bulletin du Musee Hongrois des Beaux-Arts, 78/1993, 79/1993, 80-8 111994, Budapesta. 

6. Arrabona, nr. 3 1 -33/1994, A Xăntus Jănos Mtiseum, Gy1ir. 

7. Modern Ari. New Acquisitions at the Department of Prints and Drawings, 1 993, Museum of 
Fine Arts, Budapesta. 

8. Collection of Baroque Sculptures, 1994, Museum of Fine Arts, Budapesta. 

9. The Treasure ofthe 0/d Scu/pture Collection, 1995, Museum of Fine Arts, Budapesta. 

1 0. A Miskolci Hermon Ott6 Museum Kozlemenyei, 28/1 993, Museum of Fine Arts, Miskolc. 

I l . Kiadvdnyai ( 1 977. 1 993), 1 994, Museum of Fine Arts, Miskolc. 

12 .  P. Tivadar, A Kepes Levelezolap Tortenete, 1994, Museum of Fine Arts, Miskolc. 

13 .  Mit Rdnkhogytak A szdzadok. . . , 1994, Vezet6 a Herman Ott6 Mtiseum, Miskolc. 

14.  Ko es Kors6, 1 992, Herman Ott6 Museum, Budapesta. 

15 .  XIX Szdzadi G}'Ujtemeny, 1 993, SzepmUveszeti museum, Budapesta. 

1 6. Katalog 4-18 Jahrhundert lll Neuerwerbungen, 1 995, Akademiai Kiad6, Budapesta. 
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MEMORIA ANTIQVITATIS 
SVMARVL SVMARELOR - VOL. I-XX 

·�vista Muzeului de Istorie Piatra-Neamţ a ajuns la numlirul XX! 
Deoarece interesul specialiştilor faţă de publicaţia noastră a rămas la fel de 

are, prezentăm mai jos, aşa după cum se obişnuieşte în astfel de ocazii, 
un sumar al tuturor articolelor găzduite de cele I l  volume (U1 969, 11/1970, 

1 97 1 ,  IV-V/1 976, VI-VIII/ 198 1 ,  IX-XI/1 985, XII-XIV/1 986, XV-XVII/1987, 
XVIII/1 992, XIX/1 994 şi XX/1995), ce poate constitui un util instrument de lucru 
pentru cercetători. 

Gruparea lucrărilor a fost făcutli, în general, în funcţie de ponderea domeniilor 
abordate, pe epoci şi în ordinea alfabetică a autorilor, conţinutul revistei reflectând, 
fără îndoială, preocupările instituţiei care o finanţează şi punctul de vedere al colegiilor 
de redacţie. 

(Gheorghe Dumitroaia) 

1 .  ARHEOLOGIE 

1 .  Contribuţii la repertoriul arheologic al jud. Neamţ 
Cucoş, Ştefan - Contribuţii la repertoriul arheologic al judeţe lui Neamt, XVIII, p. 5-62. 

Cucoş, Ştefan - Săpăturile arheologice din judeţul Neamt (1 965-1969), 1, p. 4 1 5-422. 

Cucoş, Ştefan - Săpăturile arheologice din judeţul Neamt (1969-1970), III, p. 577-583. 

Cucoş, Ştefan - Săpăturile arheologice din judeţul Neamt (197 1-1973), IV-V, p. 301 -304. 

Dumitroaia, Gheorghe - Materiale şi cercetări arheologice din nord-estul judeţului Neamţ, 
XVIII, p. 63- 1 44. 

Dumitroaia, Gheorghe-Săpăturile arheologice din Judeţul Neamt (1 97 4-1 976), VI-VIII, p. 341-
345. 

Dumitroaia, Gheorghe - Săpăturile arheologice din Judeţul Neamt (1977-1983), IX-XI, p. 733-
740. 

Dumitroaia, Gheorghe - Săpăturile arheologice din Judeţul Neamţ (1984-1985), XII-XIV, 
p. 3 1 7-32 1 .  

Dumitroaia, Gheorghe -Săpăturile arheologice din Judeţul Neamt (1 986), XV-XVII, p. 291-299. 
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Dumitroaia, Gheorghe - Săpături şi cercetări arheologice de suprafaţă în judeţul Neamţ (1987-
1991}, XVIII, p. 287-298. 

-

Dumitroaia, Gheorghe - Săpături şi cercetări arheologice de suprafaţă in judeţul Neamţ ( 1992-
1993}, XIX, p. 509-522. 

Dumitroaia, Gheorghe - Săpături/e arheologice din judeţul Neamţ (1994-1995), XX, p. 307-3 1 3 .  

Ursachi Vasile, Hordilă Domniţa, Alexianu Marius, Dumitroaia Gheorghe ş i  Monah Dan -
Cercetări arheologice de suprafaţă pe Valea Siretului, la nord de municipiul Roman, 
XVIII, p. 145- 1 72. 

2. Paleoliticul 

Brudiu, Mihalache - Cercetări paleo/itice la Ţepu, judeţul Galaţi, IX-XI, p. 403-4 10. 

Chirica, Vasile - Ate/iere paleo/itice şi epipaleolitice de prelucrare a uneltelor, 1 1, p. 7- 18. 

Chirica, V asi le - Locuiri aurignaciene pe terasele Prutului dintre Ripiceni şi Miorcani. Relaţiile 
lor cu locuiri/e contemporane de pe terasele Bistriţei, IX-XI, p. 19-44. 

· 
Chirica, Vasile - Le paleo/ithique de la zone du Prut Moyen, XX, p. 7-34. 

Chirica Vasile şi Tănăsache Marcel - Cercetări arheologice in aşezarea de la Dolhasca (Jud. 
Suceava) şi unele consideraţii privind gravettianul de pe teritoriul României, VI-VIII, 
p. 267-278. 

Istrate, Comelia Magda - Aşezarea paleo/itică de la Mitoc - Valea lui Stan (judeţul Botoşani), 
VI-VIII, p. 7- 1 3 .  

Otte Marcel, Beldiman Cornel - Sur les objets paleo/ithiques de parure et d'art en Roumanie. 
Une pendeloque en os decouverte a Mitoc, dep. de Botoşani, XX, p. 35-70. 

Scorpan, Constantin - O nouă aşezare paleo/itică pe Valea Bistriţei (Poiana Cireşului, Piatra­
Neamţ), IV-V, p. 255-258. 

3. J.f eoliticul 
Căpitanu, Viorel - Două topoare cu braţele în cruce descoperite în judeţul Bacău, III, p. 435-

440. 

Chirica, Vasile - Vârfuri de lance gumelniţene descoperite la G/ina (jud. Brăila), IV-V, p. 259-
263. 

Comşa, Eugen - Câteva consideraţii cu privire la unele probleme ale periodizării culturii 
Cucuteni, VI-VIII, p. 1 5-22. 

Comşa, Eugen - Relaţiile dintre comunităţile culturii ceramicii /iniare din estul României şi cele 
ale culturilor vecine, IX-XI, p. 4 1 1 -4 1 8. 

Comşa, Eugen - Rolul Carpaţilor Orienta/i şi Merdiona/i în cursul epocii neo/itice, IX-XI, 
p. 45-62. 

Comşa, Eugen - Unelte de piatră şlefuită din arealul culturii cu ceramică liniară de pe teritoriul 
României, XIX, p. 83-95. 

Cucoş, Ştefan - Ceramica de "tip C" din aria culturii Cucuteni, IX-XI, p. 63-92. 

Cucoş, Ştefan - O aşezare neo/itică in bazinul Trotuşului, 11, p. 48 1 -486. 

Cucoş, Ştefan - Reprezentări antropomorfe în decorul pictat cucutenian de la Ghelăieşti (jud. 
Neamţ), II, p. 10 1 - 1 13 .  
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Cucoş, Ştefan -- Reprezentări de încălţăminte in plastica cucuteniană de la Ghelăieşti (jud. 
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Dumitrescu, Vladimir - În legătură cu o nouă sinteză despre neo-eneoliticul sud-est şi central­
est-european, IV-V, p. 25-45. 
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Buzdugan, Constantin - Câteva celturi provenite din descoperirifortuite, II, p. 487-490. 

Căpitanu Viorel şi Vulpe Alexandru - Sabia de la Marvi/a (com. Corbasca, jud. Bacău), IX-XI, 
p. 497-502. 
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stepa nord-pontică, XX, p. 209-2 14.  

ChiribufA, Paula - Observaţii preliminare asupra tehnologiei prelucrării ceramicii din faza 
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273-28 1 .  

Haimovici Sergiu ş i  Stan Cristina - Studiu preliminar al paleofaunei descoperite in aşezarea 
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Monah, Felicia - Amprente de frunze descoperite În staţiunea arheologică Poduri - Dealul 
Ghindaru, judeţul Bacău, IX-XI, p. 685-69 1 .  

Monah Felicia, BAra Ion ş i  Monah Dan ·- Observaţii asupra compoziţiei depozitelor de cereale 
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Chiţescu, Maria - Copii şi imitaţii de denari romani republicani În Dacia, III, p. 209-258. 
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ljudetul Bacău), IV-V, p. 277-279. 

· 
Hordilll, Domniţa - Tezaurul feudal de la Cordun (Roman, Jud. Neaml), VI-VIII, p. 279-286. 

Hordilă, Domniţa - Tezaurul de monede medievale de la Trifeşti, jud. Neamt, XVIII, p. 25 1 -286. 

Hordilă, Domniţa - Tezaurul de monede medievale descoperit În 1975 la Roman, XIX, p. 40 1 -
422. 

Il iescu, Octavian - Monede moldoveneşti inedite (1432- 1457), Il, p. 4 1 7-422. 

lsăcescu, Elena -- Tezaurul de monede medievale de la Şerbeşti ljud. Neamţ), III, p. 499-504. 

Luchian, Octavian - Emisiuni monetare şi medalistice din timpul războiului ruso-turc (1 769-
1 774) privind Ţările Române, III, p. 299-3 1 5. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - O problemă de statistică numismatică, 1, p. 1 2 1 - 148. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Descoperiri de monede antice şi bizantine, 1, p. 423-433.  

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Circulaţia monetară la triburi/e libere de la răsărit de Carpaţi (sec. 
II-/V e.n.), Il ,  p. 28 1 -344. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Descoperiri de monede antice şi bizantine (II}, Il, p. 577-58 1 .  

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Descoperiri de monede antice şi  bizantine (III), III, p.  585-590. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Descoperirile monetare şi legăturile dintre tracii sud-dunăreni şi 
lumea geto-dacă, I I I, p. 1 93-207. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Tezaurul de denari romani imperiali de la Puriceni (corn. Bor/eşti, 
jud. Neamţ), IV-V, p. 1 25-230. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - "Le tresar unique " de / 'empire romain, XV-XVII, p. 1 1 5- 1 25. 

Mihăilescu-Bârliba Virgil şi Mitrea Ioan - Un nou depozit monetar antic descoperit lângă 
Zimnicea, Il, p. 49 1 -498. 

Milencovici-Bătrâna, Lia - Un tezaur monetar din secolul al XVII-lea descoperit la Mănăstirea 
Bistriţa, judeţul Neamţ, IV-V, p. 28 1 -293. 

Mitrea, Bucur -· Începuturile migraţiei popoarelor În regiunea est-carpatică şi tezaurul de 
monede romane imperiale de la Racova-Chetriş, jud. Bacău, Il, p. 25 1 -280. 
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Mitrea Bucur - Un tezaur monetar uitat, IX-XI, p. 507-5 1 5. 

Petrişor, Elena - Valori numismatice aflate în colectiile institutiilor de cult din judetul Neamt, 
IX-XI, p. 543-550. 

Petrişor, Elena -- Date preliminare asupra tezaurului medieval de la Buruieneşti, comuna 
Doljeşti, judeţul Neamţ, XII-XIV, p. 1 7 1 - 1 9 1 .  

Petrişor, Elena - Tezaurul monetar roman de la Homiceni (Il), jud. Neamt, XIX, p .  355-400. 

Sanie, Şei va - Un nou lot de denari romani imperiali descoperit la Munteneşti ljud. Vaslui), l, 
p. 1 49- 1 65. 

I I I .  ISTORIE 

1.  Evul Mediu 

Andronic, Alexandru - Români, bulgari, ruşi şi bizantini la Dunărea de Jos la sfârşitul secolului 
al X-lea, I, p. 207-2 1 3 .  

Andronic, Alexandru - Unele probleme referitoare lafeudalismul de contact ş i  cultura medie­
vală din Moldova in secolul al XV-lea, IX-XI, p. 283-289. 

Andronic, Alexandru ·- Contribuţii la problema proprietăţii funciare feudale din Moldova, 
XII-XIV, p. 1 65- 1 70. 

Rerbecaru, Valerică - Un document inedit cu privire la incursiunea tătarilor in Moldova la 
mijlocul sec. al XVll/-lea, 1, p. 375-380. 

Burlacu, Gheorghe - Contribuţii la cunoaşterea aşezări/ar omeneşti din secolele XIV-XVJ/1 din 
bazinul superior al Bârladului, IX-XI, p. 29 1 -3 1 5. 

Cantacuzino, Gh. 1. - Biserica lui Ştefan cel Mare din Ră:boieni ljud. Neamt) ·- monument 
comemorativ, IV-V, p. 23 1 -235. 

Chitescu, Lucian - Cu privire la forma(iunile statale româneşti in secolele VI-Xlll, IX-XI, 
p. 533-537. 

Cihodaru, Constantin -- Originea unor termeni referi/ori la vârfurile societăţii feudale din tara 
noastră, li, p. 389-40 1 .  

Constantinescu, Dumitru -- Sate nemtene dispărute (1), Răteştii, III , p. 509-520. 

Constantinescu, Dumitru - Mormântul domnesc din Mănăstirea Neamtului, III, p. 277-298. 

Dam iim Bogdan P. şi Vatamanu Ioan - Acte moldoveneşti din secolul XVI referitoare la aşezări 
dinjudetul Neam(, IV-V, p. 237-253. 

Ghimpu, Vlad - Biserica "Adormirea Maicii Domnului" de la Mănăstirea Căpriana, XX, 
p. 271 -280. 

Ispir Mihai şi Felican Paul - Un monument de la inceputul secolului al XVI-lea, VI-Vl l l ,  
p. 289-294. 

Hordilă, Domnita ·· Câteva păreri în legătură cu sigiliul Romanului, 1, p. 363-367. 

Luchian, Octavian - Reminiscen(e ale unei legende, 11, p. 539-543. 

Mâtă Dan şi Vatamanu Ioan - Un monument istoric mai pu(in cunoscut ·  Horai(a, 111, p. 505-508. 

Murariu, Ioan - Organizarea negustorilor şi a comertului intern al Moldovei intre anii 1 774 şi 
1832, IX-XI, p. 539-542. 
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Nearnţu, Vasile - Aratrul fără plaz. Contribuţii la cunoaşterea vechilor unelte de arat pe 
teritoriul României, II, p. 423-438. 

Schwartz, Kara I .  - Inscripţii ebraice din Piatra-Neamţ (1677-1800), 1, p. 369-373. 

Schwartz, Kara I. - Inscripţii funerare ebraice din Judeţul Botoşani, Il, p. 523-53 1 .  

Spioei, Victor - Contribuţii la istoria spaţiului est-carpatic din secolul al Xl-lea până la invazia 
mongolă din 1241, VI-VIII, p. 93- 1 62. 

Spioei, Victor - Un izvor otoman asupra campaniei de la Prut din 1 71 1, XIX, p. 453-472. 

Zugravu, Nelu - Apostolatul Sfântului Andrei în "Sciţia ", Geneza şi evoluţia unei tradiţii, XX, 
p. 21 5-238. 

Zugravu, Nelu şi Setnic, Eduard - Câteva consideraţii privind martirii din Scythia Minor, XX, 
p. 239-247. 

2. Epoca modernă 
Constantinescu, Dumitru - 9 documente moldoveneşti inedite (1834), II, p. 505-5 1 0. 

Cozărescu, Epifanie - Îngrijirea în Roman a ostaşilor bolnavi şi răniţi din Războiul de Inde­
pendenţă, XV-XVII, p. 1 67- 1 74. 

Cristian, Vasile - Contribuţia primelor periodice la cunoaşterea trecutului naţional: exemplul 
"Albinei Româneşti", 1, p. 24 1 -252. 

Burac, Constantin - Testamentul Hurmuzăcheştilor, XIX, p. 501 -508. 

Drăgotescu, Marcel - Manifestări ale luptei ţărănimii din zona de munte a Văii Bistriţei in 
primele decenii ale secolului IT, III, p. 393-404. 

Florescu, Gheorghe 1. - Adunarea Naţională de la Alba-Iulia (1 Decembrie 1918). Implicaţii şi 
semnificaţii, VI-VIII, p. 301-3 1 2. 

Florescu. Gh. I. şi Cloşcă C. - România in primul război mondial. Pagini memorialistice, IX-XI, 
p. 379-384. 

Ionescu, Adrian-Silvan - Doi moldoveni pe frontul războiului de secesiune, IX-XI, p. 363-378. 

Istrati, Corneliu - Meşteşuguri ţărăneşti în regiunea de munte a Moldovei în prima jumătate a 
secolului al XIX-lea. (Aspecte economice şi sociale), IX-XI, p. 3 1 7-339. 

Luca, Gavril - Contribuţia batalionului de vânători de munte din Târgu-Neamţ la luptele de la 
Oituz - 191 7, IX-XI, p. 55 1-560. 

Marin, Ionel - Conflicte de muncă în perioada 1 913-1916 in oraşul Piatra-Neamţ, III, p. 553-
556. 

Median, Gheorghe - Nicolae Iorga şi Liga Culturală, VI-VIII, p. 207-2 1 9. 

Pavel, Jean - Contribuţii la cunoaşterea marilor cu "titirez " din sudul Moldovei, VI-VIII, 
p. 3 1 3-3 1 7. 

Pop, Dina - Începuturile învăţământului public în oraşul Piatra-Neamţ, XII-XIV, p. 1 93- 1 97. 

Prangati, Constantin - Presa locală despre orientarea economică a României (187 1-191 0), III, 
p. 529-535. 

Prangati, Constantin - Din istoricul invăţământului in judeţul Neamţ. Institutele particulare, 
XII-XIV, p. 1 99-203. 

Rusu, Dumitru - Contribuţii la istoricul primei fabrici de hârtie de la Piatra-Neamţ, III, 
p. 521-528. 
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Rusu, Dumitru D. -- Cu privire la introducerea a/fabetului latin in Principatele Unite (1862), 
VI-VIII, p. 201 -205. 

Scurtu, Ioan - Ţărănimea din România şi Unirea Transilvaniei (August l 914 - August 1916), 
Il, p. 469-479. 

Sibechi, Gheorghe - Unirea Transilvaniei cu România reflectată in presa pietreană, VI-VIII, p. 
221 -228. 

Şurubaru, Mihai - Solidarizarea muncitorilor cu lupta ţăranilor din sudul judeţului Neamţ in 
timpul răscoalei din 1907, XII-XIX, p. 205-208. 

Şurubaru, Mihai - Structura proprietăţii funciare a ţinutului Neamţ la jumătatea secolului al 
XIX-lea, XIX, p. 485-500. 

Şurubaru, Mihai - Aspecte ale înfăptuirii reformei agrare din 1864 in jude!ul Neamţ, XX, 
p. 281 -306. 

Unase, Gl"leorghe - lmproprietărirea insurăţeilor pe moşiile statului din judeţul Neamţ (1878-
1879), II, p. 449-468. 

Tânase, Gheorghe-Noile aşezări rurale infiinţate pe moşiile statului din judeţul Neam/ cu ocazia 
improprietăririi însurăţeilor din anul 1878, III, p. 537-552. 

Unase Gheorghe şi Ţepeş Gheorghe - Contribuţii la istoria judeţului Neamţ (1878-1914), III, 
p. 3 1 7-346. 

3. Epoca contemporană 
Dandara, Li via - Consideraţii privind fondarea Ligii antirevizioniste române, XV -XVII, p. 207-

2 1 3 .  

Florescu, Gheorghe - Partidul Poporului in anii reconsiderări/ar (Ianuarie 1922 - Martie 1 926), 
VI-VIII, p. 229-249. 

Marin, Ionel - Activitatea organizaţiei judeţene Neamţ a Partidului Socialist Unitar, XII-XIV, 
p. 2 1 9-223. 

Marin, Ionel - Condiţiile de viaţă şi muncă ale maselor muncitoare din Judeţul Neamţ între anii 
1900-1940, XV-XVII, p. 175- 1 90. 

Marin, Ionel - Contribuţii la cunoaşterea stării de spirit a populaţiei judeţului Neamţ în timpul 
celui de-al Il-lea război mondial, 1, p. 253-271 .  

Marin, Ionel - Lupta împotriva fascismului, pentru apărarea independenţei şi suveranităţii 
naţionale, preocupare centrală a Comitetului Judeţean Neamţ al Blocului Democratic, 
VI-VIII, p. 257-265. 

Marin, Ionel - Scurt istoric al dezvoltării economice a judeţului Neamţ între anii 1840-1944, 
IX-XI, p. 35 1 -362. 

Marin, Ionel - Unele acţiuni ale maselor populare din judeţul Neamţ în perioada 191 7-1921, 
III, p. 347-372. 

Marin, Ionel - Unele aspecte ale luptei muncitorilor forestieri din judeţul Neamţ, în timpul crizei 
e�onomice 1929-1933, 1, p. 393-398. 

Marin, Ionel - Unele aspecte privind lupta maselor muncitoare din judeţul Neamţ pentru 
instaurarea puterii populare şi victoria asupra fascismului (August 1944 - Mai /945), III, 
p. 4 1 7-433. 

Minut, Adolf - Contribuţii privind istoria mişcării muncitoreşti din judeţul Neamt în perioada 
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1918-1938, IX-XI, p. 3 9 1 -40 1 .  

Minut, Adolf -: Lupta maselor populare din judeţul Neamţ in perioada dictaturii regale (1938-
1940), VI-VIII, p. 25 1 -256. 

Prangati, Constantin ·· Lupta de rezistenţă a maselor populare din judeţul Neamţ sub conducerea 
PCR impotriva dictaturii militaro-fasciste, III, p. 405-4 1 6. 

Scurtu, Ioan - Contribuţii privind structura socio-demografică a parlamentului României în anii 
/919-1937, XV-XVII, p. 1 9 1 -206. 

Scurtu, Ioan ·- Despre regimul politic din România in perioada 6 septembrie /940 - 23 august 
1944, XII-XIV, p. 225-240. 

Scurtu, Ioan - Principalele trăsături ale evoluţiei României în primul deceniu după Unirea cea 
Mare, IX-XI, p. 385-390. 

Scurtu, Ioan - Problema creării unui front democratic in România şi activitatea Partidului 
Naţional-Ţărănesc şi a Partidului Naţional-Liberal in preajma instaurării dictaturii re­
gale (Decembrie 193 7 - Februarie 1938), III, p. 373-39 1 .  

Scurtu, Ioan - Activitatea Partidului Comunist Român pentru coalizarea tuturor forţelor politice 
patriotice în vederea răsturnării dictaturii militaro-fasciste, 1, p. 273-278. 

Stănescu, M.C. - Grandioasele demonstraţii populare antifasciste şi antirevizioniste desfăşurate 
in România la 31 mai 1936, XII-XIV, p. 209-2 1 7. 

Stănescu, M.C. - Unele probleme referitoare la România discutate la Conferinţa de pace de la 
Paris, oglindite În presa vremii, XV-XVII ,  p. 2 1 5-22 1 .  

· 

Vatamanu Ioan şi Mâţă Dan - Preşedintele Poloniei, Ignaky Mosciky la Bicaz, I l ,  p. 545-549. 

Vatamanu Ioan şi Marin Ionel -· Documente privind activitatea Blocului Muncitoresc-Ţărănesc 
din Judeţul Neamţ şi a Secţiunii Tg. Neamţ a Uniunii Tineretului Comunist, I I I, p. 557-560. 

IV. ŞTI INŢĂ, CULTURĂ, ARTĂ 
Băra Ion I. şi Alexianu Marius - Din istoria geneticii În România, XV -XVII, p. 223-232. 

Ciucă, Valentin - Arta portretului la A urei Băeşu (1896-1928), XII-XIV, p. 267-275. 

Ciucă, Valentin - Câteva observaţii pe marginea procesului literar Lazu-Coşbuc, I, p. 389-39 1 .  

Mihăilescu, Haralambie - Nume şi locuri, I l ,  p. 5 5 1 -558. 

Mitric, Olimpia - Vechi tipărituri nemţene În colecţiile Judeţului Suceava, XII-XIV, p. 259-266. 

Nicolae-Nadler, Emil - Dosoftei, ctitor de carte frumoasă. Iconografie şi ornamente În "Viaţa 
şi petrecerea sfinţilor", VI-VIII, p. 295-300. 

Nicolae-Nadler, Emil - Repertoriul şi răspândirea cărţilor româneşti ieşite din Tiparniţa de la 
Neamţ (injudeţul Neamţ), XII-XIV, p. 247-257. 

Sabados, Marina Ileana - Contribuţii la studiul sculpturii decorative în lemn din Moldova în 
prima jumătate a secolului al XVII-lea. Trei elemente de mobilier găsite în judeţele Neamţ 
şi Suceava, IX-XI, p. 341 -350. 

Sabados, Marina Ileana- Zugravi moldoveni din secolul al XVIII-lea. Pictura pe lemn din Judeţul 
Neamţ, XII-XIV, p. 24 1 -246. 

Ţăranu, Petru - Toponimul "/aloviţa " în vorbirea populaţiei din depresiunea Şaru-Dornei, 
XII-XIV, p. 277-282. 
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V. PERSONALIA 

Andronic, Alexandru - Documente inedite referitoare la Ion Ionescu de la Brad, 1, p. 381 -388. 

Andronic, Alexandru - Noi documente inedite referitoare la Ion Ionescu de la Brad, I l, p. 533-
537. 

Buzilă, A urei ·- Din activitatea cultura/-educativă a lui Constantin Matasă, XII-XIV, p. 283-288. 

Dogaru, Maria - Contribuţia lui Gheorghe Asachi la dezvoltarea hera/dicii nationale, XIX, 
p. 473-484. 

Drăgotescu, Marcel - lulian Antonescu (1932-1991), XVIII, p. 333-335. 

Dumitraşcu Sever, Ion Nestor ·- creator de şcoală arheologică, XX, p. 327-336. 

Dumitroaia, Gheorghe - Ştefan Cucoş (1936-1992), XIX, p. 533-536. 

Marinescu-Bâlcu, Silvia - Profesorul Vladimir Dumitrescu la 80 de ani, IX-XI, p. 1 3- 1 8. 

Măzăreanu Ion, Henegar Cornel şi Ursachi Minodora - Prima contributie de prezentare ico-
nografică a lui Ion Ionescu de la Brad, XV-XVII, p. 233-244. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgil - Constantin Matasă (1878-1971), IV-V, p. 1 1 - 1 2. 

Mihăilescu-Bârliba, Virgi l - Nicolae Gostar ( 1922-1978}, VI-VIII , p. 34 7-353. 

Monah, Dan - Aurel Buzilă (1924-1986), XV-XVII, p. 297-299. 

Monah, Dan - Hortensia Dumitrescu (1901-1982), IX-XI, p. 74 1 -745. 

Mihăilescu, Dan - Ştefan Scortanu (1939-1993), XIX, p. 537-538. 

Monah, Dan - Vladimir Dumitrescu (1902-1991), XVIII, p. 327-332. 

Zub, Alexandru - A.D. Xenopol şi M. Kogălniceanu. Marginalii, Il, p. 439-448. 

VI. CRONICI 

Bunghez, Gheorghe - Cuvânt înainte, I I I ,  p. 9- 1 0. 

Dumitroaia, Gheorghe -A XXV-a sesiune naţională de rapoarte arheologice, XV.! I I, p. 307-3 1 4. 

Mitrea, Ioan - Al Xl-lea simpozion naţional de traco/ogie, XVIII, p. 299-306. 

Monah, Dan - Colocviul internaţional "Cultura Cucuteni în context c ,  . 1pean ", laşi - Piatra­
Neamţ, 24-28 septembrie /984, XII-XIV, p. 3 1 1 -3 1 5. 

Petrescu-Dâmboviţa, Mircea - Cuvânt înainte, l, p. 9- 1 0. 

VII. MVZEOCiRAFIE 

Bostan, Alexandrina - Muzeul memorial Calistrat Hogaş, I I I ,  p .  571 -575. 

Cucoş, Ştefan - Expoziţia permanentă a Muzeului arheologic - Piatra-Neamţ, II, p. 559-576. 

Drăgotescu, Marcel - Muzeele şi locul lor în spiritualitatea contemporană, 1 ,  p. 405-4 1 3 .  

Dumitroaia, Gheorghe - Din activitatea Muzeului de Istorie Piatra-Neamţ (1990-1993), XIX, 
p. 523-532. 

Dumitroaia, Gheorghe - Din activitatea Complexului Muzeal Judeţean Neamţ (1994-1 995), XX, 
p. 3 1 5-325. 
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Marin. Ionel - C ·omplt>.ml Mu:eal Judeţean Neam( · · factor activ in efortul ele ec/ţficare tJ 
o::omtiin(ei rew/uţionartt a oamenilor muncii, XV·X V I I. p. 5-8. 

Matasii. Ct,nstantin ·- lstnricul Mu:eului arheologic din Piatra· Neam(. 1, p. 399-404. 

Mihăikscu-Bârliba Virgil. Cucoş Ştefan şi Buzilă Aurel ·· ·  Erpo:i(ia · ·Noi descoperiri ar­

heologice injuc/e(ll/ Neam( (/965- 1 969) ··. I I L  p. 56 1 -570. 

M ihăi lescu-Bârliba. Virgil - im·eputurile 11111:eului arheologi<' elin Piatra-Neam(, X V I I I, p. 3 1 5· 

326. 

VIII. CONSERVARE -REST AVRARE 
Buzilă. /\urei - Cum a fost restaurată şi const>rvată '"Hora ele la fi·umuşica ". VI-V I I I ,  p. 335-

339. 

Buzilă. Aurd ·- .1 /f!lode tie restaurare �·i con.�ermre in lnboratorui .Hu:eului Judeţean ele Istorie 
din Piatra-.\"t•am(. IX-X 1. p. 7 1 9-732. 

Buzilă. Aurcl ·- Restaurarea .)i L"onservarea 111111i pistol cu cremene din colecţia de arme a 
.1/u:eului .luderea/1 de l.�torie din Piatm-Neam(. VI-V I I I. p. 3 1 9-333. 

lluzilă. A urei · - Restaurarea �i conserwwea unui ms neolitic < 'ucuteni A-8. I V-V. p. 295-299. 

Ciacâru. Mircea Răzvan ·- Restaurarea unui pistol CII JX!fi(e din secolul o/ XIX-lea in laboratorul 
.1 /u:<•ului Judeţean de l.l"forie din Piatra-Keam(. X II-X I V. P- 289-309. 

Ciacâru. Mircea l{ăz\ an - Restauraretl unei statuete de bro11: din colecţia Mu:eului de Istorie 
din Piatra-:\"eamr. XV -XV I I. p. 28 1 -289. 

IX. RECENZII ŞI NOTE BIBLIOGRAFICE 
Al ieu. Dorin - · Opaiţe/e rollwn<' IJie Romischen Lampen. Ulpia Traiana Sarmi:egetusa (Bib­

liothcca Musci Napoccnsis. V I I ). Editura M uscion. Bucureşti. 1 994. 2 1 6  p. + 24 lig. + 3 1  

pl. ( Nelu Zu!!ravu). XX. p. 350-35 1 .  

;\ l icu Dorin. Cociş Sorin. l l icş Constantin şi Soroccanu Alina · ·  Snw/1 findsfi·om Ulpia Traiana 
S,wmi:egetusa ( Bibl iothcca Musei Napoccnsis. IX). Cluj-Napoca. 1 994, 1 5 1  p. + 92 planşc 
( Nelu Zugravu). XX. p. 3 5 1 -352 . 

. ·lrcheology i11 /Jritain siru·e 1 9-15. Londra. 1 988. f. ed. f.p. ( Mihăilcscu-Birliba V irgi l ). XIX. 
p. 539-542 . 

. ·lrchaeological research in S/omkia. Nilra. 1 98 1 .  t: cd .. t:p. (Spind Victor). X V-XVII.  p. 304-

309 . 

. -lrl1eologhiia . .  ·lka.temia Nauk Ukrainskoi RSR. I nstitut Arhcologii. K i iv. nr. 1 - 1 21 1 97 1 - 1 973 

(Virgil Mihăi lcscu-Birliba). IV-V. p. 3 1 1 -3 1 2  . 
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MIPN 
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ABREVIERI 
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··- Archeologija issledovanij Moldavij, Chişinău -· Arheologia Moldovei, laşi 
·- Acta Moldaviae Meridionalis, Vaslui 
- Acta Musei Napocensis, Cluj-Napoca 
- Akademia Nauk Moldavskoj SSR, Chişinău 
-· Bibliotheca Archaeologica Jassiensis, laşi ·- British Archaeological Reports, Oxford 
- Biserica Ortodoxă Română, Bucureşti ··· Buletinul Societăţii Numismatice Române, Bucureşti 
- Bul letin de la Societe Prehistorique Fran.;aise, Paris 
- Corpus Christianorum sf.es Apocryphorum 
- Dacia, Recherches et decouverts archeologiques en 

Roumanie, I-XI I, 1924- 1 947; N .S. Revue 
d'archeologie et d'h istoire ancienne, Bucureşti ·· Dictionnaire d'archeologie chretienne et de l iturgie, Paris 

·- Eurasia Septentrionalis Antiqua, Helsinki 
- Fontes Historiae Dacoromanae, Bucureşti 
- Institutul de Arheologie laşi ·- Em. Popescu, Inscriptiile greceşti şi latine din secolele 

IV-XII I  descoperite in România, Bucureşti, 1 976 
- Muzeul de Arheologie şi Etnografie, Chişinău 
· · Materiali po archeologij Severnogo Pri�crnomoria, 

Chişinău 
· - Materiale şi cercetări arheologice, Bucureşti 
-- Mitropolia BanatuLu i, Tim işoara --· Memoria Antiquitatis. ActQ Musei Petrodavensis, 

Piatra-Neamt 
·- Moskovskij Gosudarstvenij Un iversitet, Moscova 
·- Materiali i issledovanija po archeologija, Moscova ·· · Muzeul de Istorie Piatra-Neamt 
-· Muzeul de Istorie Roman ··· Mitropolia Olteniei, Craiova 
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PZ 
RESEE 
RHSEE 
R M  
R R H  
SA 
SAA 
SCIA 
SCIV{A) 
SR I R 

rD 

Abrevieri 

- N ouvel les Etudes d 'Histoire. Bucureşti 
- Odeskij archeologiceskij muzej , Odessa 
- Praeh istorische Zeitschrift. Le ipzig-Berl in · - Revue des Etudes Sud-Est Europeennes. Bucureşti 
- Revue Historique du Sud-Est Europeen. Bucureşti 
- Revista Muzeelor, Bucureşti 
·- Revue Roumaine d'H istoire, Bucureşti 
- Sovetskaja Archeologija, Moscova 
- Studia Antiqua et Archaeologica, laşi 
- Stud i i  şi Cercetări de Istoria Artei. Bucureşti 
- Stud i i  de Istorie Veche (şi Arheologie), Bucureşti 
-- Stud i i  şi referate privind Istoria României_ '- Bucureşti, 

1 993 
- Thraco-Dacica, Institutul Român de Tracologie, Bucureşti 
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